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THE GAZETTE.COM  : Montreal anticapitalist rally on 1st may 2011, photos by bryanna Bradley ï Sunday, May 
01, 2011  

 
Protesters walk down Mansfield St. with Dumpster during May D ay rally in 

Montreal on Sunday. Six marchers were arrested after the demonstration 

turned rowdy, police said.  

 
A masked protester spray -paints a wall on S herbrooke St. during May Day 

rally in Montreal on Sunday. Six marchers were arrested after the d e-

monstration turned rowdy, police said.  

 
A masked proteste r hurls a police helmet at cops after a clash broke out 

on Sherbrooke St. during a Mayday march in Montreal on Sunday. Six 

marchers were arrested after the demonstration turned rowdy, police 
said.  

 
Police charge protesters after clashes erupted during Mayday rally in 

Montreal on Sunday. Six marchers were arrested after the demonstration 

turned rowdy, police said.  

 
Hundreds of protesters march up St. Laurent St. during May Day rally in 

Montreal on Sunday. Six marchers were arrested after the demonstration 

turned rowdy, police said.  

 
Protesters link arms in front of police on René Lévesque Blvd. toward the 

end of the May Day rally in Montreal on Sunday. Six marchers were a r-

rested after the demonstration turned rowdy, police said.  

http://www.montrealgazette.com/news/photos/index.html
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A protester hurls a flag at police after a clash erupted at the intersection 

of Sherbrooke and St. Urbain Sts. during Mayday rally in  Montreal on 

Sunday. Six marchers were arrested after the demonstration turned 

rowdy, police said.  

 
Hundreds of protesters walk up Sherbrooke St. during M ayday rally in 

Montreal on Sunday. Six marchers were arrested after the demonstration 

turned rowdy, police said.  

 
A man is arrested after a disbute betwee n police and protestors on Rene 

Levesque St and Mainsfield as a mayday workers rally came to an end in 

Montreal on Sunday May 01, 2011  

 
A young women prot estor is escorted away after an altercation between 

police and protestors on Rene Levesque St and Mainsfield as a mayday 

workers rally came to an end in Montreal on Sunday May 01, 2011.  

 
Masked men lead hundreds of protestors up St. Laurent St in Montreal 

during a mayday workers rally in Montreal on Sunday May 01, 2011.  

 
Police watch from the roof top of the Berri Metro station as protestors 

gather at Berri Square before the Mayday workers rally in Montreal on 

Sunday May 01, 2011.  

 
A protester is forced onto a car during clash with police on René Lévesque 

Blvd. toward the end of the Mayday rally in Montreal on Sunday. Six 

marchers were arrested after the demonstration turned rowdy, police 

said.  
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LE DEVOIR  : Les travailleurs dans la rue à Montréal ï Lundi 02 mai 2011  

 
Photo : Jacques Nadeau -  Le Devoir  

Pr¯s dôun millier de personnes ont r®pondu ¨ 

lôappel de la Convergence des luttes anticapita-

listes et ont manifest® hier, en milieu dôapr¯s-

midi, au cîur de la m®tropole. 
Le Devoir  

La fête internationale des Travailleurs a été 

soulignée, hier, d'Istanbul à Valence, de Moscou 

à Séoul, de La Havane à... Montréal, où deux 

manifest ations se sont déroulées à l'appel de 

groupes syndicaux, d'une part, et de la Conve r-

gence des luttes anticapitalistes (CLAC), d'autre 

part.  

Près d'un millier de personnes ont répondu à 

l'appel de la CLAC et ont manifesté, en milieu 

d'après -midi, au coeur de la métropole au 

rythme de slogans «Qui sème la misère, récolte 

la colère», «Les riches s'engraissent, il faut que 
ça cesse».  

«Le pr olétariat s'organise pour créer une no u-

velle société où tous et toutes pourront plein e-

ment s'épanouir, où il n'y aura plus d'insécurité 

écon omique», a affirmé Richard, qui faisait partie 

du comité organisateur de la manifestation du 

1er mai, avant que le c oup d'envoi de la marche 

ait été donné.  

La manifestation, qui devait se terminer à prox i-
mité du local de campagne du candidat conse r-

vateur dans la circonscription Westmount -Ville -

Marie, Neil Drabkin, s'est essoufflée à l'interse c-

tion du boulevard René -Léve sque et de la rue 

Metcalfe. Les agents policiers ont alors dispersé 

la foule.  

Plus tôt, des milliers de personnes provenant 

d'organisations syndicales, étudiantes, et co m-

munautaires s'étaient rassemblées au parc Bal d-

win afin, eux aussi, de souligner le 1er  mai.  

Sur le thème «C'est l'heure des comptes!», les 

porte -parole de l'événement ont rappelé aux 

«tenants de la privat isation à tout prix qu'il est 

temps de cesser d'abuser des droits des c i-

toyens».  

Salaire minimum  

Le Collectif pour un Québec sans pauvreté  a 
profité de la journée du 1er mai pour revend i-

quer une hausse du salaire minimum à 10,88 $ 

l'heure. Il juge nettement insuffisante l'augme n-

tation de 15 ¢ du salaire minimum qui est entrée 

en vigueur hier.  

Au Québec, le taux horaire minimum est dorén a-

vant  de 9,65 $. Pour les employés à pourboires, 

la hausse est de 10 ¢. Leur salaire s'établit mai n-

tenant à 8,35 $ l'heure. Cette augmentation ne 
représente qu'un faible gain pour les travailleurs 

de 6 $ par semaine, fait remarquer le Collectif 

pour un Québec s ans pauvreté. Le salaire d'une 

personne seule qui travaille 40 heures par s e-

maine demeure à 11,3 % sous le seuil de faible 

revenu de St atistique Canada, ajoute - t - il.  

Depuis 2003, le salaire minimum a connu une 

progression de plus de 32 % (de 7,30 $ à 9,65 

$), alors que l'indice des prix à la consommation 

a crû de quelque 15 %, souligne le gouvern e-
ment du Québec.  

THE GAZETTE  : Cops stop May Day march ï Mo nday, May 02, 2011  

 
Bryanna Bradley  

Hundreds of protesters walk up St. Laurent Blvd. 

during a May Day workersô rally on Sunday. 

By IRWIN BLOCK  
Police broke up an anti -capitalist May Day march 

on Sunday following sporadic acts of violence 

and fears it wa s about to deteriorate.  

A mix of communists, anarchists, Trotskyists, 

skinheads and other left -wing groups, estimated 

by Montreal police at 700 -800, began demon s-

trating peacefully shortly b efore 4 p.m. at Émilie 

Gamelin park at Berri and Ste. Catherine Sts .  

Six people were arrested for minor infractions, 

and seven police suffered minor injuries, Monteal 
police Con stable Raphael Bergeron reported.  

The march was stopped because it was "no 

longer peaceful," and among objects seized were 

a metal bar and a Molot ov cocktail, he said.  

It followed an earlier demonstration in Plateau 

Mont Royal supported by the big labour fed e-

rations that a t tracted some 400 participants, 

including Bloc Québécois leader Gilles Duceppe.  

Mathieu Francoeur, a spokesperson for Co n-

vergeces  des luttes anticaptitalistes Montréal, 
contrasted the two demonstrations, saying the 

union movement's goal is to reform the laws 

governing society, while the a fternoon march 

was "an invitation to rebel against capitalism and 

patriarchy."  

One man wore a T -shirt saying, "I hate ever y-

thing you love," and the biggest group were red -

flag -waving members of the Maoist Parti co m-

muniste révolutionaire.  

Before the march began, Commander Alain 

Simoneau announced via a loud speaker that 

demonstrators would be allowed to proceed as 
long as they followed the direction of traffic and 

were peaceful. If there were any infractions, "We 

will put an end to the demonstration," he said.  

That is exactly what police did. Around 4: 10 

p.m., someone ignited a flare and tossed it 

tow ard police at St. Urbain and Sherbrooke Sts.  

Marchers' ranks began to thin out as demonstr a-

tors headed west on Sherbrooke St. At 4: 58 

p.m., the police tactical squad began tapping 

nightsticks against their shields, a signal they 
were moving in to stop the  march.  

The demonstration was to end at the Ste. Cath e-

rine St. W. cam  paign offices of Westmount 

Conservative candidate Neil Drabkin  

RUEFRONTENAC.COM  : Les étudiants p réparent une grève générale -  Mise à jour le Lundi, 25 avril 2011 19:45  

 
Photo d'archives Rogerio Bar bosa  

Le 31 mars dernier, les étudiants avaient 
manifesté dans les rues de Montréal contre la 

hausse des droits de scolarité.  

Écrit par David Patry -Cloutier  

Une grève générale illimitée des étudiants se 

dessine ¨ lôhorizon pour lôhiver 2012. 

LôAssociation pour une solidarité étudiante (A S-

SÉ), la branche radicale du mouvement étudiant, 

a adopt® son plan dôaction en fin de semaine lors 

de son congrès annuel, à Montréal.  

Réunies au Centre Saint -Pierre, les associations 

membres de lôASS£ se sont pench®es sur la 
stratégie à suivre pour faire reculer le gouve r-

nement sur la hausse des frais de scolarité de 

1625  $ sur cinq ans.  

« On a un plan dôaction vot® pour lôan prochain. 

Et le plan, ce serait de faire une grève générale 

illimit®e. On sôenligne pour lôhiver », af firme le 

porte -parole de lôASS£, Gabriel Nadeau-Dubois.  

Depuis sa cr®ation, lôASS£ a souvent ®t® la 

bougie dôallumage du mouvement ®tudiant, 

initiant plusieurs grèves, dont celle de 2005. Le 
fait quôelle opte pour une gr¯ve g®n®rale illimit®e 

à la session dôhiver 2012 pourrait influencer les 

autres fédérations étudiantes comme la FECQ et 

la FEUQ. Celles -ci doivent adopter leurs plans 

dôaction plus tard cet ®t®. 

D¯s lôautomne, lôASS£ souhaite se b©tir un rap-

port de force en demandant à ses associations 

des m andats de grève générale illimitée à être 

exerc®s ¨ lôhiver. Mandats en poche, les associa-
tions iront frapper à la porte de la ministre de 

lô£ducation, Line Beauchamp, pour lui demander 

dôannuler sa hausse des frais de scolarit®. ç Il va 

y avoir un ultimat um donné à la ministre  », 

explique le porte -parole.  
La strat®gie de lôorganisation pr®voit aussi une 

manifestation nationale en décembre et une 

gr¯ve dôune journ®e, un peu comme celle  qui a 

eu lieu le 31 mars à Montréal et qui a rassemblé 

quelques milliers dô®tudiants. ç Ce serait la 

dernière chance pour le gouvernement de reculer 

avant la grande gr¯ve ¨ lôhiver », affirme Gabriel 

Nadeau -Dubois.  

Vers la r éconciliation du mouvement ét u-

diant  
La grève de 2005 contre la coupe de 103 millions 

de dollars dans le régime des prêts et bourses 

par le gouvernement Charest a créé un froid 

entre les fédérations étudiantes.  

LôASS£ avait ®t® ®cart®e de la table de n®gocia-

tion avec le gouvernement parce quôelle a refus® 

de condamner des moyens de pression disc u-

tables. La FEUQ et la FECQ ont poursuivi les 

nég ociations et en sont arrivées seules à une 
entente «  à rabais  è, a d®nonc® lôassociation 

exclue.  

Mais cet épisode sem ble maintenant chose du 

pass®. LôASS£ songe ¨ sôouvrir aux autres f®dé-

http://www.ledevoir.com/economie/emploi/322393/les-travailleurs-dans-la-rue-a-montreal
http://www.montrealgazette.com/news/decision-canada/Cops+stop+march/4707647/story.html
http://ruefrontenac.com/nouvelles-generales/education/36772-patrygreve
http://ruefrontenac.com/nouvelles-generales/education/35716-manif-etudiante
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rations étudiantes et proposera à ses membres 

dôinclure la FECQ et la FEUQ dans sa manifesta-

tion de décembre.  

« Il nous semble ®vident que lôASS£ nôarrivera 

pas à elle seule à créer le r apport de force suff i-

sant pour faire plier le gouvernement sur la 

question de la hausse des frais de scolarité  », 

indique le document de réflexion préparé à ce 

sujet.  

 
Photo d'archives Alain Décarie  

Les associations étudiantes sont déterminées à 

poursuivre la lutte contre la hausse des droits de 

scolarité. Sur la photo, Louis -Philippe Savoie 

(FÉUQ), Gabriel  Nadeau -Dubois (ASSÉ) et Léo 

Bureau -Blouin (FÉCQ).  
Dôailleurs, trois leaders ®tudiants repr®sentant 

lôASS£, la FECQ et la FEUQ avaient affirm® ¨ Rue 

Frontenac être prêts à collaborer  pour faire 

reculer le gouvernement.  

Mais dôabord, les ®tudiants de lôASS£ devront se 

prononcer, autant sur la grève que sur les coll a-

borations futures. Lôorganisation fonctionne en 

dém ocratie directe. Tout doit être  entériné par 

les membres. «  Ce qui a été voté par les dél é-
gu®s des associations, côest un plan dôaction, 

rappelle le porte -parole. Mais évidemment, les 

associations étudiantes doivent tenir des asse m-

blées et se positionner  ».  

Une rencontre non partisane  

Sous lôimpulsion de lôASS£, des associations 

étudiantes locales se rencontreront dans un 

grand rassemblement non partisan les 7 et 8 mai 

¨ lôUniversit® Laval. 

Le «  Rassemblement national étudiant contre la 
hausse des frais de scolarité  » vise comme o b-

jectif  de «  poser les bases de la collaboration 

entre les différentes associations étudiantes du 

Québec  », en dehors de la partisanerie des 

grandes fédérations et associations nationales. 

Les ®lus de ces instances nationales nôauront 

dôailleurs pas droit de parole lors de lô®v®nement. 

« On mise beaucoup sur cette rencontre - là pour 

permettre aux assos de discuter ensemble sans 
passer par un interm®diaire. Côest la meilleure 

façon de mettre derrière nous certains déchir e-

ments. Si on ne veut pas que des événements 

malheureux comme en 2005 arrivent  », affirme 

Gabriel N adeau -Dubois, qui a aussi été réélu à 

son poste de porte -parole de lôASS£. 

Des associations membres de la FECQ, de la 

FEUQ et de lôASS£ de m°me que plusieurs asso-

ciations indépendantes ont confirmé leur pr é-

sence.  
Commentaires (18)  

Ah ces maudits étudiants bébés - gâtés -

fatiguants - qui - chiâlent - toujours  

@AC Bien heureuse que tu mentionnes la colle c-

tivit®. Côest clair quôon ne vit pas dans une socié-

té aisée ï on vit bien au contraire au dessus de 

nos moyens, p lus souvent quôautrement. Le 

Québec a des dettes, le PM a des dettes, Pierre 

Jean Jacques a des dettes. Peut -on réellement 
vivre dans une société totalement en règle fina n-

cièrement? Non. Mais par contre quand je sais 

que je vais môendetter toute ma vie (nous nai s-

sons endett®s!), jôai lôinfime espoir ï comme 

maintenant, où je me trouve diplômée univers i-

taire mais aussi riche quôune plongeuse dans un 

resto ï de partir dans la vie avec un endettement 

plus minime. Je ne suis pas en train de partir en 

peur et de  crier haut et fort que je ne veux pas 

payer. Beaucoup de gens demandent la gratuité 

scolaire. Si jôen ai parl® dans mon commentaire 

pr®c®dent, cô®tait pour souligner que nous en-

tendons rarement cette comp araison. On a beau 

être en Amérique du Nord, il se passe des choses 
ailleurs dans le monde et nous, Québécois, 

sommes continuellement en train de nous mes u-

rer ¨ nos voisins. Cela dit, je cl©me aussi quôil est 

important de devoir contribuer minimalement 

pour obtenir une qualit® dôenseignement et une 

institu tion de qualité.  

Ce que je déplore ce sont des paroles comme 

celles de @DericCaron (dans les commentaires) : 

« Toujours désolant de voir des étudiants ne pas 

comprendre les implications de "province défic i-
taire", ça en dis beaucoup sur la qualité de leur 

éducation... » Enlevez -moi ces belles lunettes 

roses et r®alisez donc que ce nôest pas parce 

quôon descend dans la rue et quôon se mobilise 

quôon est automatiquement des pourris-gâtés -

bébés - lala qui ne veulent pas payer. Nous avons 

des principes, des valeu rs, et une conscience. 

Donc oui, nous en sommes très conscients de 

cette « province déficita ire ». Mais dites -moi 
Deric, dans une province déficitaire, vous préc o-

nisez quoi? Plusieurs sphères gouvernementales 

sont primordiales, côest vrai. La sant®, lô®conomie 

(vaste, mais bon), la s®curit® dôemploi ï mais 

selon moi, lô®ducation (en plus dô°tre un droit) 

côest le pilier dôune collectivit®. Pas besoin dôaller 

jusquô¨ lôuniversit® pour °tre scolaris®. Mais sans 

®ducation, pas dôemploi (­a aussi côest un cas 

pour retirer ses lunettes roses, des emplois sans 

dipl¹me, de nos jours, côest aussi rare que de la 
marde de pape). Une société sous -scolarisée, 

côest une province vou®e ¨ °tre davantage d®fici-

taire. Alors d'accord, on l©che lôargument ç 

blablabla ils se so nt battus pour leurs intérêts 

mais ils nous ont laissé dans le trou », à 

côtôheure, moi jôme l¯ve le popotin et jôme bats 

pour les miens.  

AL , avril 26, 2011   

@Thiery (TTS) Y faut...  
Avant «d'agir», vous devriez peut -être apprendre 

à écrire une ligne sans  faire de fautes... J'im a-

gine qu'une grève générale vous donnera le 

temps de revoir votre grammaire!  

Maxime , avril 26, 2011   

UNE SUGGESTION  

Que les frais de scolarité soient majorés comme 

prévu.Qu'un remboursement de ces frais en 

partie soit effectués a chaque étudiant dont les 

conditions économiques le rendent élible (cr i-
tères a déterminer)et basé sur une échelle de 

pointage basée sur le rendement scolaire (% de 

notes obt enues) de cette façon on évitera de 

gaspiller l'argent de mes Impots pour des types 

qui n'ont pas le talent requis pour réussir mais 

qui s'inscrivent pour le fun a toutes sortes de 

cours inutiles.   
Furibond , avril 26, 2011   

...  

 

Bonne chance. Ce gouvernement n'entendant 

rien à rien, j'espère juste que vous ne foutez pas 

vos sessions en l'air pour des chimères.  

Pour ce qui est du sous - financement, l'argument 
serait peut -être plus crédible si les universités 

faisaient pattes blanches  et nous montraient 

exact ement comment l'argent est dépensé.  

G. Favreau , avril 26, 2011   

Y faut!  

Enfin! Y faut qu'ont agissent au plus vite!  

Thiery (TTS) , avril 26, 2011   

blah  

Ça serais le fun que les étudiants nous lâche 

avec leur argument que leur pa rent et grand -

parent ce sont battu. Bien oui, ils n'avait presque 

aucune dette, et ont hypothèqué VOTRE avenir, 

ils ce sont battus contre l'avenir financier de 

leurs enfants... Mais pour revenir au débat, blah, 

s'ils paient pas ça maintenant, ils vont le p ayer 

ailleurs. Toujours désolant de voir des étudiants 

ne pas comprendre les implications de "province 
déficitaire", ça en dis beaucoup sur la qualité de 

leur éducation...  

Deric Caron , avril 26, 2011   

Aller faire vos devoirs!  

Je ne comprends comment les gens croient que 

lôaugmentation des frais va bloquer toute ®duca-

tion supérieure aux gens les moins antis. Je suis 

présentement étudiant et je suis non admissible 

au pr°t et bourse et mes parents ne môaident 

pas financi¯rement. Cela ne môemp°che pas 
dôaller ¨ lôuniversit® et de ne pas môendetter.  

Petit calcul rapide : D®penses dôenviron 1000$ 

mois soit la moitié pour mon loyer (chauffage, 

interneté) 250 ¨ 300 de bouffe entre 200 et 250 

de frais autres (cellulaire, v°tementé) On parle 

dôenviron 12 000$/ans et ajouter les frais de 

scolarité 3300$ et environ 1000$ de livre on 

arrive à 16 300$ année.  

Les revenus maintenant : Je travaille durant lô®t® 
et je reçois entre 10 000 et 12 000$. Et durant 

lôann®e je travaille en moyenne 15h par semaine 

et encaisse un a utre 6000 à 7000$.  

Résultat : Je paye mon université sans 

môendetter et en ne travaillant pas 60h semaine 

!!!  

Si jamais les frais augmentent de 1625$ par 

année, on parle de grosso modo 5000$ de plus 

pour un bac, une éducation de premier plan dont 

de nomb reuses ®tudes d®montrent quôil aug-
mente le revenu des gens ayant une telle form a-

tion. Je serais donc peut -être endetté de 10 000$ 

en sortant de lôuniversit® si je veux avoir un 

mei lleur train de vie, mais côest insignifiant 

comme coût pour une formation qu i rapporte 

autant au point de vue PERSONNEL.  

The price is right , avril 26, 2011   

@AL  

Excellents arguments. J'aimerais approcher les 
choses d'un autre point de vue. Tu sembles 

oublier le contexte dans lequel on se trouve 

présent ement, qui force, en quelqu e sorte le 

gouvernement à soit augmenter ses revenus ou 

à couper ses dépenses.  

"Moi je veux étudier, je ne veux pas m'endetter."  

Je suis d'accord avec toi. Par contre, présent e-

ment on est tous déjà très endetté collectiv e-

ment. La dette du Québec selon l' IEDM est pr é-

sentement à 235 481 181 894,60 $. Si le go u-
vernement fait rien, on va encore être plus 

endetté.  

Je trouve ça "nombriliste" de chialer pour les 

dettes d'études de quelques étudiants (vous 

incluant peut -ête mademoiselle AL) qui augme n-

tent et de ne rien dire par rapport à la dette 

commune des milions de Québecois (et celle des 

centaines de milions de Québecois qui vont 

naître dans le futur) qui augmente sans cesse.  
Bonne journée.  

AC , avril 26, 2011   

Détachez vos yeux de votre nombril  

Je suis un  peu désappointée de lire quelques -uns 

des commentaires postés. Il est évident que de 

devoir repousser de quelques mois ses études, 

ce n'est pas ce qu'on souhaite. Je serai la pr e-

mière l'an prochain, en entreprenant mes études 

de 2e cycle, à en être déçue.  Toutefois, jamais je 
n'oserai dire que je vais « perdre » mon temps. 

Je vous entends déjà me répondre que ce n'est 

pas que le temps que vous perdez, mais aussi 

l'argent.  

http://ruefrontenac.com/nouvelles-generales/education/35368-leader-etudiant-scolarite
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Premièrement, soyez certains que si les fédér a-

tions étudiantes vous parlent déjà de grève 5 

mois (et encore plus, si vous vous êtes moi n-

drement au courant de l'actualité) en avance, les 

frais de scolarité ne s'envoleront pas en fumée. 

Imaginez -vous donc qu'il y a des dates pour 

annuler une se ssion, et pour récupérer son 

argent.  

Cela dit, je suis prête à « perdre » une session 
ou deux pour défendre des intérêts, des intérêts 

qui ne sont pas QUE LES MIENS. Vous pensez 

que vos parents/grands -parents se sont battus 

pourquoi? Pour que l'éducation soit accessible 

seulement à ceux qui en ont RÉEL LEMENT les 

moyens? Allez donc refaire vos cours d'Histoire 

du Québec de secondaire VI (ah non c'est vrai, 

avec la réforme scolaire de M. John James Ch a-

rest ce cours est désormais axé vers les sciences 

sociales qui préconisent une approche qui 
cherche à ne ç pas revenir ¨ lôhistoriographie 

traditionnelle sur les causes du retard du Qu é-

bec, mais plutôt une histoire « post - révisionniste 

», un équilibre entre les aspects singuliers et 

un iversels de lôhistoire du Qu®bec. è  

Méga parenthèse pour que vous vous sou veniez 

que vos prédécesseurs vous ont ouvert les portes 

quant à l'accessibilité des études, tant au seco n-

daire qu'au collégial et au niveau universita ire. À 
partir des batailles remportées, ces derniers ont 

pu jouir d'une accession aux études bea ucoup 

plus  facile, moins contraignante, puisque plus 

obligé de faire partie de la «  bourgeoisie » et de 

gagner des milliers de dollars.  

L'inflation? Eille, l'Éducation c'est un droit. As - tu 

déjà lu ta charte des droits et libertés? Oui, il est 

certain que rien ne no us est dû entièrement, et 

qu'il faut minimalement contribuer à sa propre 

réussite. Et pardonnez -moi d'être en désaccord 
avec la défaite « Oui, mais un diplômé univers i-

taire va gagner EN MOYENNE beaucoup plus 

qu'un étudiant qui n'a qu'un secondaire ou un 

diplôme collégial ». Aller à l'Université ça veut 

pas nécessairement dire que tu fais un diplôme 

de médecine, en finances ou en génie aérosp a-

tial. Une énorme partie des programmes ne 

mènent pas à des carrières très lucratives.  

Ah oui, wow, les prêts et bours es vont augme n-
ter. Et aussi on va réduire les conditions de 

contribution parentales. Facile à dire. Une contr i-

bution reconsidérée pour permettre une mei l-

leure bourse n'empêche pas le fait que cela 

créera plus de candidats potentiels et moins de 

dispon ibili tés de bourses. C'est ironique. Moi je 

veux étudier, je ne veux pas m'endetter. Une 

maison à 250 000$, une voiture à 20 000 -  ça, 

selon moi, ce sont des choix. Tu veux t'endetter 

pour une belle 'tite toilette en porcelaine fancy, 
ok, endette toi. Mais m'in struire ne devrait pas 

devenir un risque d'effondrement de mes f i-

nances.  

« Personne n'est forcé à faire des études post -

secondaires ». Bravo, et on va tous s'empêcher 

de viser haut parce que les moins nantis -  mais 

non moins intelligents, curieux et en soi f de 

savoir -  n'ont pas les moyens et parce qu'on est 

« pas forcé à aller à l'Université ».  
On paie moins cher ici qu'ailleurs au Canada et 

aux É -U? Ben oui, le coût de la vie est plus élevé. 

Mais on ne parle pas de la gratuité scolaire en 

Europe... Pas un  bon exemple...  

En septembre prochain, malgré les conséquences 

causées par une grève, j'irai fièrement brandir 

ma pancarte et continuer le combat des miens, 

et de ceux qui sont passé avant. Sans les acquis 

qu'ils ont obtenus par leurs batailles, vous ne 

seriez pas en train de chiâler que votre petit 

nombril ne veut pas payer le prix d'une grève, 

parce que probablement que vous ne pourriez 

même pas faire partie d'une institution scolaire 
post -secondaire.  

Bonne soirée, ma génération nombriliste.  

AL , avril 25, 2011   

Come on guys!  

Je suis sidéré de lire ce que racontent certains 

étudiants ici. L'éducation est une chose beaucoup 

trop importante tant pour les personnes que pour 

le peuple tout entier pour la laisser soumise à 

l'inflation comme n'importe quel vul gaire produit 

de consommation comme une gomme, une 
voiture ou un chandail. Consommer ou pas de la 

gomme fait pas de différence mais "consommer" 

de l'éducation fait une énorme différence : une 

ascension sociale ou non càd dans certains cas 

sortir une famill e de la pauvreté perpétuelle et 

intergénérationnelle... ou pas.  

Moi, comme être fier, j'estime qu'il est beaucoup 

plus productif pour tout le pays, comme ét u-

diants, de piler un peu sur notre routine pour 
vivre une session pas comme les autres qui va 

nous amener beaucoup plus que le fun d'avoir 

marché dans rue mais bien le fait d'avoir gagné 

contre le gouvernement et de donner une ÉD U-

CATION ACCESSIBLE à nos petits frères et 

soeurs et à des générations de Québécois après 

nous car ce combat que j'aimerais fai re, ce n'est 

même pas pour moi que je veux le faire mais 

pour mon pays et pour un idéal que je crois 

essentiel de lui donner comme pays moderne et 
prospère : L'ÉDUCATION SUPÉRIEURE ACCE S-

SIBLE (à tous sans distinction possible de rev e-

nus).  

Pour cela, faut avoir le courage de voter oui à la 

grève. Étudiants et étudiantes, à partir de ce 

moment là, on pourra dire que "demain nous 

appartient" et qu'enfin, toutes les petites jou r-

nées de grèves votées depuis des années ne 

n'auront pas servis à rien. En passant, JAMAIS 
de l'histoire du Québec, une session a été ann u-

lée, PERSONNE est mort d'une grève générale 

illimitée.  

Machiavelo , avril 25, 2011   

Quand on ne sait pas de quoi on parle la 

logique veut qu'on se la ferme  

Des commentaires comme ceux de Furibond qui, 

bien à l'abris derrière un pseudonyme, dernier 

rempart pour nous cacher l'identité de celui qui 

se cache derrière cette façade, sont tous si m-
plement déconnectés de la réalité étudiante.  

Nous dire qu'il faut laisser étudier les étudiants 

sérieux et matures  en paix est une insulte à tous 

les étudiants provenant de la classe pauvre et 

moyenne. Les étudiants qui ne s'inquiètent pas 

de la hausse sont ceux qui ne payent foutrement 

rien de leur éducation ou ceux qui sont trop 

englués dans leur vision de "droite" et qui sont 

incapables de se remettre en question, selon 
leurs logiques il faut suivre les règles établies par 

le gouvern ement, peu importe les règles.  

La grève aura lieu, que vous le vouliez ou non et 

si le mouvement étudiant l'emporte ce seront, 

non seu lement les étudiants, mais aussi la soci é-

té entière qui en ressortiront gagnant.  

Je suis présentement aux études, je suis un 

adulte et je ne suis pas gauchiste, cependant je 

suis tout à fait contre la hausse des frais de 

scolarité et j'appuie la grève que  les étudiants 

s'apprêtent à lancer  

Eric Beaudry , avril 25, 2011   

On se calme  
Étant étudiant moi -m°me, je suis heureux dô°tre 

inscrit dans une facult® dôadministration qui a 

tendance à ne pas suivre certains illuminés de 

lôASS£.  

Oui, il faut prendre de s mesures pour sôassurer 

que lôaccessibilit® reste la m°me mais il est 

utopique de croire que lôon peut garder comme 

société le gel des frais de scolarité. La scolarité 

post secondaire est un choix personnel et donc il 

est normal que lô®tudiant acquitte une partie des 
frais.  

En étudiant on investit dans notre futur en am é-

liorant son niveau de vie.  

Par contre, je crois que lôaugmentation devrait 

être répartie sur une plus longue période car le 

d®lai est court si lôon doit ®conomiser plus pour 

aller ¨ lô®cole.  

La gratuité scolaire est un choix de société que le 

Québec ne peut pas endosser présentement et je 
crois quôelle ne le voudra jamaisé.  

bob , avril 25, 2011   

Des bébés gatés  

Vraiment pas raisonnables ces jeunes zigotos, ils 

vont faire perdre une bonne  année scolaire a 

ceux qui sont sérieux et matures. Encore ce virus 

gauchiste que les étudiants perdent en devenant 

adultes. Quelle perte de temps et d'énergie pour 

des petits leaders égocentriques qui veulent 

simplement jeter les bases a leur carrière en 
politique.  

Furibond , avril 25, 2011   

Boff...  

Ma prédiction: Les étudiants vont voter contre la 

grève parce qu'ils ne voudront pas retarder leur 

entrée dans le marché du travail.  

Dans le pire des cas, les taux de participation au 

vote de grève vont être tellement bas qu'une 

grêve va être déclancher. Après une semaine, ils 
vont refaire le vote et ceux qui ont pas voté vont 

aller voter contre et tout va revenir à la normale.  

AC , avril 25, 2011   

L'avenir de l'éducation et de la classe 

moyenne en jeu  

Je sui s fière d'appartenir à une génération qui a 

l'avenir de son éducation et l'avenir DE l'éduc a-

tion ¨ cîur. Ce d®gel est la pire attaque ¨ l'ac-

cessibil ité faite depuis plus de 20 ans.  

Provenant d'une famille «lower middle class», 
mon éducation universitaire,  ainsi que celle de 

mon frère et de ma soeur, est redevable à ses 

bas frais de scolarité. Une hausse de ce genre 

m'aurait carrément bloqué l'accès au savoir.  

L'université c'est pour tout le monde, pas juste 

pour les gosses de riches (qui, cela étant dit, ont 

le droit d'y aller comme tout le monde).  

Alexandre Leduc , avril 25, 2011   

Couleur primaire  
La couleur préférée à Beauchamp c'est le rouge.  

Dick Cheney , avril 25, 2011   

RUEFRONTENAC.COM  : Congrès du PQ ð Le gel des frais de scolarité jusqu'à l'adoption d'une loi - cadre -  Mise à 

jour le Samedi, 16 avril 2011 17:57  
Écrit par David Patry -Cloutier  

Samedi, 16 avril 2011 17:43  

Le mou vement étudiant s'est trouvé des alliés 

dans les délégués du Parti québécois, qui se sont 

positionnés pour un gel des frais de scolarité à 
compter de 2012, demandant d'annuler la 

hausse des frais de 1625  $ sur cinq ans anno n-

cée par le gouvernement de Jean Charest.  

On s'attendait à un débat houleux puisque le 

caucus des députés péquistes penchait dava n-

tage vers une indexation des frais de scolarité 
pour les études postsecondaires qu'un gel.  

Finalement, c'est presque à l'unanimité que les 

délégués rassemblés dans un atelier sur l'éduc a-

tion ont appuyé une proposition demandant le 

gel des frais de scolarité à leur niveau de 2012. 

Cette position tiendrait jusqu'à la tenue d'un 
sommet sur l'éducation et l'adoption d'une loi -

cadre sur les frais de scolarité et les frais aff é-

http://ruefrontenac.com/nouvelles-generales/politiqueprovinciale/36399-quebecois-frais-scolarite-congres
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rents qui visera à diminuer l'endettement ét u-

diant.  

 
Photo Annik MH de Carufel  

Les délégués péquistes ont tenu à préserver 

l'accessibilité aux études pour les futures 

générations en se prononçant pour le gel des 

frais de scola rité à leur niveau de 2012.  

 « Il y a peut -être des gens au PQ qui ont évoqué 

des scénarios de hausse des frais, mais ce qu'on 

voit aujourd'hui, c'est que ça n'a pas eu d'écho 

auprès des militants  », s'est réjoui le président 

de la Fédération étudiante uni versitaire du Qu é-

bec, Louis -Philippe Savoie.  
Avant d'être officiellement incluse dans le pr o-

gramme du parti, la position du gel des frais 

devra passer la dernière étape, soit l'adoption en 

plénière de tous les délégués du PQ dimanche. 

Une «  simple formalit é » croit le mouvement 

étudiant, devant l'écrasante majorité avec l a-

quelle les délégués l'ont adoptée lors de la pr e-

mière étape.  

Deux interventions contre  

Le débat a généré seulement deux interventions 

contre le gel des frais. Un délégué a affirmé, 
étude d e l'Institut économique de Montréal à 

l'appui, qu'une hausse ne restreignait pas l'a c-

cessibilité aux études. Il s'est attiré quelques 

rires dans l'auditoire.  

Une autre intervention déplorait que le parti 

n'aille pas encore plus loin, soit en annulant la 

pr emière hausse en vigueur jusqu'en 2012, 

déplorant que la proposition «  cautionne  » cette 

première augmentation.  

Rappelons que le gouvernement libéral a au g-
menté les frais de scolarité une première fois en 

2007. Jusqu'en 2012, ceux -ci augmentent de 50 

dolla rs par session cumulativement, pour un 

montant total de 500  $ par session à terme. Une 

deuxième hausse, de 325  $ par année sur cinq 

ans entre 2012 et 2017, a aussi été annoncée 

dans le dernier budget du ministre des Finances 

Raymond Bachand.  

Un sommet à ve nir  

Le président de la Fédération étudiante collégiale 

du Québec, Léo Bureau -Blouin, croit que la 

deuxième hausse des libéraux a été la goutte qui 

a fait déborder le vase et permis au PQ de s'aff i-

cher comme le champion du gel des frais de 

scolarité.  

« Avec  tous les scandales dans les universités 

qu'il y a eu récemment, 62 millions de dollars en 

parachutes dorés, un recteur qui fait deux fois le 
salaire du premier ministre... La deuxième 

hausse des libéraux a été le coup final  », a - t - il 

dit.  

Toutefois, si le  Parti québécois prend le pouvoir, 

il tiendra un sommet sur l'éducation à la lumière 

duquel il pourrait hausser les frais de scolarité. 

Mais la FEUQ croit ce scénario peu probable, 

d'autant plus que le sommet prévu doit «  viser à 

diminuer l'endettement étu diant  ».  

« Les échos qu'on a eus lors de la fin de s e-
maine, c'est qu'il n'y a pas beaucoup de gens qui 

voient le sommet comme une opportunité de 

hausser les frais. Il y a eu assez de dégâts de 

faits en matière d'accessibilité aux études seco n-

daires que ça m'étonnerait que le PQ s'y risque 

dans les prochaines années  », indique Louis -

Philippe Savoie.  

CYBER PRESSE  : Le PQ ramène l'idée d'un gel des droits de scolarité  ï Samedi 16 avril 2011  
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Les péquistes rejettent ainsi la hausse de 325$ 

par an pour la période 2012 -2017 que le ministre 

des Finances, Raymond Bachand, a annoncée 

dans son dernier budget.  

Tommy Chouinard , La Presse  

Par une éc rasante majorité, les délégués p é-

quistes ont voté en faveur d'une proposition 
visant à geler des droits de scolarité à compter 

de 2012. Selon cette proposition qui sera étudiée 

en pl énière dimanche, ce gel durerait jusqu'à la 

tenue d'un sommet sur l'éducat ion et l'adoption 

d'une loi -cadre qui régirait les droits de scolarité.  

La proposition a été adoptée cet après -midi dans 

un atelier, mais il faudra l'imprimatur de 

l'assemblée plénière pour qu'elle soit inscrite au 

programme péquiste.  

Elle est un peu plus contraignante que ce que 

souhaite Pauline Marois. Selon le document 

soumis aux membres pour le congrès, la chef 

propose simplement de «mettre en place une 

politique de contribution étudiante qui préserve 
l'accessibilité et la capacité de payer des ét u-

diant s». Il n'est nullement question de gel.  

Or les fédérations étudiantes ont fait pression sur 

les délégués péquistes pour que le PQ aille plus 

loin que la proposition de Mme Marois. La prés i-

dente du Comité national des jeunes, Christine 

Normandin, a donc pré senté un amendement 

auquel quelques militants seulement se sont 

opposés.  
Selon l'amendement adopté, un gouvernement 

péquiste rétablirait le gel des droits à la fin de la 

hausse 2007 -2012 de 50$ par session. Et ce, 

jusqu'à la tenue d'un sommet sur l'éducati on et 

l'adoption d'une loi - cadre sur les droits de scol a-

rité. L'objectif de la loi - cadre serait de préserver 

l'accessibilité aux études supérieures, de respe c-

ter la capacité de payer des étudiants et de 

réduire l'endettement étudiant. La députée Marie 

Mala voy, critique en matière d'enseignement 
supérieur, a appuyé la proposition.  

Les péquistes rejettent ainsi la hausse de 325$ 

par an pour la période 2012 -2017 que le ministre 

des Finances, Raymond Bachand, a annoncée 

dans son dernier budget. Un gouvernement 

péquiste ne la mettrait donc pas en oeuvre.  

Le président de la Fédération étudiante univers i-

taire du Québec, Louis -Philippe Savoie, s'est dit 

satisfait de l'amendement adopté. «Ça corre s-

pond à notre revendication de geler les frais de 

scolarité à compter d e 2012», a - t - il dit.  

Un gouvernement péquiste pourrait toujours 
hausser les droits, les indexer par exemple, avec 

l'adoption d'une loi -cadre, selon l'amendement 

adopté. Mais M. Savoie ne croit pas à ce scén a-

rio. «Ce qu'on voit en fin de semaine, c'est qu'i l 

n'y a pas d'appétit au Parti québécois pour au g-

menter les frais de scolarité. On voit qu'il y a en 

masse de problèmes à régler à l'occasion d'un 

sommet pour ne pas avoir à relancer un débat 

sur les droits de scolarité».  
À l'issue d'un vote serré, les dél égués péquistes 

ont appuyé l'idée d'éliminer graduellement le 

financement public des écoles privées, une autre 

proposition qui sera soumise à l'assemblée pl é-

nière. Le caucus péquiste est de toute évidence 

divisé sur la question. La députée Monique R i-

chard,  ancienne présidente de la CEQ, a plaidé 

en faveur de la proposition. Marie Malavoy s'est 

prononcée contre, plaidant que le problème des 

écoles privées résidait plutôt dans la sélection 
des élèves. Le sujet a plus d'une fois déchiré le 

parti au cours des d ernières années.  

LE DEVOIR  : 1ère page  : XVIe congrès -  Le PQ risque de se déchirer sur les droits de scolarité  : La CAQ  de 

François Legault prendra position en début de semaine ï Lundi 11 avril 2011  

 
Photo : Jacques Nadeau -  Le Devoir  

Antoine Robitaille  

Québec ð La haus se et l'indexation des droits de 

scolarité à l'université s'annoncent comme des 

questions aussi chaudes, sinon plus, que la 

souveraineté lors du congrès du Parti québécois, 

qui se tiendra la fin de semaine prochaine à 

Montréal. Et l'ex -ministre François Le gault vie n-
dra mettre du piquant dans ce débat demain ou 

mercredi en présentant la position de sa Coal i-

tion pour l'avenir du Québec (CAQ) en matière 

d'éducation, laquelle comprendra un plaidoyer 

pour une contribution supplémentaire de la part 

des étudiants universitaires.  

Au PQ, les députés Nicolas Marceau (Rousseau), 

Marie Malavoy (Taillon) et Sylvain Simard (Rich e-

lieu), notamment, voudraient aller dans le même 

sens que leur ancien collègue. Selon plusieurs 

sources, ils plaident pour une indexation, voire 

une hausse des droits de scolarité. «Notre pos i-

tion, c'est que nous sommes favorables à 

l'indexation, nous croyons que l'indexation au 

rythme de l'inflation, c'est raisonnable», a décl a-

ré M. Marceau à la mi -mars, à RDI et à TVA. Le 
lendemain, il était désa voué par la haute dire c-

tion du parti, qui a soutenu que c'était là une 

position personnelle du député. Plusieurs se sont 

alors souvenus qu'au moment de prendre les 

rênes du PQ, en 2007, Pauline Marois elle -même 

s'était dite favorable à une hausse des droit s de 

scolar ité, à condition que cela ne conduise pas à 

un désengagement de l'État dans le financement 

des universités.  

http://admin.ruefrontenac.com/photovault_library/originals/2011/04/16/d6437a884e719db9e97a70e52c7e7c46.jpg
http://www.cyberpresse.ca/actualites/quebec-canada/politique-quebecoise/201104/16/01-4390578-le-pq-ramene-lidee-dun-gel-des-droits-de-scolarite.php
javascript:toggleImage('/images/bizphotos/569x379/201103/17/305566-pequistes-rejettent-hausse-325-an.jpg','Les%20péquistes%20rejettent%20ainsi%20la%20hausse%20de%20325$%20par%20an%20pour%20la%20période%20%20%202012-2017%20que%20le%20ministre%20des%20Finances,%20Raymond%20Bachand,%20a%20annoncée%20dans%20%20%20son%20dernier%20budget.',%200);
http://www.ledevoir.com/societe/education/320857/xvie-congres-le-pq-risque-de-se-dechirer-sur-les-droits-de-scolarite
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Par conséquent, le Comité national des jeunes 

(CNJ) craint que le PQ ne s'engage finalement 

dans le sens d'une indexation ou d'une hausse , à 

son XVIe congrès. La présidente du CNJ, Chri s-

tine Normandin, ainsi qu'un groupe de jeunes 

signent d'ailleurs aujourd'hui dans nos pages une 

lettre ouverte dans laquelle ils déplorent le fait 

que le débat sur le financement des universités 

se réduise tr op souvent aux droits de scolarité. À 
leurs yeux, il y aurait d'autres façons de financer 

les universités qu'en allant puiser dans les 

poches des étudiants, mesure qui, soutiennent -

ils, «entraîne automatiquement une hausse de 

l'endettement». Le CNJ croit q u'il faut remettre 

en question la notion de «sous - financement» des 

universités, surtout lorsqu'on prend connaissance 

de «bavures administratives [dans les univers i-

tés], que ce soit des questions de parachutes 

dorés, de bonis ou d'investissements douteux 
dans des éléphants blancs immobiliers».  

Au point 6.2 de la proposition principale (broui l-

lon de programme que le PQ adoptera en fin de 

semaine après débats), il est inscrit qu'un go u-

vernement péquiste «assurera l'accessibilité en 

maintenant un régime de régl ementation des 

droits de scolarité uniformes parmi les pr o-

grammes et les institutions». Ce gouvernement 

mettrait aussi en place «une politique de contr i-
bution étudiante [droits de scolarité et autres 

frais afférents] qui préserve l'accessibilité éc o-

nom ique , l'accessibilité régionale et la capacité 

de payer des étudiants». Mais ces libellés pou r-

raient évoluer au fil des débats de la fin de s e-

maine, auxquels quelque 1700 militants partic i-

peront.  

Le CNJ voudrait - il carrément revenir à une pol i-

tique du «gel», c omme celle que le PQ a défe n-

due sous André Boisclair? En entrevue, vendredi, 
Christine Normandin a nuancé: «Le gel, en tant 

que tel, ce n'est pas une mesure.» Elle soutient 

que les jeunes péquistes ne prônent plus le gel 

«ad vitam aeternam». Mais ils ne se  disent pas 

pour autant favorables à un «dégel». Aussi, dans 

leur lettre, lorsqu'ils écrivent «il est du devoir du 

gouvernement du Québec de n'écarter aucun 

moyen pour en assurer le financement», il ne 

faut pas y voir une ouverture à une hausse des 

droits de scolarité, soutient Mme Normandin. 
Selon une position adoptée en octobre 2010, les 

jeunes péquistes réclament un «gel» temporaire, 

en attendant le sommet sur l'éducation, lequel 

devrait se tenir dans la première année d'un 

éventuel mandat péquiste. Lors  de ce sommet, 

différentes avenues de financement seraient 

mises au jour, espèrent - ils.  

Débat inévitable  

Un débat sur l'indexation des droits de scolarité 

s'avère toutefois inévitable au congrès péquiste. 
Des résolutions ont été adoptées dans certaines 

associations de comté proposant une indexation 

selon l'inflation, mais «à partir de l'année 2007». 

Autrement dit, toutes les hausses annoncées par 

les libéraux seraient annulées. Il faudrait a t-

tendre 2023 avant d'atteindre le niveau des 

droits de scolarité pr évu actuellement en 2012 

après les hausses libérales. La CNJ se méfie de la 

notion d'indexation «à partir» de 2007: «Ce n'est 
pas nécessairement mauvais, mais il faut que ça 

implique une indexation de l'aide financière aux 

études», note Christine Normandin . 

Quant à François Legault et sa CAQ, ils se rang e-

ront résolument dans le camp des «pro -hausse». 

Dans le texte fondateur, la CAQ soutenait que le 

sous - financement des universités «ne pourra 

être réglé que par un apport de fonds suppl é-

mentaire, réparti de m anière équitable entre 

l'État et les étudiants». Il y a deux semaines, la 
CAQ embauchait l'ancien leader étudiant Patrick 

Lebel comme organisateur. Cet ex -président du 

Conseil permanent de la Jeunesse (nommé par 

M. Legault) avait signé en 2010, avec Lucien  

Bouchard entre autres, un manifeste pour un 

«pacte pour le financement concurrentiel de nos 

universités», lequel proposait entre autres un 

«déplafonnement» et une hausse des droits de 

scolarité.  

Vos réactions  
Triez : afficher les commentaires    

 Roland Be rger, Abonné , lundi 11 avril 2011 
06h56   

Le recul s'accentue  

Le lavage de cerveaux néolibéral a si bien réussi 

que le PQ, pourtant jadis farouche partisan de la 

gratuité scolaire de la maternelle à l'université, 

se sent obligé d'inscrire à sa plate - forme é lect o-

rale une hausse des frais de scolarité au niveau 

universitaire. En clair, le PQ suit le courant. Il 

considère de moins en moins la gratuité scolaire 
comme un moyen essentiel d'assurer le dévelo p-

pement économique et culturel du Québec. Qui 

s'instruit s 'enrichit, disait - on sous les libéraux 

des Lesage, Gérin -Lajoie et Lévesque (René) ! 

Qui s'instruit s'endette, est -on forcé de dire 

aujourd'hui.  

Roland Berger  

 Jean Lapointe, Abonné , lundi 11 avril 2011 
08h07   

«Se déchirer», dites - vous?  

C'est à se demander si vous le souhaitez ce 
DÉCHIREMENT ou bien si vous voulez l'éviter.  

Bref, pourquoi parler de déchirement avant le 

temps ?  

Est-ce vraiment approprié?  

Quel est le but visé?  

Une chose est certaine: vous ne faites pas que 

nous informer.  

Manifestation 31 mars  2011  

LE DEVOIR  : En bref -  Bras cassé durant l'occupation étudiante ï Samedi 02 et Dimanche 03 avril 2011  

Le Devoir  

La Conférence des recte urs et des principaux des 

universités du Québec (CREPUQ) a déploré un 

incident survenu lors de l'occupation, jeudi, des 

étudiants qui manifestaient contre la hausse des 
droits de scolarité.  

La réceptionniste a subi une double fracture au 

bras alors qu'une  vingtaine d'étudiants tentaient 

de s'introduire en forçant les portes. Si le prés i-

dent -directeur général de la CREPUQ, Daniel 

Zizian, reconnaît que cet incident violent n'était 
pas intentionnel de la part des étudiants, il les 

enjoint des prendre tous les  moyens à leur di s-

position pour s'assurer que de tels événements 

déplorables ne se reproduisent pas. «On regrette 

l'incident et notre intention n'était pas de blesser 

qui que ce soit. Tout ce qu'on voulait, c'était 

occuper pacifiquement les lieux», a fait savoir 
Garbiel Nadeau -Dubois, porte -parole de l'Ass o-

ciation pour une solidarité syndicale étudiante.  

CYBERPRESSE  : Manifestation étudiante: une femme bousculée par un policier  -  Mis à jour à 12h31  

 
phot o patrick sanfaçon, la presse  

Lors de la manifestation de jeudi, l'escouade 

anti -émeutes a été déployée après que des 

étudiants se furent introduits dans les bureaux 

de la CREPUQ.  

Hugo Meunier , La Presse  
Une vidéo montrant une femme violemment 

bousculée pa r un policier fait beaucoup jaser, au 

lendemain d'une manifestation étudiante ho u-

leuse, organisée jeudi pour protester contre la 

hausse des droits de scolarité.  

Sur la vidéo diffusée sur  le site You tube , on 

aperçoit une femme se faire projeter au sol par 

un policer du Groupe tactique d'intervention du 

Service de police de la Ville de Montréal. La 

femme n'avait apparemment rien à voir avec les 

événements et sa tête semble avoir heurté un  

mur dans l'incident.  

La scène s'est déroulée à la fin de la manifest a-

tion. Un peu plus tôt, des étudiants s'étaient 

introduits dans les bureaux de la CREPUQ (Co n-

férence des recteurs et des principaux des un i-
versités du Québec), rue Sherbrooke, ce qui a 

fo rcé l'intervention du Service de police de la 

Ville de Montréal. Les policiers ont alors ordonné 

aux étudiants de sortir. Une intervention mu s-

clée, durant laquelle les policiers ont eu recours 

au gaz poivre.  

Les choses ont continué à dégénérer à l'ext é-

rieu r, avec un affrontement entre les policiers et 

les manifestants. Le SPVM a alors sonné la 

charge pour disperser les manifestants. C'est 
dans l'échauffourée que la femme a été poussée 

par le policier. En entrevue vendredi, l'inspecteur 

Philippe Pichet dit p rendre les mesures néce s-

saires pour faire la lumière sur l'affaire. «On m'a 

info rmé de l'incident à la fin de la manifestation. 

Un commandant sur le terrain a assisté à la 

scène et a tout de suite demandé à Urgence -

Santé de prendre la dame en charge, mais elle a 

refusé», a souligné M. Pichet, inspecteur à la 

Division de la planification opérationnelle.  

Sans banaliser l'incident, M. Pichet ajoute que les 

policiers ont averti à trois reprises les manife s-

tants de s'éloigner. Le SPVM s'engage toutefois à 

analys er la vidéo et sévir contre le policier impl i-
qué s'il y a lieu.  

En tout, cinq personnes ont été arrêtées pour 

voies de fait et menaces contre des policiers. 

Trois voitures ont également été vandalisées. 

Une employée de l'édifice Loto -Québec aurait 

aussi ét é blessée à un bras lorsque les choses se 

sont envenimées.  

La manifestation avait pourtant débuté dans le 

calme. Quelques milliers d'étudiants ont marché 

dans les rues du centre -ville durant l'après -midi 
pour s'opposer aux mesures du dernier budget 

Bachand , qui prévoit des hausses des frais de 

scolarité de 325 $ par année à partir de l'année 

scolaire 2012 -13 et ce, jusqu'en 2016 -17. A c-

tue llement, un étudiant débourse 2168 $ annue l-

lement. En 2016 -2017, les droits atteindront 

3793 $.  

RUEFRONTENAC.COM  : La police met fin à une manifestation étudiante -  Mise à jour le Vendredi, 01 avril 2011 

08:52  

http://www.ledevoir.com/societe/education/320278/en-bref-bras-casse-durant-l-occupation-etudiante
http://www.cyberpresse.ca/actualites/quebec-canada/justice-et-faits-divers/201104/01/01-4385558-manifestation-etudiante-une-femme-bousculee-par-un-policier.php
javascript:toggleImage('/images/bizphotos/569x379/201104/01/316041-lors-manifestation-jeudi-escouade-anti.jpg','Lors%20de%20la%20manifestation%20de%20jeudi,%20l/'escouade%20anti-émeutes%20a%20été%20déployée%20après%20que%20des%20étudiants%20se%20furent%20introduits%20dans%20les%20bureaux%20de%20la%20CREPUQ.',%200);
http://www.youtube.com/watch?v=ik7pXsN42l4
http://ruefrontenac.com/nouvelles-generales/education/35716-manif-etudiante


Page 12 de 92 REVUE DE PRESSE (Janvier -Mars 2011) ð Date : 6 mai 2011 , à 12:46   

 
Photo Rogerio Barbosa  

Rassemblés au square Victori a vers 13h, les 

manifestants se sont rendus jusqu'aux bureaux 

du premier ministre Jean Charest, au coin de 

McGill College et Sherbrooke  

 
Photo Rue Frontenac  

À leur deuxième tentative une vingtaine ont 
réussi à entrer dans les locaux de la CRÉPUQ 

 
Photo Rogerio Barbosa  

Lorsque les policiers ont chargé, certains ont 

choisi de s'asseoir par terre pour protester  

Écrit par David Patry -Cloutier et Claude Giguère  

Une manifestation de quelques milliers d'ét u-

diants, jeudi aprè s-midi, pour dénoncer la hausse 

des droits de scolarité a tourné au vinaigre alors 
que l'escouade anti -émeute est intervenue pour 

disperser la foule. « L'action d'aujourd'hui est la 

mise au jeu. Le match va se poursuivre jusqu'à 

l'année prochaine », a aver ti un porte -parole 

étudiant.  

L'événement était orchestré par l'Association 

pour une solidarité syndicale étudiante (ASSÉ) et 

appuyé par des associations étudiantes membres 

de la FECQ et de la FEUQ. S'étant rassemblés au 
square Victoria vers 13h, les manife stants se 

sont rendus jusqu'aux bureaux du premier m i-

nistre Jean Charest, au coin de McGill College et 

Sherbrooke.  

Ils en ont contre l'annonce du ministre des F i-

nances Raymond Bachand d'échelonner une 

hausse de 1650$ des frais de scolarité sur cinq 

ans. En tre 2007 et 2017, la facture des étudiants 

québécois aura doublé.  

« L'éducation, ce n'est pas un droit commercial, 
c'est un droit de tout le monde de pouvoir s'éd u-

quer. Avec la hausse, on donne la possibilité à 

ceux qui ont plus d'argent d'avoir plus de dr oits 

que ceux qui ont moins de revenus. C'est un 

principe que je ne peux pas supporter », a affi r-

mé Mathieu Paradis, étudiant en travail social à 

l'UQAM.  

La vice -présidente de la Fédération nationale des 

enseignantes et des enseignants du Québec 

(FNEEQ), M arie Blais, est aussi venue appuyer 

les manifestants en prenant le micro. « Tout 

comme vous, on dénonce le budget Bachand qui 
pose la hausse des frais de scolarité comme 

inévitable. Pour nous, la moyenne canadienne 

(des frais), ce n'est pas un bon comparat if. 

Pourquoi ne pas se comparer au Danemark ou 

l'Allemagne, où l'éducation est gratuite? » a - t -

elle demandé sous les applaudissements.  

La manifestation tourne au vinaigre  

La manifestation s'est déroulée dans une a m-

biance festive jusqu'en milieu d'après -mid i, alors 

qu'une vingtaine d'étudiants ont réussi à pén é-
trer dans les bureaux de la Conférence des 

recteurs et des principaux des universités du 

Québec (CRÉPUQ).  

Une soixantaine de manifestants se sont séparés 

de la marche principale, vers 15h, a pu constat er 

Rue Frontenac. Ils se sont rendus discrètement, 

en plusieurs petits groupes, vers les locaux de la 

CRÉPUQ au 500, rue Sherbrooke Ouest, tout 

près des bureaux du premier ministre Jean 
Charest.  

Vers 15h20, le groupe, rassemblé derrière l'éd i-

fice, s'est en gouffré sans prévenir dans l'édifice 

par une porte située sur le côté de l'immeuble où 

est aussi situé le siège social de Loto -Québec. Un 

agent de sécurité qui a tenté de les bloquer a 

rapidement été repoussé par le flot d'étudiants, 

dont certains étaient masqués, et qui fonçaient 

au pas de course.  

Ceux -ci ont ensuite emprunté une cage d'escalier 
de secours pour se rendre au premier étage, où 

sont situés les bureaux de la CRÉPUQ. Une solide 

porte métallique verrouillée les attendait. Munis 

d'une barre à clo us, deux d'entre eux ont tenté 

en vain de la forcer, sous le regard médusé 

d'employés de la CRÉPUQ qui les regardaient 

faire par une petite fenêtre grillagée.  

Les étudiants ont ensuite décidé de monter à 

l'étage supérieur et ont réussi à s'introduire dans 
les locaux de Loto -Québec à la hâte. Après une 

échauffourée avec des employés de la société 

d'État qui ont tenté de leur bloquer le passage et 

qui ont verrouillé des portes, séparant le groupe 

d'étudiants en deux, une vingtaine ont réussi à 

prendre des asc enseurs pour retourner un étage 

plus bas, atteignant leur cible première.  

Une employée blessée  

Voyant le groupe de manifestants se ruer vers 

les portes des locaux de la CRÉPUQ, la réce p-
tionniste de l'organisme s'est précipitée et a 

tenté de retenir les por tes, s'infligeant une ble s-

sure à l'avant -bras. « Quand les manifestants 

sont entrés, il y aurait eu une bousculade et elle 

a un bras fracturé, a confirmé après coup la 

porte -parole du SPVM, Anie Lemieux. Elle a été 

transportée à l'hôpital. » Les manifestan ts se 

sont ensuite installés dans le hall d'entrée de 

l'organisme, scandant des slogans contre la 
hausse des frais de scolarité.  

L'incident a jeté un certain froid parmi les man i-

festants, qui étaient nombreux à ne pas co m-

prendre pourquoi la frêle dame s'es t jetée sur la 

porte pour tenter de leur bloquer le passage. 

Plusieurs ont expliqué à Rue Frontenac qu'ils 

prévoyaient une occupation pacifique des locaux 

et qu'ils s'attendaient à quelques bousculades 

avec des agents de sécurité, sans plus.  
Par la suite, des centaines de manifestants se 

sont rassemblés devant l'édifice pour soutenir 

cette occupation, provoquant des cris de joie 

parmi la vingtaine de contestataires qui les 

voyaient arriver par les baies vitrées de l'i m-

meuble. « Libérez nos camarades! » scan dait la 

foule massée près des portes du 500, rue She r-

brooke Ouest.  

L'anti - émeute intervient  

L'escouade anti -émeute du Service de police de 

la Ville de Montréal (SPVM) est arrivée sur les 

lieux et s'est positionnée près des portes de 

l'édifice en repoussant  les manifestants. Après un 

peu de brasse -camarade, les policiers ont utilisé 
le poivre de Cayenne, réussissant ainsi à repou s-

ser les gens sur le trottoir. Les journalistes et 

photographes, dont ceux de Rue Frontenac, ont 

aussi été incommodés.  

N'ayant touj ours pas reçu d'avis d'éviction off i-

cielle après environ cinquante minutes, ceux qui 

occupaient les locaux de la CRÉPUQ ont décidé 

de sortir pour rejoindre la manifestation princ i-

pale. Les policiers les ont dirigés vers la cage 

d'escalier de secours et ver s le sous -sol de l'éd i-
fice.  

À sa sortie, le groupe a été chaudement applaudi 

par ses centaines de supporteurs qui attendaient 

à l'extérieur. Les festivités n'auront cependant 

pas duré longtemps : à peine deux minutes plus 

tard, l'escouade anti -émeute, appu yée par la 

cavalerie, a lancé des grenades assourdissantes 

et des gaz lacrymogènes, chargeant les étudiants 

qui ont été repoussés en deux groupes, vers l'est 
sur Sherbrooke et vers le sud sur la rue City 

Councillors.  

Lorsque les policiers ont chargé, certa ins ont 

choisi de s'asseoir par terre pour protester. « 

C'était de la désobéissance civile passive et non 

agressive », a affirmé le porte -parole de l'ASSÉ 

lors de son bilan. Nous avons assisté à deux 

arrestations à ce moment.  

« Il y a eu des gestes crimine ls qui ont été co m-

mis, a affirmé l'agent Anie Lemieux du SPVM 
pour justifier l'intervention. Il y a eu deux ave r-

tissements qui ont été donnés pour mettre fin à 

la manifestation », indique - t -elle.  

Bilan : 5 arrestations et 3 blessés  

« C'est une manifestatio n qui s'est quand même 

bien déroulée dans l'ensemble », a indiqué Anie 

Lemieux. Bilan : cinq arrestations, entre autres 

pour voies de fait sur un policier, menaces contre 

des policiers et méfaits.  
En plus de la dame au bras cassé, Urgences -

santé a indiqué avoir eu à soigner sur place un 

agent légèrement blessé à un bras. Un homme 

dans la mi -vingtaine aurait aussi reçu en plein 

visage une balle de caoutchouc, utilisée par les 

policiers pour repousser les manifestants. Il a été 

transporté à l'Hôpital Royal Vi ctoria pour un 

traumatisme mineur », a indiqué Éric Berry 

d'Urgences -santé.  

La CRÉPUQ ciblée  
La CRÉPUQ s'est positionnée pour une hausse 

des frais de scolarité cet automne, justifiant 

cette position par un sous - financement des 

universités québécoises par r apport à celles du 

reste du Canada qu'elle chiffre à 620 M$. Un 

chiffre toutefois contesté .  

« On voulait leur signaler notre ferme opposit ion, 

a affirmé le porte -parole de l'ASSÉ pour explique 

le choix de la cible. On voulait leur rappeler qu'ils 
sont supposés nous représenter. À la place, ils 

dilapident l'argent des universités en se payant 

des condos, des bonis, des salaires ou en lançant 

des projets immobiliers mégalomanes qui fini s-

sent une fois sur deux par un échec », dit - il.  

L'occupation est une des méthodes utilisées par 

l'ASSÉ pour faire valoir sa voix. Elle l'a utilisée la 

semaine dernière en pénétrant dans les bureaux 

montréalais du  ministère des Finances. « L'idée 
est de prendre possession symboliquement d'un 

lieu pour faire valoir un point de vue », a expl i-

qué Gabriel Nadeau -Dubois.  

Commentaires (12)  

Bel article  
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Je salue l'action de ces étudiants et étudiantes. 

Que le momentum se c onserve jusqu'à cet a u-

tomne, au moment du réel engagement entre la 

classe étudiante et l'état! Et que la population les 

appuie sans réserve: il en va de notre avenir 

collectif.  

Sylvain Bérubé, Sherbrooke, avril 01, 2011   

État policier  

Fini la volonté de l a majorité du peuple, fermer 
vos gueules subissez vos élus, payer vos taxes 

sinon la méchante police que vous financer et qui 

devrait travailler pour vous, travaille désormais 

pour le patronat et vos élites. Ce pourquoi il 

faudrait arrêter de payer nos tax es puisqu'elle se 

retourne toujours contre nous.  

Heinzel , avril 01, 2011   

Hey Alexandre  

Charest n'a rien a voir avec la direction de la 

police de Montréal. Et nos petits étudiants gatés 
admettent eux même que les frais de scolarité 

sont les plus bas au C anada vive les bourses 

basées sur le talent, les contribuables sont ta n-

nés de payer pour les éternels étudiants man i-

festeux. Leur porte parole lui meme a dit que le 

Québec avait le plus grand nombre d'étudiants 

par rapport aux autres provinces donc tout va s 

très bien. Pour ce qui est des actions de la Police, 

avant de charger les policiers donnent beaucoups 
d'avertissements et si ces idiots veulent passer 

pour des martyrs alors qu'ils écopent de bons 

coups de pieds au cul.  

Furibond , avril 01, 2011   

Débili té policière  

Dans chaque police au Québec il y a un petit 

bourreau qui sommeille.On les envoient dans la 

rue et vlan.. sortent leur attirail et frappent... Oh 

délice du défoulement...Oh plaisir de frapper ! Ca 

ressemble à de la dictature...Ils sont aux ord res 
de qui??? Pourtant on devrait être fier de ces 

jeunes qui croient encore un peu à la démocr a-

tie, au droit de dire haut et fort leur désaccord à 

des décisions irresponsables d'un gouvernement 

qui a oublié que la société n'est pas un parti 

politique unid imentionnel, unidirectionnel, l'éc o-

nomie des uns contre l'économie des autres.. Le 

développement durable passe par le devoir d'un 

état de scolariser ses enfants tous ses enfant .On 
a des dirigeants qui semblent ignorer, ou faire 

fi,du fait qu'ils sont élus  non par et pour les 

enveloppes brunes,et leurs amis en finance mais 

ils sont là pour gérer le bien commun..pour le 

meilleur alors qu'ils nous offrent le pire.. Injust i-

fiable cette violence faite aux jeunes...  

claude lachance , avril 01, 2011   

Casques et matraques  

 

1) J'aimerais savoir ce que pensent les élus 

municipaux de ce type d'interventions policières.  

2) Je trouve ces interventions beaucoup trop 

musclées pour le genre de manifestations. Le 12 

avril, j'ai participé à la manifestation pour le 

maintien  des services publics et quand j'ai quitté, 
là par où je suis passée, il y avait une masse de 

policiers casqués avec matraques, d'autres à 

cheval ainsi que de nombreuses voitures qui 

attendaient je ne sais quoi. C'était très prov o-

cant.  

Et c'est quoi l'idé e d'utiliser les chevaux?  

Hélène Morin , avril 01, 2011   

Bachand.....  

Pourquoi les jeunes Partie Libéral ne bougent t'ils 

pas? Je me demande si on leur a pas mis de la 
poudre aux yeux à eux aussi. Ils sont étudiants, 

eux aussi, et ils appuient le budget B achand. 

Qu'est -ce qu'on leurs a dit à ces jeunes pour 

qu'ils soient daccord avec ce budget!!! Est -ce 

qu'ils sont naïfs ou influençable????  

laurence , avril 01, 2011   

Les manifestations ont - elles toujours un 

effet?  

À moins d'être bien encadrée par la polic e, une 
manifestation est illégale et celle - ci à le droit de 

se mettre à tirer aux balles de caoutchouc et à 

envoyer les gaz lacrymogène. Était - ce néce s-

saire? Oui il y avait eu des actes illégaux de 

commis, et puis quoi? J'ai l'impression que les 

manifestat ions n'ont plus le même effet qu'aup a-

ravant; le gouvernement a le bouton on/off dans 

les mains et il peut faire taire le message des 

manifestants à tout moment...  

Olivier Sylvestre , avril 01, 2011   
Choix clair  

Pour le gouvernement Charest, le choix est c lair 

: gratuité scolaire à tous les niveaux, y compris 

le niveau universitaire, et pas ou moins d'argent 

à donner aux amis du régime profiteurs des PPP. 

Autrefois on disait que seule l'instruction gratuite 

peut assurer la survie économique du Québec. 

L'All emagne, elle, le dit encore et la pratique 

encore.  
Roland Berger , avril 01, 2011   

Vielle tactique?!?!?!  

@Alexandre  

Je te signale que la derniere manifestation ma s-

sive des étudiants (contre les coupures dans le 

système de prêts et bourses) à été bien mie ux 

organisé, et nous en sommes sortie vainqueurs, 

tant sur plan des coupures que du point de vue 

du publique.  

Aujourd'hui, c'est fort différent et je ne co m-

prend pas pourquoi il faut ABSOLUMENT occupé 

un endroit pour faire passer un message... on 

voit le résultat.  

Michael , avril 01, 2011   

Alexandre  
Franchement et je suppose que la dame avec le 

bras brisé c'est faux. Étudiants vous voulez tout 

avoir et ne rien faire, les week ends c'est vous 

autre qui êtes chez Futur Shop, les CEGEPS 

doivent augmenter le nombre de place de st a-

tionnement, vous vous promenez avec des I 

Phones, sans parler des voyages alors mes amis, 

levez vous les manches et travaillez.  

Robert , avril 01, 2011   

Vieille tactique?  
Je ne vois pas ce que Jean Charest a à voir avec 

le fait que d es étudiants occupent des bureaux 

assez brutalement et que ça dégénère... Il ne 

faudrait pas le blâmer pour tout, quand même.  

Les étudiants ont perdu la bataille de l'opinion 

publique. Les payeurs de taxes n'éprouvent plus 

de sympathie pour eux, c'est dom mage mais 

c'est comme ça. Je suis moi -même chargé de 

cours et je n'arrive plus à comprendre le raiso n-
nement des leaders étudiants -  leur objectif 

ultime devrait être la qualité de l'éducation reçue 

pas la recherche du prix le plus faible possible. 

Tant qu' à y être, que les étudiants restent chez 

eux et on leur postera leur diplôme sans avoir à 

suivre de cours, ce sera gratis en plus.  

Quoique disent les "leaders" étudiants (dont la 

légitimité est d'ailleurs fort discutable), il est 

ridicule de voir des goss es de riches profiter 

d'une éducation à rabais sur le dos de la classe 
moyenne. Une tarification raisonnable, appuyée 

par des mesures d'assistance à ceux qui en ont 

besoin, serait la solution la plus socialement 

rentable.  

514 , avril 01, 2011   

Vieille tac tique  

Ça la toujours été une vieille tactique, faire 

passer les étudiants pour des enragés, devant 

être maîtriser par la police.  
Ainsi Charest tente d'attirer la sympathie des 

gens.  

Alexandre , avril 01, 2011   
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LE DEVOIR  :  1ère page  : Hausse des droits de scolarité -  2000 étudiants ont pris d'assaut le centre - ville de 

Montréal  : Cinq arrestations ont été effectuées par la police ï Vendredi 1er avril 2011  

Lisa-Marie Gervais  

 «L'éducation est un droit», pouvait -on lire sur l a 

bannière qui ouvrait la grande manifestation 

étudiante dans le centre -ville de Montréal hier 

qui s'est terminée par l'intervention de l'e s-

couade tactique et quelques arrestations. Environ 

2000 étudiants du cégep et de l'université ont 

répondu à l'appel d e l'Association pour une 
solidarité syndicale étudiante (ASSE), prenant les 

rues d'assaut et bloquant pour un moment le 

boulevard René -Lévesque dans les deux sens. 

Comme promis, ils protestaient contre la hausse 

des droits de scolarité du dernier budget B a-

chand, qui atteindront 3793 $ en 2016 -2017 

comparativement à 2168 $ aujour d'hui.  

L'atmosphère était plutôt festive au départ, mais 

cela n'a pas empêché les policiers d'assurer une 
haute surveillance, à pied, à vélo, à cheval et en 

hélicoptère. À la fin de  la marche, des policiers 

du Service de police de la Ville de Montréal 

(SPVM) ont été dépêchés après qu'une vingtaine 

de manifestants se furent introduits dans l'édifice 

de Loto -Québec pour occuper les bureaux de la 

Conférence des recteurs et des principau x des 

universités du Québec (CREPUQ).  

Un avis d'éviction a contraint les étudiants à 

battre en retraite et à se disperser à l'extérieur. 
C'est là que des pétards ont retenti et que les 

agents du SPVM ont distribué des coups de 

matraque et lancé des bombes lacrymogènes 

dans la foule. Cinq arrestations ont été effe c-

tuées. «Il n'y a eu aucune violence de la part des 

étudiants. Ce n'était que de la désobéissance 

civile tout à fait passive», a souligné le porte -

parole de l'ASSE, Gabriel Nadeau -Dubois.  

Plus de 50  000 grévistes  
Au total, plus de 50 000 étudiants avaient voté 

une journée de grève. M. Nadeau -Dubois s'est 

dit «inspiré» par tout l'appui reçu, y compris 

celui de la Coalition opposée à la tarification et la 

privatisation des services publics et des repr é-

sentants enseignants de la CSN. Somme toute, 

les représentants non étudiants étaient peu 

nombreux. «On a prouvé que la contestation 

n'était pas morte au Québec, a - t - il lancé. Au 

contraire! On a 55 000 personnes pour contester 
les m esures d'austérité de Cha rest.»  

D'autres petites actions spontanées sont à pr é-

voir d'ici la fin de session, notamment ce d i-

manche au colloque du Parti libéral, à Bouche r-

ville. Un campement sera également érigé d e-

vant les bureaux de la ministre de l'Éducation, 

rue Fu llum. «On veut maintenir la pression pour 

se préparer à la rentrée. On va attendre Charest 

de pied ferme», a assuré M. Nadeau -Dubois.  

LE DEVOIR  : Manifestations 31 mars  : Photos J acques Nadeau  ï Vendredi 1er avril 2011  
Photos Jacques Nadeau ï Le Devoir  

Lôatmosph¯re ®tait plut¹t festive au d®part de la manifestation ®tudiante, 

mais cela nôa pas emp°ch® les policiers dôassurer une haute surveillance, 

à pied, à vélo, à cheval et en h élicoptère.  

 

 

 

 

 

LA PRESSE  : Hausse des droits de scolarité: une manifestation tourne au vinaigre ï Vendredi 1er avril 2011  

Entre 2007 et 2017, le coût d'une année 

à l'université aura plus que doublé. C'en 

est trop! Nous n'accepterons pas cette 

hausse de frais. Nous irons jusqu'au bout 

pour faire recu ler le gouvernement»  
Gabriel Nadeau -Dubois, porte -parole de 

l'ASSÉ  

Daphné Cameron , La Presse  

(Montréal) Une manifestation étudiante organ i-

sée pour protester contre la hausse des frais de 

scolarité a to urné au vinaigre cet après -midi à 

Montréal.  

Le Service de police de la Ville de Montréal 
(SPVM) a déployé son escouade tactique après 

qu'une soixantaine de personnes se soient intr o-

duites à l'intérieur d'un édifice du centre -ville qui 

abrite les locaux de la Conférence des recteurs et 

des principaux des universités du Québec (CR E-

PUQ).  

En tout, cinq personnes ont été arrêtées pour 

voies de fait et menaces contre des policiers. 

Deux voitures -patrouille et quelques voitures de 
luxe ont également été vandalisée s.  

La manifestation avait pourtant débuté dans le 

calme. Quelques milliers d'étudiants ont marché 

dans les rues du centre -ville durant l'après -midi 

http://www.ledevoir.com/societe/education/320116/hausse-des-droits-de-scolarite-2000-etudiants-ont-pris-d-assaut-le-centre-ville-de-montreal
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pour s'opposer aux mesures du dernier budget 

Bachand, qui prévoit des hausses des frais de 

scolarité de 325  $ par année à partir de l'année 

scolaire 2012 -2013 et ce, jusqu'en 2016 -2017. 

Actuellement, un étudiant débourse 2168 $ 

annuellement. En 2016 -2017, les droits attei n-

dront 3793 $.  

 
Photo: Patrick Sanfaçon, La Presse  

Les étudiants ont occupé les locaux de la CR É-

PUQ dans l'immeuble de Loto -Québec.  

Le rassemblement s'est déroulé sous haute 
présence policière. L'hélicoptère de la Sûreté du 

Québec a survolé le centre -ville, et la cavalerie et 

les policiers à vélo du Service de police de Mo n-

tréal ont encadré la manifestation. La marche 

s'est terminée par un sit - in devant les bureaux 

de Jean Charest, situés angle McGill College et 

Sherbrooke Ouest.  

Vers 16h, un groupe d'environ 300 personnes 

s'est détaché du lot pour se rendre au 500 She r-

brooke Ouest, l'édifice Loto -Québec où sont 

situés les locaux de la CREPUQ. Selon l'Associ a-

tion pour une solidarité syndicale étudiante 

(ASSÉ) -qui a organisé l'événement - , ils venaient 

donner leur appui à une quarantaine de pe r-

sonnes qui venaient tout juste de s'introduire 

dans les bureaux de la CREPUQ. Ces derniers ont 
fini par quitter après avoir reçu un avis des 

forces de l'ordre.  

 
Photo: Patrick Sanfaçon, La Presse  

Au même mome nt, une vingtaine d'autres man i-

festants se sont massés dans le lobby de l'éd i-

fice. Les policiers du SPVM ont rapidement d é-

ployé des gaz poivre pour les évincer. D'après 

Anie Lemieux, porte -parole au SPVM, une e m-

ployée de l'immeuble se serait fracturé le br as 

après une bousculade avec un manifestant.  

Vers 16h15, la violence a monté d'un cran d e-

vant l'édifice Loto -Québec. Policiers et manife s-

tants ont commencé à échanger des coups. C'est 

alors que le groupe tactique d'intervention de la 

police de Montréal et la cavalerie ont procédé à 
l'évacuation de la rue Sherbrooke. Des bombes 

au gaz poivre ont été tirées pour disperser la 

foule.  

Environ 50 000 étudiants des quatre coins du 

Québec étaient en grève hier afin d'exercer 

divers moyens de pression. Parmi la foul e pr é-

sente à la manifestation montréalaise, on retro u-

vait des étudiants universitaires, mais aussi un 

très grand nombre d'étudiants du cégep, qui 

risquent d'être les plus affectés par ces hausses.  
«Depuis son premier mandat, le gouvernement 

libéral multipl ie les attaques à l'accessibilité aux 

études. Entre 2007 et 2017, le coût d'une année 

à l'université aura plus que doublé. C'en est trop! 

Nous n'accepterons pas cette hausse de frais. 

Nous irons jusqu'au bout pour faire reculer le 

gouvernement», a déclaré Gabriel Nadeau -

Dubois, porte -parole de l'ASSÉ.  

LE NOUVELLISTE  : Brasse - camarade à l'UQTR ï Vendredi 1er avril 2011  

 
Photo: Stéphane Lessard  

Une centaine de manifestants sont entrés dans 

les classes de divers pavillons du campus de 

l'UQTR, ce matin, afin d'inciter les étudiants à 

respecter le vote de grève  adopté la veille.  
Brigitte Trahan , Le Nouvelliste  

(Trois -Rivières) Une centaine de manifestants 

ont pris d'assaut les classes de divers pavillons 

du campus de l'UQTR, ce matin, afin d'inciter les 

étudiants à respecter le vote de grève adopté la 

veille, lo rs d'une assemblée spéciale de l'Associ a-

tion générale des étudiants à laquelle 650 

d'entre eux avaient pris part.  

Les manifestants se sont non seulement heurtés 
à un contrôle serré de la part du service de 

sécurité de l'Université, mais aussi à des ét u-

dian ts visiblement peu intéressés à emboîter le 

pas dans cette journée de grève qui se tenait 

simultanément dans plusieurs universités québ é-

coises contre la hausse des frais de scolarité.  

Les manifestants entraient dans les classes en 

scandant: «Un peuple inst ruit ne sera jamais 
soumis!» puis ils expliquaient à leurs collègues 

les motifs pour lesquels il était important de 

suivre le mouvement   de grève. Dans certaines 

classes, la plupart des étudiants emboîtaient le 

pas, mais ça ne s'est pas déroulé rondement 

dans toutes les classes.  

Un étudiant visiblement en colère a notamment 

projeté sa table de travail sur une des manife s-

tantes et membre du comité de mobilisation, 
Marie -Hélène Laroche, apparemment mécontent 

de se faire déranger. Dans certaines classes, des 

étudiants se sont aussi affrontés verbalement 

plus vertement.  

LA TRIBUNE  : Le Cégep paralysé par une grève étudiante ï Vendredi 1er avril 2011  

 
Archives La Tribune, Jessica Garneau  

Isabelle Pion , La Tribune  

(Sherbrooke) Le Cégep de Sherbrooke a annulé 

tous les cours en enseignement régulier en 

raison du vote de grève obtenu par l'Association 
étudiante du Cégep de Sherbrooke (AÉCS) et des 

piquets de grève qui ont érigés sur le campus 

jeudi matin.  

Les étudiants de l'AÉCS étaie nt attendus à Mo n-

tréal, où se tient une manifestation de l'Associ a-

tion pour une solidarité syndicale étudiante 

(ASSÉ).  

Des membres de l'Association générale des 

étudiants de sciences de l'Université de She r-
brooke (AGES) et de l'AGEFLESH, qui représente 

les étudiants de sciences humaines, iront égal e-

ment exprimer leur désaccord face aux hausses 

de frais de scolarité annoncées dans le dernier 

budget provincial. L'UdeS maintient toutefois les 
activités pédagogiques aujourd'hui.  

Par communiqué, le Cégep précise  que la jou r-

née de cours sera reprise le 24 mai. Les stages 

et l'enseignement clinique se tiendront comme à 

l'habitude. Le Centre de l'activité physique et la 

clinique de physiothérapie demeureront ouverts. 

Les cours du Centre de formation continue et de 

la francisation reprendront à compter de 13 h, 

tout comme les activités parascolaires.  

24 HEURES  : Hausse des frais de scolarité  : Les étudiants d escendent dans les rues du centre - ville de Montréal 

ï Vendredi 1er avril 2011  
Josianne D esjardins  

La manifestation étudiante pour dénoncer la 

hausse des frais de scolarité imposée par le 

gouvernement Charest, qui a réuni plus de 2000 

personnes, a dégénéré en fin de journée jeudi, 

alors quôun groupe de manifestants a bloqu® 

lôentr®e de lôimmeuble de Loto -Québec.  

Les étudiants se sont réunis au Square -Victoria à 

compter de 13 heures, pour ensuite se diriger 
sur les boulevards René -Lévesque et Ste -

Catherine Ouest, dont la circulation a été paral y-

sée pendant près de deux heures.  

Alors que plusieu rs croyaient que la manifest a-

tion allait prendre fin devant les bureaux de Jean 

Charest, situés sur la rue McGill College, un 

groupe dôenviron 300 manifestants a occup® 

lôentr®e de lôimmeuble de Loto-Québec sur la rue 

Sherbrooke Ouest.  

Les policiers ont d ès lors créé des lignes de front 

et lancé des gaz irritants pour disperser les 

étudiants réfractaires. La manifestation a pris fin 
vers 16h30.  

Selon le SPVM, six personnes ont été arrêtées 

lors de la manifestation et des véhicules de luxe 

ont été « égrati gnés ».  

Contestations pacifiques  

Portant des nez de clowns, jouant du tambour et 

brandissant des pancartes sur lesquelles où on 

pouvait lire des propos peu ®logieux ¨ lô®gard du 

premier ministre, les étudiants se sont rasse m-

blés au Square -Victoria pour sc ander des slogans 

tels que « On veut étudier, on ne veut pas 

sôendetter è.  
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Photo: Sébastien St -Jean  

Lôun dôentre eux, Antoine Houle, est venu de 

lôUniversit® de Sherbrooke pour manifester les 

mains menottées et torse nu, où il était inscrit « 

Non à la hausse ».  

Alexandra Gagnon,  ®tudiante dôun c®gep mon-

tr®alais, sôest dite craintive de ne pouvoir pour-

suivre ses ®tudes ¨ lôUniversit® si les frais de 

scolarité sont en constante augmentation.  

ç Côest juste un d®but, la mise au jeu dôun match 

à finir avec le gouvernement, qui doit r enoncer à 

la hausse des frais de scolarit®. Sôil faut, nous 
déclencherons une grève générale », assure 

Gabriel Nadeau, pr®sident de lôAssociation pour 

une solidarité syndicale étudiante (ASSÉ).  

« Ils ne vivent pas dans le luxe »   

Si certains peuvent pense r que les étudiants se 

plaignent le ventre plein, M. Nadeau est convai n-

cu du contraire.  

ç Ce nôest pas vrai quôils vivent dans le luxe, 

alors que les recteurs des universités dilapident 

les fonds publics en se payant des voyages et 

des limousines », plaid e- t - il.  

Ce dernier rappelle quôun ®tudiant universitaire 

dépense, en moyenne, 4 700 $ par année alors 

que plus de 50 % des étudiants font moins de 12 

000 $ annuellement.  

« La précarité étudiante existe et il est faut de 

penser que tous les étudiants peuv ent payer ça 

«, ajoute - t - il.  
Le budget Bachand prévoit une hausse des frais 

de scolarité de 325 $ par année à compter de 

2012 et ce, jusquô¨ 2017.  

Jean Charest a rappelé, à plusieurs reprises, que 

les frais de scolarité au Québec sont les moins 

élevés au  Canada.  

24 HEURES  : 1ère page  : De la contestation pacifique à la charge policière  ï Vendredi 1er avril 2011  
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MONTRÉAL ð Quelques milliers dô®tudiants ont 

manifesté contre les hausses des droits de scol a-

rité, jeudi après -midi pendant plusieurs heure s 

au centre -v ille de Montréal.  

La manifestation, qui a pris fin devant les b u-

reaux montréalais du premier ministre Jean 

Charest, a toutefois été marquée par des inc i-

dents et des arrestations.  

Les policiers ont rapporté, en début de soirée, 
jeudi, avoir fait cinq arrest ations lors dôincidents 

qui ont eu lieu pr¯s du si¯ge social dôHydro-

Qu®bec et lorsquôun groupe de manifestants sôest 

détaché du lot, à la toute fin de la manifestation, 

pour investir le siège social de Loto -Québec, rue 

Sherbrooke ouest, non loin du bureau  du premier 

ministre.  

La manifestation sô®tait g®n®ralement d®roul®e 

dans la bonne humeur, sous les slogans, la 

musique et les allocutions. ñCharest ¨ 
lô®chafaudò, ñles ®tudiants suffoquentò, ñhausse 

des co¾ts, baisse des ®tudiantsò, pouvait -on lire 

sur le s pancartes.  

Les manifestants sô®taient rassembl®s d¯s 12h30 

au Square Victoria avant de marcher pendant 

trois heures jusquôau bureau du premier m i-

nistre.  

Ils étaient sous haute surveillance policière, à 

cheval, en bicyclette, à pied, en hélicoptère et 
lôescouade tactique dôintervention a elle aussi d¾ 

intervenir au siège social de Loto -Québec.  

Vers 16h, un petit groupe de manifestants sôest 

détaché du lot pour investir le siège social de 

Loto -Québec. Alors que des policiers ont été 

appel®s sur place, dôautres manifestants se sont 

joints aux premiers, tentant ¨ leur tour dôentrer 

en donnant des coups de pied dans les portes 

vitrées et tentant de forcer les portes que bl o-

quaient les policiers. Ceux -ci ont dû vaporiser un 
gaz irritant p our éloigner les manifes tants.  

Puis lôescouade tactique est arriv®e pour faire 

reculer les manifestants, qui étaient alors env i-

ron 20, blo quant toute la rue Sherbrooke.  

Des manifestants ont fait exploser des pétards, 

provoquant la panique, alors que lôescouade 

tactique avançait e n frappant avec les matraques 

dans les boucliers. Dôautres bloquaient le pas-

sage de voitures avec des bacs de recyclage, des 

poubelles, des c¹nes de construction ou ce quôils 
trouvaient sur leur passage.  

Peu à peu, finalement, les derniers manifestan ts 

se sont dispersés vers 17h.  

La manifestation ®tait organis®e par lôASS£, 

lôAssociation pour une solidarit® syndicale ®tu-

diante. Des associations étudiantes plutôt aff i-

liées à la Fédération étudiante collégiale et à la 

Fédération étudiante universitaire se son t égal e-

me nt jointes à la manifestation.  

ñLa manifestation dôaujourdôhui est avant tout la 
mise au jeu dôun match ¨ finir entre le mouve-

ment étudiant et le gouvernement libéral de Jean 

Charestò, a pr®venu en entrevue Gabriel Nadeau-

Dubois, porte -parole de l ôASS£. 

Dans son budget du 17 mars, le ministre des 

Finances, Raymond Bachand, a annoncé des 

hausses des droits de scolarité de 325 $ par an, 

¨ compter de lôann®e scolaire 2012 -2013 

jusquôen 2016-2017.  
Ces droits atteindront donc ultimement 3793 $ 

en 2016 -2017, comparat ivement à 2168 $ en 

2011 -2012.  

En plus de manifester, certains étudiants ont 

débrayé, jeudi, en signe de protestation. 

Dôautres ont eu recours ¨ différents moyens de 

pression.  

Le président de la Fédération étudiante coll é-

giale, Léo Bureau -Blou in, assistait à la manife s-

tation de lôautre organisation ®tudiante. ñOn est 
ici pour montrer que le mouvement étudiant est 

solida ire. Les étudiants avaient promis un hiver 

chaud. Ça démontre que tout le monde est uni 

derrière cette hausse - là. On veut envoy er le 

message au gouvernement Charest que la 

hausse des frais de scolarité, elle ne passera 

pasò, a averti en entr evue M. Bureau -Blouin.  

Des représentants de la Fédération nationale des 

enseignants de la CSN, FNEEQ -CSN, participaient 

également à la manifes tation aux côtés des 
étudiants.  

Les associations étudiantes estiment que ces 

hausses vont nuire ¨ lôaccessibilit® aux ®tudes 

supérieures pour les étudiants provenant d es 

classes moyenne et démunie.  

De son c¹t®, lô®crivain Victor-Lévy Beaulieu a 

donné son a ppui aux étudiants du Québec, dans 

un c ommuniqué transmis aux médias.  

Selon lui, les étudiants ont raison de se plaindre 

de lôaugmentation de leurs frais de scolarit®. Il 
estime que 500 $ par année pour les prochains 

cinq ans, côest une aberration. 

ñQuelles familles de la classe moyenne et quelles 

familles vivant sous le seuil de la pauvreté seront 

désormais en mesure de permettre à leurs e n-

fants de terminer des études de plus en plus 

spécialisées, donc de plus en pl us longues?ò 

Il a affirmé que même si le ministère de 

lô£ducation promettait que les pr°ts-bourses 
seraient augmentés en proportion des nouveaux 

droits scolaires, il ne sôagissait que de la poudre 

aux yeux. ñUne majorit® dô®tudiants sortiront de 

lôuniversit® si endett®s quôil leur faudra mettre 

des années à rembourser le gouvernement, avec 

les cons®quences quôon devine d®j¨: des difficul-

tés financières qui risquent de mettre en péril 

lô®tablissement de notre jeunesse, lôenvie de 

fonder foyer et famille, au détriment de la solid a-

rit® sociale.ò  

 

 

 

 



Page 20 de 92 REVUE DE PRESSE (Janvier -Mars 2011) ð Date : 6 mai 2011 , à 12:46   

 
 

 

 

 

 

 

 



 REVUE DE PRESSE (Janvier -Mars 2011) ð Date : 6 mai 2011 , à 12:46  Page 21 de 92 

 
 

JOURNAL DE MONTRÉAL EN LOCK - OUT  : 2000 personnes dans la rue  : La police disperse des protestataires qui 
sôen prenaient ¨ lô®difice de Loto- Québec ï Vendredi 1er avril 2011  

 
PHOTO MAXIME DELAND, AGENCE QMI  

ã Les policiers ont encadr® les manifestants, qui 

ont paralysé la rue Sainte -Catherine Ouest et 
débordé rue Sherbrooke Ouest hier.  

 
JOSIANNE DESJARDINS ET MAXIME DELAND,  

Agence QMI   

La manifestation étudiante pour dénoncer la 

hausse des frais de scolarité imposée par le 

gouvernement Charest, qui a réuni plus de 2000 

personnes, a dégénéré en fin de journée, hier, 

alors quôun groupe de manifestants a bloqu® 

lôentr®e de lôimmeuble de Loto-Québec.  

Les étudiants se sont réunis au Square Victoria à 

compter de 13 h, pour ensuite  se diriger sur le 

boulevard René -Lévesque et la rue Sainte -
Catherine Ouest, dont la circulation a été paral y-

sée pendant près de deux heures.  

Alors que plusieurs croyaient que la manifest a-

tion allait prendre fin devant les bureaux de Jean 

Charest, situés sur la rue McGill College, un 

groupe dôenviron 300 manifestants ont occup® 

lôentr®e de lôimmeuble de Loto-Québec sur la rue 

Sherbrooke Ouest.  

La police lance des gaz  
Les policiers ont dès lors créé des lignes de front 

et lancé des gaz irritants pour disp erser les 

étudiants réfractaires. La manifestation a pris fin 

vers 16 h 30.  

Selon le SPVM, cinq personnes ont été arrêtées 

lors de la manifestation et des véhicules de luxe 

ont été « égratignés ».  

Portant des nez de clowns, jouant du tambour et 

brandissa nt des pancartes sur lesquelles on 

pouvait lire des propos peu ®logieux ¨ lô®gard du 
premier ministre, les étudiants se sont rasse m-

blés au Square -Victoria pour scander des slogans 

tels que « On veut étudier, on ne veut pas 

sôendetter è.  

Alexandra Gagnon, ®tudiante dôun c®gep mon-

tréalais, a dit craindre de ne pouvoir poursuivre 

ses ®tudes ¨ lôuniversit® si les frais de scolarit® 

sont en constante augmentation.  

ç Côest juste un d®but, la mise au jeu dôun match 

à finir avec le gouvernement, qui doit renoncer  à 

la hausse des frais de scolarit®. Sôil faut, nous 

déclencherons une grève générale », a assuré 

Gabriel Nadeau, pr®sident de lôAssociation pour 
une solidarité syndicale étudiante (ASSÉ).  

4700 $ par année  

Si certains peuvent penser que les étudiants se 

plaignent le ventre plein, M. Nadeau est convai n-

cu du contraire.  

ç Ce nôest pas vrai quôils vivent dans le luxe, 

alors que les recteurs des universités dilapident 

les fonds publics en se payant des voyages et 

des limousines », at - il plaidé.  
Ce dernier ra ppelle quôun ®tudiant universitaire 

dépense en moyenne 4 700 $ par année alors 

que plus de 50 % des étudiants font moins de 12 

000 $ annuellement.  

« La précarité étudiante existe et il est faux de 

penser que tous les étudiants peuvent payer ça 

», a - t - il a jouté.  

Le budget Bachand prévoit une hausse des frais 

de scolarité de 325 $ par année à compter de 

2012, et ce, jusquô¨ 2017.  
Jean Charest a rappelé, à plusieurs reprises, que 

les frais de scolarité au Québec sont les moins 

élevés au Canada.  

THE GAZETTE : Protest against proposed tuition hikes starts calm but ends with tear gas, charges ï Friday, 
April 01, 2011  
ñThe mood was tense but still civil. Then é 
without warning, the students stood up.  

ñStudents, so desperate to woo public opin-

ion é had squandered that goodwill.ò 

 
Peggy CuRRan The gazette  

Police and protesters face off in front of Jean 
Charestôs Montreal office on Thursday. Students 

denounced university tuition hikes of $350 a year 
for five years in the Quebec budget.  

Peggy Curran  

You just knew things  were going to get ugly 

when the boys in the black hoodies pulled the 

kerchiefs up over their faces.  

Thursdayôs protest against Quebecôs plan to raise 

university tuition by $325 a year over a five -year 

period started cheerfully enough.  

It was lunchtime i n Victoria Square, and striking 
CEGEP students wearing red clown noses and 

silly pants squared off against Montreal police 

sporting red baseball caps designating their own 

discontent.  

Music blared from a loudspeaker as students 

hoisted placards denouncing  the measures that 

Finance Minister Raymond Bachand announced in 

his St. Patrickôs Day budget. A young man in 

funereal top hat and tail coat swung an effigy of 

premier Jean Charest. There was a girl on stilts 
and a boy wearing a Tête à Claques fright wig 

and juggling bowling pins. Wasnôt that a party. 
Traffic snarled, yet motorists waved and truck 

drivers honked in support. Along the sidewalk, 

observers seemed more bemused than annoyed 

by the energy and enthusiasm of the boisterous 

students snaking through the downtown core.  

For more than two hours, they wended their way 

from Victoria Square up Beaver Hall Hill, to the 

Hydro -Québec building, up St. Laurent and down 

St. Urbain before heading west along René L é-
vesque Blvd. for what was supposed to be their 

big finale in front of Premier Jean Charestôs office 

on McGill College Ave.  

ñThis is just the beginning,ò cautioned Gabriel 

Nadeau -Dubois, a spokesperson for the Associ a-

tion pour un solidarité syndicale étudiante (A S-

SÉ), which claims to represent roughly 45 ,000 

students across the province. ñWe will not accept 

this tuition hike. Weôll keep fighting until the 

government reverses this decision.ò  

javascript:;
http://www.montrealgazette.com/news/Protest+against+proposed+tuition+hikes+starts+calm+ends+with+tear+charges/4539613/story.html
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The words were fierce, but the 17 -year -olds 

playing hooky were more raucous and happy 

than belligerent.  

But as stu dents started to disperse and meander 

back to their buses, a handful of young men 

pulled scarves out of their hoodies so that only 

their eyes were showing.  

As the men with scarves sauntered away, a few 

dozen protesters parked themselves on the 
sidewalk. R iot police, who had walked alongside 

the protesters for two hours, formed a human 

wall in front of the entrance to the premierôs 

office, wearing helmets and carrying batons.  

The mood was tense but still civil. A police officer 

bantered with one of the stu dents, who tried to 

lead the other students in a chant. Then, poof, 

without warning, the students stood up and 

waved goodbye.  

Moments later, a half -dozen police vans, lights 

flashing but sirens silent, roared by, en route to 

the Loto -Québec building on Sh erbrooke St., 

where those boys in the hoods were trying to 

storm the offices of the coalition representing 

Quebec university rectors and principals.  
Police used tear gas to quell the disturbance.  

By the end of the afternoon, five protesters had 

been arre sted, facing charges of mischief, a s-

sault on police officers and damage to property, 

including two police cars and a few luxury veh i-

cles. Police said one person was injured in the 

melee trying to enter the Loto -Québec building.  

The students, so desperate to woo public opinion 

to the justness of their cries for free education, 

had squandered that springtime goodwill.  

Itôs pretty obvious this wonôt be the last Quebec-

ers will hear from students outraged by the 

Liberals decision to finally boost university tu ition 

fees a little closer to the Canadian average.  
But if the protesters want to be taken seriously 

and treated like smart people deserving of a 

university education, they would do well to tell 

the hardliners to take a hike.  

THEGLOBEANDMAIL.COM  : At least three people arrested in Montreal as students protest tuition fees -  Last 

updated Thursday,  Mar. 31, 2011 4:45PM EDT  
MONTREALð The Canadian Press   

 
A massive student protest in Montreal against 

higher university tuition fees has ended up ou t-

side the offices of Premier Jean Charest.  

Police are reporting only three arrests in a pr o-

test that has lasted about three hours.  

More than 2,000 students were watched closely 

by police as they snaked through the streets to 

the premi erôs office.  
The demonstration coincided with a one -day 

strike by thousands of junior - college and unive r-

sity students.  

Students in the province have promised to fight 

the governmentôs proposal to raise university 

tuition fees by $325 a year for five year s, begi n-

ning in 2012.  

The planned increases would bring tuition for 

Quebec students to $3,793 in 2016 -17, up from 

the current $2,168.  
That would still leave the province 30 per cent 

below the 2010 Canadian average.  

Students are worried the higher tuitio n fees will 

further complicate efforts to fund their education.  

ñOur demands today are really simple,ò spokes-

man Gabriel Nadeau -Dubois said.  

ñWe want the Charest government to back off 

from its intention to raise tuition fees.  

ñWe are totally against this drastic measure that 

is really an historical attack to the right to educ a-

tion and to the accessibility of post -secondary 

education.  
ñToday in Quebec, we have one of the lowest 

tuition fees in Canada, and I think we should be 

proud of this, not ashamed of this.ò  

14  comments  

ModeratePolitic , 3:24 PM on March 31, 2011  

Poor Quebec students. It's such a crying shame 

that this increase will put them at only 30% 

belo w the rest of Canada's average tuition.  

What exactly do you have to protest against? 
Protesting the lowest tuition in the country is 

outrageous, embarrasing and seriously unde r-

mines your position. I do strongly agree that 

current tuition fees for the rest of Canada are far 

too high, but seriously, give it a rest. A much 

more defensible position would be to protest 

against the high tuition fees all over Canada, not 

just for yourselves.  

Just because Quebecers had amazingly low -

priced schools for so long and t he rest of the 
nation did not is no reason to take to the streets, 

especially when it is still by far the least expe n-

sive.  

Yanni31 , 5:49 PM on March 31, 2011  

More  reasons for Québecers to vote Liberal . A 

government that will work with them over tuition 

fees.  

Score: 2  

You're kidding, right? , 8:03 PM on March 31, 
2011  

Spok esman Gabriel Nadeau -Dubois, in my un i-

verse, if a person chooses to persue a so -called 

'higher education' they pay for it themselves.  

Anything less than that is only stealing the work 

and production of others.  

farmsareimportant  , 7:35 AM on April 1, 2011  

hey montreal students! get your vote on..vote 

for education!  

http://www.youtube.com/watch?v=SEf34V2rma

M 
ZorroIsGod  , 6:59 PM on March 31, 2011  

see protest.... so as people seeing what the 

grievances are about what can we do as people 

to deal with it...  

is it someth ing logical to their voice...  

arrest happen its just some who get out hand...  

having police provoking are not something pe o-

ple like... it can lead to arm rebellions and more 

destruction's to property down the road...  
its just about people venting..  

Cabo  , 2:11 AM on April 1, 2011  

By the sounds of it they obviously don't teach 

business at that school.  

Jewel Bocks  , 6:31 AM on April 1, 2011  

Here's an idea -  how about we stop giving Qu e-

bec money from other provinces altogether, no 

more equalization payments.  

Cascadian Ten  , 3:12 AM on April 1, 2011  

that's what, a summer job at McDonalds for 
tuition?  

SouthAlberta403  , 9:35 PM on March 31,  2011  

The 'right to an education' does not include post -

secondary schools.  

Jewel Bocks  , 7:14 AM on April 1, 2011  

Quebec = clowns at the head of the class.  

Jewel Bocks  , 3:24 PM on March 31, 2011  

Cheap people of Quebec will have to get used to 

paying their way in life like the rest of us, instead 
of relying on handouts from Ont ario via ransom 

collector Duceppe. Teachers in Quebec with the 

exception of McGill and Concordia and other 

English language institutions of higher learning 

behave like clowns in front of the class.  

RADIO - CANADA  : Des milliers d'étudiants manifestent à Montréal -  Mise à jour le jeudi 31 mars 2011 à 20 h 51  

 
Photo: La Presse Canadienne /Graham Hughes  

Manifestation étudiante à Montréal contre la 
hausse des frais de scolarité  

Plus de 2000 étudiants ont sillonné le centre -ville 

de Montréal, jeudi, pour exprimer leur rejet des 

haus ses des droits de scolarité, annoncées dans 

le dernier budget du gouvernement Charest.  

Ils se sont rassemblés devant le bureau du 

premier m inistre pendant qu'une vingtaine 

d'entre eux se rendaient dans les bureaux de la 

Conférence des recteurs et des principaux des 

universités du Québec. C'est là que les choses se 
sont gâtées.  

Trois bombes fumigènes ont été lancées par 

l'escouade tactique qui  voulait disperser les 

quelques centaines de personnes venues sout e-

nir ceux qui s'étaient rendus dans les bureaux 

des recteurs. Un jeune a été blessé par une 

bombe et deux personnes ont été arrêtées.  

Le porte -parole de l'Association pour une solid a-

r ité syn dicale étudiante (ASSÉ), qui organisait la 
manifestation, Gabriel Nadeau -Dubois, estime 

que la force employée par les policiers était 

démesurée. «  On déplore les agissements des 

forces de l'ordre qui ont vraiment agi avec une 

brutalité et une force absolum ent disproportio n-

née par rapport à des gens qui faisaient de la 

résistance passive, de la désobéissance civile, 

tout ce qu'il y a de plus légitime.  » 

Trois autres arrestations ont eu lieu au cours de 

la marche, mais dans l'ensemble les choses se 

sont dérou lées plutôt calmement et dans la 

bonne humeur.  
Le budget Bachand prévoit une augmentation 

des droits de scolarité de 325  $ par an à compter 

de l'année scolaire 2012 -2013 jusqu'en 2016 -

2017.  

Les manifestants s'étaient rassemblés dès 

12  h 30, jeudi, au squar e Victoria, avant de 

marcher pendant trois heures jusqu'au bureau 

du premier ministre.  

Venus d'un peu partout au Québec, les étudiants 
ont répondu à l'appel de l'Association pour une 

solidarité syndicale étudiante (ASSÉ). Des ass o-

ciations affiliées à la Fé dération étudiante coll é-

giale et à la Fédération étudiante universitaire se 

sont également jointes à la manifestation.  

La manifestation d'aujourd'hui est avant tout la 

mise au jeu d'un match à finir entre le mouv e-

ment étudiant et le gouvernement libéral de  Jean 

Charest.  

http://www.theglobeandmail.com/news/national/quebec/at-least-three-people-arrested-in-montreal-as-students-protest-tuition-fees/article1965377/
http://www.theglobeandmail.com/community/?userid=60992552&plckUserId=60992552
http://www.theglobeandmail.com/community/?userid=61452767&plckUserId=61452767
http://www.theglobeandmail.com/community/?userid=60382927&plckUserId=60382927
http://www.theglobeandmail.com/community/?userid=60909157&plckUserId=60909157
http://www.youtube.com/watch?v=SEf34V2rmaM
http://www.youtube.com/watch?v=SEf34V2rmaM
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ð Gabriel Nadeau -Dubois, porte -parole de 

l'ASSÉ  

Les associations étudiantes s'inquiètent que les 

hausses des droits de scolarité nuisent à l'acce s-

sibilité aux études supérieures pour les pe r-

sonnes issues des classes moyenne et démunie.  

« On pense qu'il faut réhabiliter le seul moyen 

qui a été trouvé dans les dernières années pour 

faire en sorte que tout le monde participe au 
financement de l'éducation selon ses moyens. Ça 

s'appelle l'impôt sur le revenu. Et non pas une 

hausse des frais de sco larité qui est régressive et 

qui donne à chaque personne un poids inégal  », 

a affirmé M. Nadeau -Dubois, en entrevue à RDI.  

Ce n'est qu'un début...  

Rassemblés devant les bureaux du premier 

ministre, les étudiants ont promis que ce n'était 

qu'un début et qu 'ils iraient jusqu'à la grève 

générale pour faire reculer le gouvernement.  

« Les étudiants avaient promis un hiver chaud. 

Ça démontre que tout le monde est uni derrière 

la hausse. On veut envoyer le message au go u-

vernement Charest que la hausse des frais d e 

scolarité ne passera pas  », a averti le président 
de la Fédération étudiante collégiale, Léo B u-

reau -Blouin.  

audio -vidéo   

La manifestation a pris fin devant le bureau de 

Jean Charest à Montréal, rapporte Francine 

Plourde.  

Entrevue avec la ministre de l'Éducation Line 

Beauchamp  

Interview de Louis -Philippe Savoie, président 

de la Fé dération étudiante universitaire du 

Québec qui explique pourquoi les étudiants 

refusent la hausse des droits de scolarité.  

Michel Désautels en parl e avec un porte -parole 

de l'Association pour une solidarité syndicale 

étudiante, Gabriel Nadeau -Dubois,  
Catherine Gauthier résume les revendication s 

des étudiants, qui manifestent contre la hausse 

des frais de scolarité prévue dans le budget 

Bachand.  

RADIO - CANADA  : Mauricie  : Hauss e des droits de scolarité : Une mesure qui nuirait aux étudiants -  Mise à jour 

le jeudi 31 mars 2011 à 16 h 56  

 
Photo: Catherine Gaut hier  

Manifestation des étudiants à Montréal  

Selon le conseiller budgétaire au Centre d'inte r-

vention budgétaire et sociale de la Mauricie, 

Bertrand Rainville, l'augmentation des droits de 

scolarité prévue dans le dernier budget du go u-

vernement québécois nui ra grandement aux 

étudiants.  

Jeudi, plusieurs dizaines d'étudiants ont profité 

de la journée de grève à l'Université du Québec à 
Trois -Rivières  (UQTR) pour converger vers Mo n-

tréal où avait lieu une manifestation contre la 

hausse des droits de scolarité. Ce s jeunes d é-

noncent l'augmentation annuelle de 325  $ sur 

cinq ans annoncée dans le dernier budget B a-

chand.  

« Les étudiants qui vont au bout de leurs études 

seront endettés dans des taux qui sont larg e-

ment supérieurs à ceux de la population en 
général  », cro it M.  Rainville.  

Pour arriver à cette conclusion, ce dernier a fait 

l'exercice d'élaboration d'un budget étudiant. Si 

on se fie aux chiffres de la Fédération étudiante 

universitaire du Québec, 50  % des étudiants 

vivent avec 12  200  $ par année. De cela, il faut 

déduire les droits de scolarité.  
« On arrive à 800  $ par mois de revenu net. Et, 

si on a les frais de scolarité dans cinq ans, on 

arrive à 659  $ par mois. C'est l'équivalent de 

l'aide social. Alors, on a un problème là. Sans 

sortie au restaurant, ni v éhicule ou de nouveaux 

vêtements. Ce sont seulement les dépenses de 

base, on arrive à un montant mensuel de 825  $. 

Le déficit est donc de 25  $ par mois actuellement 

et il sera de 165  $ une fois que les frais de scol a-

rité auront augmenté  », calcule M.  Rainv ille.  
Mais pour certains, les chiffres font sourciller. En 

effet, selon le Conseil du patronat du Québec, 

56  % des étudiants bénéficiant du programme de 

prêts et bourses ont une voiture. «  Le rythme de 

vie des étudiants a évolué en fonction de la façon 

don t la société a évolué aussi  », souligne le 

conseiller à l'aide financière de l'UQTR, Yan 

Martel. Selon lui, la combinaison du travail à 

temps partiel, de l'aide familiale et des prêts et 
bourses devrait être suffisante.  

« On ne peut pas dire qu'on va vivre  riche des 

prêts et bourses. Ce n'est pas quelque chose qui 

sert à vivre la vie de grand seigneur, mais no r-

malement, la façon dont le calcul est fait, les 

étudiants sont supposés arriver financièrement. 

Oui on voit des étudiants qui ont des soucis 

financie rs. Je peux vous dire que ce sont souvent 

des gens qui vont avoir un profil un peu partic u-

lier par exemple, des chefs de famille monop a-
rentale, des gens qui font un retour aux 

études  », explique Yan Martel.  

Les commentaires (2)  

Envoyé par chasseur , 1 er  avril 2011 à 08 h 50 

HAE 

Si on se fie aux chiffres de la Fédération ét u-

diante universitaire du Québec, 50 % des ét u-
diants vivent avec 12 200 $ par année. De c ela, 

il faut déduire les droits de scolarité.  

« On arrive à 800 $ par mois de revenu net. Et, 

si on a les frais de scolarité dans cinq ans, on 

arrive à 659 $ par mois. C'est l'équivalent de 

l'aide social.  

Les calculs sont faux... Un etudiant ne paye pas 

d'impots..... et retire la tps et TVQ  

"Sans sortie au restaurant, ni véhicule ou de 

nouveaux vêtements."  
Les Bars sont pleins d'étudiants.... Beaucoup ont 

leur Ipod, Ipad, IPhone et leur voiture.... je me 

demande bien ou il a pris ses informations.....  

En accord (0) »  -  En dé saccord (0) »  

Envoyé par mikeedom , 1 er  avril 2011 à 08 h 14 

HAE 

Dites moi monsieur le conseiller budgétaire , que 

font les étudiants de l`Ontario , du Vermo nt ou 

de l`Alberta , couchent ils dehors ?? se nouri s-
sent ils dans les mangeoires a moineaux ?? ca 

coute le double et meme le triple pour étudier 

dans la plupart des états ou provinces en Am é-

tique du nord , les couts pour une éducation 

universitaire sont d érisoires au Québec , il en 

coute le meme prix pour des frais de garderie 

pour un enfant de trois ans ....... cherchez 

l`erreur  

les étudiants ne sont pas a plaindre a comparer 

au reste de la population et a regarder le st a-
tionnnement de l`UQTR ou de Laval  , je me dis 

que les étudiants ne sont pas tous dans la misere 

, en terminant , votre porte parole n`est pas tres 

crédible , il a du faire ses classes avec la CSN , 

surement , un futur conseiller syndical .  

En accord (1) »  -  En désaccord (0) »  

RUEFRONTENAC.COM  : Du poivre de Cayenne  pour repousser les manifestants  -  Mise à jour le Jeudi, 31 mars 

2011 16:24  
Écrit par David Patry -Cloutier     

MISE À JOUR -  Lôescouade anti-émeu tes a utilisé 

du poivre de cayenne pour repousser les man i-
festants au 500 Sherbrooke ouest. Rue Front e-

nac se trouve ¨ lôint®rieur avec les manifestants 

qui ont réussi à pénétrer dans la bâtisse. 

Quelques milliers étudiants de cégep et d'unive r-

sité du Québe c manifestent dans les rues de 

Montréal ce jeudi après -midi pour dénoncer la 

hausse des frais de scolarité.  

L'événement, orchestré par l'Association pour 

une solidarité syndicale étudiante et appuyé par 
des associations étudiantes membres de la FECQ 

et de la FEUQ, s'est déroulé dans une ambiance 

festive sous surveillance policière jusqu'en milieu 

d'après -midi.  

Des étudiants auraient cependant investi peu 

après 15h les bureaux de la Conférence des 

recteurs et des principaux des universités du 

Québec (CREPUQ) . Des policiers tenteraient 

présentement de les expulser.  

Un périmètre de sécurité a été établi autour des 

bureaux montréalais du premier ministre Jean 

Charest situés sur la rue McGill College puisque 
les policiers croient que les manifestants s'y 

dirigent . 

Les étudiants s'étaient donnés rendez -vous à 13 

h devant les bureaux du ministère des Finances, 

au Centre de commerce mondial de Montréal. Il 

s'agit du même endroit qu'ils ont investi il y a 

quelques jours, un événement  auquel Rue  Fron-

tenac  a assisté.  

Les policiers s'étaient préparés en conséquence. 
« On sait que ça part du square Victoria, au 

Centre de commerce mondial et qu'il y a un 

rassemblement,  mais par la suite on n'a pas 

d'indications  », affirme l'agent Raphaël Bergeron, 

du Service de police de la Ville de Montréal.  

Étudiants déterminés  

Les étudiants sont déterminés à combattre la 

hausse des frais de scolarité annoncée dans le 

budget Bachand, affirme le porte -parole de 

l'ASSÉ, Gabriel Nadeau -Dubois.  «C'est vraiment 

le dernier avertissement. S'il n'y a pas de r é-

ponse du gouvernement, on se prépare pour la 

guerre à l'automne  », affirme - t - il.  
Quelques milliers de manifestants sont attendus 

jeudi.  Une vingtaine d'autobus en provenance 

d'un peu partout au Québec ont été mobilisés.  

D'ici la fin de la session d'hiver, en avril -mai, le 

mouvement étudiant promet aussi de petites 

actions ponctuelles pour maintenir la pression 

sur le gouvernement.  

Comment aires (9)  
Je suis découragé...  
J'étudie actuellement au cégep de Sherbrooke et 

c'est aberrant de voir à quel point certain pense que 

c'est correct une augmentation des hausses. Je 

répète: les étudiants eux mêmes se disent POUR 

l'augmentation des frais de s colarité??? J'espère 

vraiment que les étudiants vont finir par se révei l-
ler... Ils croient qu'ont doivent payer de nos poche, 

mais pourquoi nous taxer??? La population étudiante 

est extrêmement pauvre. Pourquoi ne pas taxer les 

riches qui font des milliard s par années?  

Plus rien ne semble avoir de sens...  
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Thiery (TTS) , mars 31, 2011   

Simplifions le probleme  

4,700$ de frais de scolarite par an correspond a 587 

heures de travail par an a un salaire horaire de $8 

soit 11 heures par semaine. Ici on ne tiens pas 

compte des impots a payer par l'etudiant qui tr a-
vaille, sa part de RRQ, Assurance -chomage, le plan 

parental, etc... Pour couvrir le tout il faudrait travai l-

ler plus d'heures. en plus l'etudaint doit payer sa 

part d'assurance medicaments. A ceci s'ajout e touts 

les frais accessoires que les cegeps et universites 

chargent aux etudiants. Il faut ensuite acheter les 
livres, codex et autre manuels et de nos jours il est 

impossible d'etudier sans ordinateur. Jusqu'ici je n'ai 

rien mentionne au sujet dui logeme nt; a moins 

d'habiter dans la rue il leur faudra un logement; avec 

les augmentations de taxes des villes et les augme n-

tations d'Hydro -Quebec les loeyrs augmentent. Et 
pour compte de malheur il faut nourrir l'etudiant; eh 

oui John l'a oublie mais ca mange u n etudiant. 

Grosso modo pour etudier a temps plein, se loger et 

se nourrir il faut a l'etudiant un travail a temps plein. 

Comme il n'a pas beaucoup d'experience, general e-

ment on le paie au salaire minimum.  
Pendant ce temps on charge des redevances rid i-

cul es pour laisser les compagnie nous empoisonner 

avec le gaz de schiste, des subventions aux petr o-

lieres, ces compagnies qui visitent reguliarement 

Harper...  

Monsieur Sylvain , mars 31, 2011   
...  

@ Nathan Boivin -  environ 85% des étudiants à 

l'Université on t un emploi à temps partiel, souvent 

même deux. Ils n'ont pas tous accès à des bourses 

ou des prêts, prêts qui ne couvrent que les frais 

d'admission. Quelques uns ne boivent pas d'alcool, 

n'ont aucunes sorties pour économiser afin de payer 
leur loyer et ép icerie. Il faut cesser de généraliser 

non? Surtout quand vos données date des années 

80!!!!  

Jessica , mars 31, 2011   

...  

Si vicis pacem, para bellum .  
Bon plan, Gabriel. Bon plan.  

G. Favreau , mars 31, 2011   

Ils n'ont pas tous les moyens de s'en payer un e 

bière en partant.  

Votre propos est tellement stupéfiant, est - ce que vos 

parents n'ont jamais manqué d'argent et avez -vous 
eu la chance de travailler pour l'entreprise de papa ? 

Restons sur terre, croyez -vous qu'il y a tant de jobs 

que ça pour tous les je unes qui veulent étudier ? Si 

nos gouvernement avaient géré de manière respo n-

sable nos deniers, les jeunes n'en souffriraient pas et 

nous aurions accompli nos promesses de gratuité 
des frais de scolarité. Pensez uniquement aux mi l-

liards que la Caisse de dé pôt a dilapidé et aux gén é-

reux bonus à ses dirigeants.  

claude robinson , mars 31, 2011   

Rectifions les faits: on parle d'une hausse de 

1625$!  

D'ici 5 ans ce ne sera pas 325$ de plus par an, mais 

bien 1625$ de plus par an! C'est sans compter les 

500$ d'aug mentation que le gouvernement impose 

depuis 2007. Toutes ces hausses de frais de scolarité 

font en sorte qu'à terme, il en coûtera près de 4700$ 

pour une année d'études alors que ça ne coûtait que 
2000$ lorsque Charest est arrivé au pouvoir. Je ne 

sais pas  à combien vous travaillez de l'heure, mais 

pour ma part je ne sais pas où trouver ces 4700$ 

dans mon budget...  

Léo , mars 31, 2011   

et bin...  
SE le gouvernement prenait d'autres méthodes que 

d'attaquer les étudiants... Par exemple, en ce m o-

ment il n'y a que trois fourchettes d'impôts au Qu é-

bec : pauvre, moyen et riche. Mais si on fait seul e-

ment 10 fourchetttes d'impôts ( exemple en sép a-

rant le salaire moyen de 40 000 à 60 000 et de 60 
000 à 80 000 au lieu de 40 000 à 80 000) et bien on 

ferait 1,4 milliard s de profit de plus par année... Je 

dis ca comme ca!  

caro , mars 31, 2011   

...  

@ Nathan Boivin -  Je l'ai ma job a temps partiel, si je 
fait le cumul de mes 30 heures de travail, de mes 15 

heures de cours et de mes 20 heures d'études, je 

pense que c'est in juste de me traiter de paresseux, 

non?  

Bobie , mars 31, 2011   

LEJOURNALDEMONTRÉAL.CANOE.CA  : Hausse des frais de sco larité  : Ça brasse dans la rue ï Jeudi 31 mars 

2011, à 14h32   

 
© Agence QMI  

1500 étudi ants ont quitté le square Victoria pour 

marcher dans les rues de Montréal.  

 
Photo: Sébastien St -Jean/Agence QMI  

Agence QMI et TVA Nouvelles  

Quelque 1500 étudia nts ont marché dans les 

rues de Montréal jeudi après -midi afin de déno n-

cer la hausse des frais de scolarité annoncée 

dans le dernier budget Bachand.  

La marche des protestataires a quitté le Square 

Victoria vers 14 heures pour se diriger en se r-

pentin vers l es bureaux du premier ministre, 
Jean Charest, rue McGill College près de She r-

brooke où elle a culminé vers 15h45 quasi sans 

anicroche. C'est quelques minutes plus tard que 

les choses ont dégénéré.  

Des étudiants ont tenté de pénétrer dans les 

locaux de Loto -Québec  rue Sherbrooke vers 16 

heures. Ils ont été rapidement repoussés par les 

forces de l'ordre à l'aide de bâtons et de gaz 

poivre, toute fois un employé a été légèrement 
blessé.  

Vers 16h30, ils n'étaient plus que quelques 

centaines d'individus près des locaux de la soci é-

té d'État, et les groupes d'intervention ont dû 

disperser les manifestants qui résistaient. Des 

gaz irritants ont été lanc és dans la foule afin de 

repousser les protestataires qui bloquaient la rue 

Sherbrooke. La cavalerie du SPVM a même été 

déployée.  

Trois protestataires ont été arrêtés au début de 
la manifestation, et trois autres d'autres en fin 

d'après -midi. Ils pourraien t être accusés de voie 

de faits sur policier, méfaits, menaces sur pol i-

cier et non respect du règlement municipal.  

Le Service de police de la Ville de Montréal 

(SPVM) a veillé au bon déroulement de la marche 

estudiantine autant à pied, en vélo, à cheval 

qu 'en voiture. Et un hélicoptère de la Sûreté du 

Québec (SQ) a survolé la marche.  
Des effectifs protègaient aussi le QG du SPVM 

rue Saint -Urbain et des agents privés de sécurité 

ainsi que la police entouraient le bureau de Jean 

Charest.  

Hormis la fin mouveme ntée de la marche, la 

manifestation s'est relativement bien déroulée 

malgré quelques éléments perturbateurs qui se 

sont mêlés aux étudiants comme dans plusieurs 

types de manifestations.  
Dse voitures ont été égratignées avec des clés le 

long du parcours, de s objets ont été lancés en 

direction des agents du SPVM et deux voitures de 

police ont été décorées de graffitis.  

Revendications  

Le budget du ministre des Finances prévoit que 

les universitaires devront débourser 1625 dollars 

de plus par session dans quatr e ans, soit une 

hausse de 325 dollars par année entre 2012 et 
2016.  

Plusieurs cégeps et universités étaient en grève 

jeudi afin de manifester leur opposition à cette 

mesure libérale. À travers la province, ils étaient 

50 000 grévistes.  

L'important rassembl ement était organisé par 

l'Association pour une solidarité syndicale ét u-

diante (ASSÉ) qui, depuis le dépôt du budget, 

multiplie les actions de protestation.  

Jeudi dernier, des militants de l'ASSÉ ont occupé 
les bureaux du ministre Bachand au Centre 

mondial  du commerce dans le Vieux -Montréal 

avant d'être expulsés par la SQ.  

Le porte -parole de l'ASSÉ, Gabriel Nadeau -

Dubois, a répété à TVA Nouvelles que «le ton 

avait été donné avec cette nouvelle manifest a-

tion» et que durant l'été les étudiants allaient 

fourbi r leurs armes et «attendre le gouvern e-

ment Charest de pied ferme à la rentrée».  

CYBERPRESSE  : Débrayage des étudiants pour contester  la hausse des frais de scolarité -  Mis à jour jeudi 31 

mars 2011, à 09h01  

La Presse Canadienne, Montréal  

Des étudiants d'universités et de cégeps sont en 

grève pour contester la hausse des droits de 

scolarité, annoncée dans le plus récent budget 

du ministre des Finances Raymond Bachand.  

Jeudi matin, à l'aube, un carré rouge a été d é-

ployé sur la croix du Mont -Royal, à Montréal, et 

de grandes banderoles ont aussi été déroulées, 

avant le rassemblement organisé par l'Associ a-

tion pour une solidarité syndicale étudiante 

(ASSÉ).  

Les étudiants avaient déjà promis de «traquer» 

les libéraux de  Jean Charest pour manifester leur 

colère à l'égard de l'augmentation des frais. 

Gabriel Nadeau -Dubois, porte -parole de l'ASSÉ, 

n'est pas fermé à l'idée de mesures d'aide co m-

pensatoire, mais il maintient que rien ne pourra 

réellement compenser l'ampleur de  la hausse 

annoncée.  

http://lejournaldemontreal.canoe.ca/journaldemontreal/actualites/regional/montreal/archives/2011/03/20110331-143216.html
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Près de 200 étudiants de l'Université du Québec 

à Montréal ont trouvé un moyen plutôt particulier 

de manifester contre la hausse des droits de 

scolarité. Hier midi, ils ont fait des avions de 

papier à l'aide de fausses factures. Au signal, ils 

ont simultanément lancé les avions dans l'agora 

de l'UQAM.  

À l'Université du Québec à Montréal (UQAM), six 
facultés sur sept sont en grève, de même que 

certaines associations de l'Université de Mo n-

tréal, de l'Université de Sherbrooke, de l'Unive r-

sité Laval et de l'Université du Québec à Trois -

Rivières.  

Au chapitre des cégeps, Sherbrooke, Saint -

Jérôme, Lionel -Groulx et Marie -Victorin figurent 

parmi les institutions qui ont voté en faveur d'un 

débrayage.  

Le budget du 17 mars a présenté une augment a-

tion des droits de scolarité de 325 $ par année 
pendant cinq ans.  

LE SOLEIL  : En bref  : Étudiants en grève ï Jeudi 31 mars 2011  
La Presse Canadienne  

Deux semaines apr¯s lôannonce dôune hausse des 

droits de scolarité, presque 60 000 étudiants du 

Qu®bec feront la gr¯ve aujourdôhui. La journ®e 

de débrayage coïncide avec une manifestation à 

Montr®al, organis®e par lôAssociation pour une 

solidarité syndicale étudiante (ASSE). Des ét u-

diant s de lôUniversit® Laval, de lôUniversit® du 

Qu®bec ¨ Montr®al, de lôUniversit® de Montr®al, 

de lôUniversit® de Sherbrooke et de lôUniversit® 

du Québec à Trois -Rivières seront en grève

MÉTRO  : Grève estudiantine ï Jeudi 

31 mars 2011  

 

24 HEURES  : Une autre manifes -

tation étudiante prévue à Montréal  
ï Jeudi 31 mars 2011  

 
Photo : Archives  

Ce sont dôailleurs des militants de lôASS£ qui 

avaient pénétré dans les bureaux montréalais du 

ministre des Finances, Raymond Bachand, jeudi, 

avant dô°tre expuls® par des gardes du corps de 

la Sûreté du Québec.  

Laurent Dionne  
Plusieurs milliers dô®tudiants devraient se r®unir 

à Montréal, jeudi après -midi, afin de tenir une 

manifestation monstre visant à dénoncer la 

hausse des frais de scolarité annoncée dans le 

dernier budget provi ncial il y a près de deux 

semaines.  

Dans la m°me lign®e, une gr¯ve dôune journ®e 
sera également déclenchée dans plusieurs c é-

geps et universités du Québec.  

Un mouvement qui regroupera quelque 50 000 

étudiants.  

LôUQAM, lôUniversit® de Montr®al, lôUniversit® 

Laval, lôUniversit® de Sherbrooke et lôUniversit® 

du Québec à Trois -Rivières font parties des 

institutions scolaires qui tiendront une journée de 

débrayage. À celles -ci sôajoutent entre autres les 

cégeps de Sherbrooke et de Saint - Jérôme.  
Côest lôAssociation pour une solidarité syndicale 

étudiante (ASSÉ) qui est derrière cette initiative.  

Ce sont dôailleurs des militants de lôASS£ qui 

avaient pénétré dans les bureaux montréalais du 

ministre des Finances, Raymond Bachand, jeudi, 

avant dô°tre expuls® par des gardes du corps de 

la Sûreté du Québec.  

Environ 150 étudiants avaient alors répondu à 

lôappel. 
Rappelons que M. Bachand a récemment anno n-

cé une augmentation annuelle de 325 $ des frais 

universitaires sur une période de cinq ans, so it 

une hausse totale de 1 625 $  

RADIO - CANADA  : Estrie  : Les étudiants de l'Université du Québec à Trois - Rivières manifesteront contre le 

budget Bachand jeudi -  Mise à jour le mercredi  30 mars 2011 à 17 h 53  
Les étudiants de l'Université du Québec à Trois -

Rivières ont voté en grande majorité pour une 

journée de grève, jeudi, afin de protester contre 

les mesures visant à augmenter les frais de 

scolarité incluses dans le dernier budget p rovi n-

cial.  

Mercredi, l'association étudiante a décidé de 
reprendre le vote de grève, tenu la semaine 

dernière, en raison du faible taux de participation 

des membres.  

Les étudiants se rendront donc à Montréal jeudi 

pour manifester contre la hausse des droit s de 

scolarité. Ils contestent la décision du gouve r-

nement Charest d'augmenter les frais scolaires 

de 325  $ par année, sur une période de cinq ans.  

Les commentaires (1)  

Envoyé par Stan -Tremblay  , 31 mars 2011 à 08 

h 20 HAE  

Quel perte de temps!  

Si les étudiants allaient plutôt voter quand il y a 

des élections provincial... Mais non! Ils préfèrent 

une journée de congé.  
En accord (2) »  -  En désaccord (3) »  

RADIO - CANADA  : Estrie  : Le Cégep de Sherbrooke sera paralysé jeudi par une grève étudiante -  Mise à jour le 

mercredi 30 mars 2011 à 15 h 59  
Les cours à l'enseignement réguliers seront 

annulés jeudi au Cégep de Sherbroo ke en raison 

d'une grève de 24  heures de la part des ét u-

diants. Ces derniers ont décidé de ce moyen de 

pression pour protester contre la hausse des 

droits de scolarité annoncés dans le dernier 

budget provincial.  

La direction du Cégep de Sherbrooke précise que 

certains services seront toutefois maintenus. 

« Les stages et l'enseignement clinique auront 

lieu comme à l'habitude. Le Centre de l'activité 

physique et la Clinique de physiothérapie seront 

ouverts. Les cours au Centre de formation cont i-

nue et de fran cisation reprendront à 13  h », 

explique la conseillère en communications, M a-

rie -Claude Dupoy.  

Les cours perdus lors de cette journée de grève 

seront repris le 24  mai prochain.  

Du côté de l'Université de Sherbrooke, les activ i-

tés normales sont maintenues.  

audio -vidéo   

Les étudiants du cégep et de l'université  ont 

manifesté jeudi matin à Sherbrooke rapporte 

Claude Fortin.   

CYBERPRESSE  : Frais de scolarité: 60 000 étudiants débrayeront jeudi -  Mis à jour le 30 mars 2011 à 15h36  
Philippe Teisceira -Lessard , La Presse C ana-

dienne, Montréal  

Deux semaines après l'annonce d'une hausse des 

frais de scolarité, presque 60 000 étudiants de 

partout au Québec feront grève, jeudi, pour 

lancer un avertissement au gouvernement: leur 

colère n'ira pas en diminuant.  

La journée de débray age coïncide avec une 

manifestation à Montréal, organisée par l'Ass o-

ciation pour une solidarité syndicale étudiante 

(ASSÉ).  

Selon Gabriel Nadeau -Dubois, porte -parole de 

l'ASSÉ, le nombre de manifestants devrait se 

compter en milliers.  

La journée a pour obj ectif de démontrer au 

gouvernement libéral que les étudiants sont 

prêts à faire la grève et qu'ils sont déterminés à 
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aller jusqu'au bout pour contrer sa hausse des 

frais, a fait valoir M. Nadeau -Dubois.  

 
Photo: André Pichette, Archives La Presse  

Le 18 mars dernier, des  étudiants  ont manifesté 

devant l'hôtel montréalais où le ministre des 

Finances, Raymond  Bachand, prononçait une 

allocution.  

Six facultés sur les sept que compte l'Université 

du Québec à Montréal (UQAM) seront en grève, 

tout comme certaines associations étudiantes de 

l'Université de Montréal, de l'Université de She r-

brooke, de l'Université Laval et de l'Université du 
Québec à Trois -Rivières. Les départements de 

sciences sociales so nt surtout concernés.  

Les étudiants des cégeps de Sherbrooke, de 

Saint - Jérôme, Lionel -Groulx et Marie -Victorin 

feront aussi grève.  

Le ministre des Finances, Raymond Bachand, a 

annoncé le 17 mars dernier que les droits de 

scolarité des étudiants québécois a ugmenteront 

de 325 $ par année pendant cinq ans, pour 

retourner à leur niveau de 1968.  

À terme, il s'agit d'une hausse de 1625 $ ou 

75%. Le Québec resterait tout de même en -

dessus de la moyenne canadienne, argue le 

gouvernement.  

Depuis cette annonce, les o ccupations de b u-

reaux et les actions de perturbation se sont 

multipliées. Des députés du gouvernement, des 
ministres et l'aile jeunesse du Parti libéral du 

Québec ont notamment fait les frais du méco n-

tentement des étudiants.  

La semaine dernière, des milita nts de l'ASSÉ ont 

d'ailleurs très brièvement occupé les bureaux 

montréalais du ministre des Finances, avant de 

se diriger vers ceux de Jean Charest, où ils ont 

été bloqués par des policiers.  

LA TRIBUNE  : La grogne monte chez les étudiants ï Mardi 29 mars 2011  
Isabelle Pion , La Tribune  
(SHERBROOKE) À l'instar des étudiants de 

sciences humaines de l'Université de Sherbrooke, 

les étudi ants du Cégep de Sherbrooke et de 

sciences de l'UdeS sortiront les pancartes, jeudi, 

afin de dénoncer la hausse des frais de scolarité 

annoncée dans le budget du ministre des F i-

nances du Québec, Raymond Bachand.  

Les membres de l'Association générale des ét u-

diants de sciences (AGES) de l'UdeS et de l'Ass o-

ciation étudiante du Cégep de Sherbrooke 
(AÉCS) ont opté pour la grève lundi en asse m-

blée.  

Des étudiants représentés par l'AGES, par l'AÉCS 

et par l'Association générale des étudiantes et 

des étudiants de la  faculté des lettres et sciences 

humaines de l'Université de Sherbrooke (AG E-

FLESH 

se rendront à Montréal pour montrer leur désa c-

cord face à l'augmentation annuelle de 325 $ (et 

chaque année jusqu'en 2016 -2017) annoncée 
par le gouvernement Charest.  

La manif estation est organisée par l'Association 

pour une solidarité syndicale étudiante (ASSÉ).  

Les étudiants de l'AÉCS manifesteront au Cégep 

avant de quitter pour Montréal.  

LE NOUVELLISTE  : Des cours même s'il y a grève à l'UQTR ï Mardi 29 mars 2011  

 
Photo: Françoi s Gervais  

Le président de l'AGÉUQTR, Frédéric Déru.  

Brigitte Trahan , Le Nouvelliste  

(Trois -Rivières) L'UQTR a décidé de maintenir 

son offre de cours comme à l'habitude, le jeudi 

31 mars, même si les étudiants décidaient de 

tenir une journée de grève en réa ction à l'au g-

mentation des frais de scolarité.  

Une journée de grève devait avoir lieu le 31 

mars, rappelons - le, à la suite d'un vote tenu la 

semaine dernière auquel seulement une centaine 

des 9500 membres de l'AGÉ étaient présents.  

Des étudiants mécontents  de cette affaire sont 

toutefois revenus à la charge, vendredi, avec une 

liste réglementaire de noms afin de demander 
qu'un nouveau vote soit pris sur la question.  

Certains craignaient notamment que les cours 

n'auraient pas lieu alors que plusieurs sont da ns 

le dernier droit de leur session d'hiver, une 

période fort chargée et souvent marquée par des 

présentations et des remises de travaux.  

L'AGÉ tiendra donc un nouveau vote, le mercredi 

30 mars, de 15 h à 16 h 30, sur une proposition 

de tenir ou non une jo urnée de grève.  

De façon exceptionnelle, la direction de l'UQTR a 

autorisé une nouvelle levée de cours à cette 

occasion.  

L'actuel président de l'AGÉUQTR, Frédéric Déru, 

n'est pas surpris de la décision de l'UQTR de 

maintenir son offre de cours en cas de gr ève. 

«On s'attendait à ce que l'UQTR ne prenne pas 

une décision qui aille contre les décisions du 

ministère», dit - il.  
«On ne pouvait pas s'attendre à ce que l'UQTR 

soutienne une grève à la base», dit - il.  

«On ferait une grève à tout moment de l'année 

que l' UQTR n'aurait pas forcément accepté qu'on 

en fasse une, reconnu qu'il y avait une grève et 

annulé les cours. Oui, il y a des étudiants qui 

iront peut -être à leur cours parce qu'ils consid è-

rent qu'ils ne sont pas touchés par ce mouv e-

ment là, mais tous les é tudiants qui veulent venir 

manifester leur mécontentement viendront», dit -
il.  

RADIO - CANADA  : Estrie  : D'autres étudiants de l'Université de Sherbro oke débrayeront jeudi -  Mise à jour le 
lundi 28 mars 2011 à 18 h 34  
Une deuxième association étudiante de l'Unive r-
sité de Sherbrooke obtient un vote de grève 

d'une journée. En effet, les étudiants de la Facu l-

té des sciences ajoutent leurs voix aux ét udian ts 

de la Faculté des sciences humaines qui vont 

débrayer le jeudi 31 mars.  

Une grande manifestation étudiante est prévue à 

Montréal pour dénoncer la hausse des droits de 

scolarité annoncée lors du dernier budget provi n-

cial.  

Les commentaires (3)  
Envoyé par darkmath24  , 29 mars 2011 à 10 h 

54 HAE  

Je suis étudiant de l'Université de Sherbrooke, et 

j'ai voter contre la grève. Je m'oppose à cette 

hausse déraisonnab le, mais cette hausse est 

attribuable à une mesure de pseudo -gauche, qui 

a servi a ne pas faire payer aux étudiants les 

plus riches pendant des années pour leurs 

études. Cet argent aurait pu servir à une plus 
juste redistribution entre les étudiants riches  et 

les étudiants moins fortunés.  

Aussi, les associations et leur noyau dur sont 

souvent pour une gratuité scolaire, qui est à mon 

avis utopique et élitiste: Pourquoi faire payer à 

toute la société cet investissement personnel ( 

même s'il est aussi collec tif, qui peut prétendre 
que la réussite des études n'amène pas une 

meilleure qualité de vie?)  

Ce que je trouve aussi déplorable, c'est le fait 

que le gouvernement coupe directement les 

bourses des étudiants qui décident de travailler 

pour améliorer un peu leur situation: Pourquoi 

aller travailler si vous pouvez étudiez et obtenir 

de meilleur résultat avec le même confort mat é-

riel, et en bourse ! Une belle taxe à l'effort.  

C'est aussi un schème de pensée étrange, alors 
que le gouvernement souhaite s'attaquer  au 

travail au noir. Combien d'étudiants se trouvent 

un boulot semblable, pour enfin pouvoir respirer 

à la fin du mois ?  

Il serait peut -être le temps de donner un coup de 

barre en éducation. Pas à la manière néolibérale, 

puisque de toute façon, les salaire s de sont pas 

comparables au reste du Canada. Il ne sert donc 

à rien de comparer les coûts avec le reste du 
Canada si les salaires ne le sont pas en retour.  

Des exemples de réussite brillants en matière 

d'Ducation, en Suède et en Finlande notamment 

, sont à mon avis à étudier pour améliorer l'eff i-

cience du système.  

Enfin, même si ce n'est que la pointe de l'ic e-
berg, les étudiants (et les Québécois en général) 

veulent , et c'est tout à fait légitime, s'assurer 

que l'argent qu'ils payent pour les services soi t 

utilisé à bon escient. Les projets fous de ce r-

taines universités ( îlot voyageur, parachute doré 

à Concordia).  

Il y a clairement un manque d'éthique à certains 

échelons, qui ne se résoudra pas nécessairement 

avec la privatisation ( autre démonstration f aite 

par les pays scandinaves).  
En accord (7) »  -  En désaccord (0) »  

Envoyé par Yannick Gaulin  , 29 mars 2011 à 02 

h 48 HAE  

En fait, la majorité des étudiants ne sont pas 

contre ces hausses. Par ex emple, le vote de la 

FLSH a été remporté avec environ 60% des voix 

dans une assemblée d'environ 200 personnes sur 

un total d'environ 3000 étudiants. Les votes de 

grève sont tellement fréquents que les étudiants 
ne se déplacent même plus pour venir voter 

contre.  

En accord (18) »  -  En désaccord (4) »  

Envoyé par fanakart   -  28 mars 2011 à 20 h 37 

HAE 
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C'est compréhensible que les étudiants ne soient 

pas d'accord avec l'augmentation des frais de 

scolarit é, mais ils devraient comprendre qu'ils 

hypothèquent la qualité de leur enseignement en 

refusant ces hausses!  

En accord (20) »  -  En désaccord (20) »  

Autres m anifestations  

LE DEVOIR  : Manifestati on étudiante... téléphonique! ï Vendredi 15 avril 2011  

Le Devoir  

Pourquoi sortir dans les rues quand on peut 

manifester par téléphone? De jeunes univers i-
taires ont créé une page Facebook dans laquelle 

ils invitent les étudiants du Québec à demeurer à 

la m aison entre 8h et 17h30, les 4 et 5 mai 

pr ochain, pour appeler leurs députés, ministres 

et premier ministre afin de dénoncer la hausse 

des droits de scolarité.  
Lors de la dernière manifestation étudiante du 31 

mars, à peine 4 % des 50 000 étudiants en 

grè ve sont sortis dans les rues, peut -on lire dans 

leur message. Cette manifestation téléphonique 

visera à mobiliser le plus grand nombre de «m a-

nifestants». La Fédération étudiante universitaire 
du Québec étudie la possibilité de lancer l'appel à 

tous ses mem bres.  

LE DEVOIR  : Manifestation d'étudia nts au colloque régional du Parti libéral du Québec -  Les libéraux 

demeurent intraitables sur la hausse des droits de scolarité ï Lundi 04 avril 2011  

 
Photo : Pedro Ruiz -  Le Devoir  

Les policiers du Service de police de 

lôagglom®ration de Longueuil et de la S¾ret® du 
Québec attendaient de pied ferme les manife s-

tants. Ils nôont pas eu ¨ intervenir, car la mani-

festation sôest d®roul®e dans le calme. 

La Pre sse canadienne  

Boucherville ð Le gouvernement Charest s'est 

montré inflexible devant les revendications des 

quelque 200 étudiants collégiaux et univers i-

taires qui ont manifesté devant l'hôtel Mortagne 

à Boucherville, hier, où se déroulait le quatrième 
coll oque régional du Parti libéral du Québec.  

Les manifestants étaient attendus de pied ferme 

par les policiers de la Sûreté du Québec (SQ) et 

du Service de police de l'agglomération de Lo n-

gueuil, qui avaient érigé des barrières méta l-

liques afin d'éviter les débordements. Les forces 

de sécurité n'ont toutefois pas eu à intervenir 

puisque tout s'est déroulé dans le calme.  

Des étudiants venus dénoncer les hausses des 

frais de scolarité annoncées en mars par le 
ministre des Finances, Raymond Bachand, ont 

scandé d es slogans, chanté et brandi leurs pa n-

cartes dans une atmosphère plutôt bon enfant.  

Dans son budget du 17 mars, le ministre Ra y-

mond Bachand, a annoncé des hausses des 

droits de scolarité de 325 $ par an, à compter de 

l'année scolaire 2012 -2013 jusqu'en 201 6-2017. 

Ces droits atteindront donc ultimement 3793 $ 

en 2016 -2017, comparativement à 2168 $ en 
2011 -2012.  

Les étudiants sont partis après avoir manifesté 

pendant un peu moins de deux heures. «On avait 

promis aux libéraux, lors du dépôt du budget, de 

les t raquer, a - t - il plaidé. Aujourd'hui, on continue 

notre croisade et on augmente la pression. Ça 

fait plus d'un an qu'on discute avec le gouve r-

nement Charest et qu'il ne nous écoute pas», a 

plaidé le président de la Fédération étudiante 

collégiale du Québec ( FECQ), Léo Bureau -Blouin.  
Son homologue de la Fédération universitaire du 

Québec (FEUQ), Louis -Philippe Savoie, a assuré 

que les vacances estivales, qui arrivent à grands 

pas, ne refroidiraient pas leurs ardeurs. M. S a-

voie a affirmé qu'un campement pourrai t être 

installé face aux bureaux de la ministre de l'Éd u-

cation, du Loisir et du Sport, Line Beauchamp, 

d'ici aux prochaines semaines. Il a également 

évoqué la tenue d'une grande manifestation en 
marge du congrès libéral qui se tiendra au mois 

d'octobre.  

«On va être présents partout pour dénoncer 

cette décision inacceptable et insensée [...] et 

c'est clair que la mobilisation va aller en s'acce n-

tuant si le gouvernement Charest ne recule pas 

sur sa décision de hausser les frais de scolarité», 

a prévenu M. Sav oie.  

La ministre Beauchamp leur a toutefois de no u-

veau adressé une fin de non - recevoir en faisant 
remarquer que le groupe présent hier représe n-

tait, en réalité, une frange marginale de la pop u-

lation étudiante. «On le voit ici, il y a une ce n-

taine d'étudian ts, je pense qu'il faut aussi se dire 

qu'ils représentent un pôle du mouvement ét u-

diant, mais on voit bien que les étudiants ne 

forment pas un groupe monolithique.»  

«Le statu quo, ce n'est plus possible, a - t -elle 

tranché. Il faut bouger. C'est une décision  prise, 
elle est dans le budget. La décision est prise et je 

pense que, même chez les étudiants, il y a un 

certain nombre d'étudiants qui comprennent bien 

cette décision - là.»  

Jean Charest a également rappelé qu'un boursier 

québécois recevrait une compensat ion équiv a-

lente de bourses en vertu des mesures figurant 

dans le budget que le ministre des Finances, 

Raymond Bachand, a déposé le 17 mars. «Il ne 

paiera pas plus pour les frais de scolarité. La 
formule, on y a beaucoup réfléchi. Elle est juste, 

elle est b onne», a indiqué le premier ministre à 

l'issue de l'allocution qu'il a livrée devant des 

centaines de militants.  

«On est toujours à l'écoute. La porte n'est jamais 

fermée [...], mais on a fait un choix qui a été 

mûrement réfléchi», a poursuivi le premier m i-

nistre.  

Quelques minutes auparavant, lors de son di s-
cours, M. Charest avait de nouveau lancé un 

message au sujet de la reconstruction du pont 

Champlain. Une demande qui, espère - t - il, sera 

entendue par les chefs des partis fédéraux.  

Le colloque d'hier, int itulé «Un Québec ouvert sur 

le monde» était le dernier d'une série de quatre 

rencontres régionales. L'objectif de ces colloques 

était de mettre la table en vue du 31e Congrès 

des membres du PLQ, qui aura lieu à Québec au 

mois d'octobre.  

LA PRESSE  : Des étudiants manifestent au 4e colloque du PLQ ï Lundi 04 avril 2011  

 
Photo: Robert Skinner, La Presse  

Catherine H andfield , La Presse  

(Boucherville) Environ 150 étudiants collégiaux 

et universitaires ont manifesté dimanche après -

midi devant un hôtel de Boucherville, sur la Rive -

Sud de Montréal, où le premier ministre Jean 

Charest s'est adressé à ses militants dans le 

cadre d'un colloque du Parti libéral du Québec.  

Les manifestants se sont réunis vers midi devant 
l'hôtel Mortagne, rue Nobel. Ils ont répondu à 

l'appel de la Fédération étudiante collégiale du 

Québec (FECQ) et la Fédération étudiante un i-

versitaire du Québe c (FEUQ), qui ont entrepris 

une série d'actions pour dénoncer la décision du 

gouvernement Charest d'augmenter les frais de 

scolarité de 1625$ en cinq ans.  
Les étudiants ont manifesté dans le calme de r-

rière une barrière de sécurité. Certains ont di s-

tribué q uelques dépliants à l'entrée, mais ils 

n'ont pas essayé d'entrer dans l'hôtel, qui était 

sous haute surveillance policière.  

Vers 13h, les manifestants ont entrepris une 

«action symbolique»: ils se sont couchés au sol 

pour tracer le contour de leurs corps à  la craie.  

«C'est pour symboliser la mort des étudiants», a 

expliqué Dominic Roy, étudiant au cégep de 
Saint -Hyacinthe. Au sol, le jeune homme de 19 

ans a écrit: «Le pouvoir du bas vers le haut», 

pour enjoindre le gouvernement à écouter les 

revendications des étudiants.  

Ali Akbor Chowdhery, lui, a tracé le contour de sa 

chaise roulante au sol. «En plus de ne pas po u-

voir marcher, je ne pourrai pas étudier», a - t - il 

écrit. «Je veux poursuivre mes études à l'unive r-

sité, mais je vais devoir m'endetter: ce sera u n 

dilemme de choisir», a dit cet étudiant en cinéma 

au collège de Rosemont.  

«Nous avions prévenu que nous traquerions les 

militants libéraux, et c'est ce que nous faisons 

aujourd'hui: nous poursuivons notre guerre 
d'usure», a déclaré le président de la FEC Q, Léo 

Bureau -Blouin.  

Son homologue de la FEUQ, Louis -Philippe S a-

voie, a qualifié d'«inacceptable» la hausse des 

frais annoncée par le gouvernement libéral.  

Les deux présidents ont dénoncé l'«injustice 

générationnelle» que vivent les étudiants d'a u-

jourd'hu i. «On rappelle à Jean Charest qu'il a 

payé environ 500$ par année pour étudier, ce 

qui correspond à 1700$ en dollars d'aujourd'hui. 
Pourquoi devrions -nous payer 4700$?», a d e-

mandé Léo Bureau -Blouin.  

Vers 14h, les manifestants se sont dispersés, 

sans atten dre l'arrivée de Jean Charest, qui a 

prononcé un discours vers 15h.  

En marge du colloque, Jean Charest a rappelé 

que le gouvernement et le secteur privé invest i-

ront eux aussi d'avantage dans le système 

d'éducation et que le programme de prêts et 
bourses al lait être bonifié.  

http://www.radio-canada.ca/regions/estrie/2011/03/28/005-greve-universite-sherbrooke.shtml
http://www.radio-canada.ca/regions/estrie/2011/03/28/005-greve-universite-sherbrooke.shtml
http://www.ledevoir.com/societe/education/321178/manifestation-etudiante-telephonique
http://www.ledevoir.com/societe/education/320345/manifestation-d-etudiants-au-colloque-regional-du-parti-liberal-du-quebec-les-liberaux-demeurent-intraitables-sur-la-hausse-des-droits-de-scolarite
http://www.cyberpresse.ca/actualites/quebec-canada/politique-quebecoise/201104/03/01-4386011-des-etudiants-manifestent-au-4e-colloque-du-plq.php?utm_categorieinterne=trafficdrivers&utm_contenuinterne=cyberpresse_B13b_politique-quebecoise_559_section_POS3
javascript:toggleImage('/images/bizphotos/569x379/201104/03/316446-premier-ministre-jean-charest.jpg','Des%20étudiants%20manifestent%20au%204e%20colloque%20du%20PLQ',%200);
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«Un boursier québécois va recevoir une compe n-

sation équivalente en bourses, a - t - il dit. On a 

beaucoup réfléchi à la formule et elle est juste et 

bonne.»  

«Ces étudiants, qui ont le droit de manifester, 

représentent un pôle, a indiqué la m inistre de 

l'Éducation, Line Beauchamp, qui était présente 

au colloque. Ils ne forment pas un bloc monol i-

thique et on le constate assez bien. Beaucoup de 

contribuables et d'étudiants québécois ont co m-

pris que la décision était équitable et équilibrée 

après  33 années de gel au cours des 43 de r-

nières années.»  

Jeudi, des milliers d'étudiants ont marché dans le 

centre -ville de Montréal. La manifestation s'est 

soldée par l'arrestation de cinq personnes pour 

voies de fait et menaces à l'encontre de policiers.  

LE SOLEIL  : Le gouvernement inflexible ï Lundi 04 avril 2011  
La Presse Canadienne  

BOUCHERVILLE ð Le gouvernement Charest 
sôest montr® inflexible devant les revendications 

des quelque étudiants collégiaux et universitaires 

qui ont manifest® devant lôh¹tel Mortagne ¨ 

Boucherville, hier, où se déroulait le quatrième 

colloque régional du Parti libéral du Québec.  

Les manifestants étaient atten dus de pied ferme 

par les policiers de la Sûreté du Québec (SQ) et 

du Service de police de lôagglom®ration de Lon-

gueuil, qui avaient érigé des barrières méta l-

liques afin dô®viter les d®bordements. Les forces 
de s®curit® nôont toutefois pas eu ¨ intervenir 

puisque tout sôest d®roul® dans le calme.  

Des étudiants venus dénoncer les hausses des 

droits de scolarité annoncées en mars par le 

ministre des Finances, Raymond Bachand, ont 

scandé des slogans, chanté et brandi leurs pa n-

cartes dans une atmosphère plutôt  bon enfant.  

Dans son budget du 17 mars, le ministre B a-

chand a annoncé des hausses des droits de 

scolarit® de 325 $ par an, ¨ compter de lôann®e 

scolaire 2012 -2013 jusquôen 2016-2017. Ces 
droits atteindront donc ultimement 3793 $ en 

2016 -2017, comparative ment à 2168 $ en 2011 -

2012.  

Les étudiants sont partis après avoir manifesté 

pendant un peu moins de deux heures. «On avait 

promis aux libéraux, lors du dépôt du budget, de 

les traquer, a -til plaid®. Aujourdôhui, on continue 

notre croisade et on augmente l a pression», a 

plaidé le président de la Fédération étudiante 

collégiale du Québec (FECQ), Léo Bureau -Blouin.  
Son homologue de la Fédération universitaire du 

Québec (FEUQ), Louis -Philippe Savoie, a affirmé 

quôun campement pourrait °tre install® face aux 

bureaux de la ministre de lô£ducation, du Loisir 

et du Sport, Line Beauchamp, dôici les prochaines 

semaines. Il a ®galement ®voqu® la tenue dôune 

grande manifestation en marge du congrès 

lib®ral qui se tiendra au mois dôoctobre.  

La ministre Beauchamp leur a de nouveau servi 

une fin de non - recevoir en faisant remarquer que 
le groupe présent hier représentait, à toutes fins 

utiles, une frange marginale de la population 

®tudiante. çIl y a une centaine dô®tudiants, je 

pense quôil faut aussi se dire quôils repr®sentent 

un pôle du mouvement étudiant, mais on voit 

bien que les étudiants ne forment pas un groupe 

monolithique.»  

çLe statu quo, ce nôest plus possible, a-t-elle 

tranch®. Il faut bouger. Côest une d®cision prise, 

elle est dans le budget. La décision est prise et je 
pense que même chez les étudiants, il y a un 

certain nombre dô®tudiants qui comprennent bien 

cette décision - là.»  

Le colloque dôhier, intitul® Un Qu®bec ouvert sur 

le monde, ®tait le dernier dôune s®rie de quatre 

rencontres r®gionales. Lôobjectif de ces colloques 

était de mettre la table en vue du 31e Congrès 

des membres du PLQ.  

MÉTRO  : Les étudiants talonnent 

Charest ï Lundi 04 avril 2011  

 

24 HEURES  : Manifestation étudi -

ante au colloque libéral ï Lundi 04 
avril 2011  

 
Photo: Agence QMI  

Quelque 20 0 étudiants ont manifesté dimanche 

midi devant lôh¹tel de Boucherville o½ se d®rou-

lait un colloque du Parti libéral du Québec.  

Taïeb Moalla / Agence QMI  

Boucherville ï Chose promise, chose due. 

Quelque 200 étudiants ont manifesté dimanche 
midi devant lôh¹tel de Boucherville où se déro u-

lait un colloque du Parti libéral du Québec. Ils ont 

d®nonc® en chîur la hausse des frais de scolari-

té annoncée dans le dernier budget Bachand.  

ç On a lôimpression de se faire avoir. On fait d®j¨ 

notre juste part. On veut par ticiper au dévelo p-

pement du Québec, mais encore faut - il nous 

laisser la chance de le faire », a mentionné Léo 

Bureau -Blouin, président de la Fédération ét u-

diante collégiale du Québec (FECQ).  
Ce dernier a pr®venu de la mise sur pied dôun ç 

campement perman ent » devant le ministère de 

lô£ducation, ¨ Montr®al, cet lô®t®. Un ç grand 

rassemblement » est également prévu à 

lôautomne. ç On va aller jusquôau bout. Jusquô¨ 

la gr¯ve sôil le faut è, a assur® M. Bureau-Blouin, 

fort déterminé.  

Prenant acte de cette mobi lisation, la ministre de 

lô£ducation Line Beauchamp a jur® que son 
gouvernement ne reculera pas. « La proposition 

du gouvernement est dôassurer le qualit® du 

dipl¹me universitaire. Côest tout le monde qui fait 

son effort, a - t -elle fait remarquer. Les étudi ants 

sont appelés à faire leur juste part. »  

Évoquant « une décision équitable et équilibrée 

è, la ministre a soutenu ç [quôapr¯s] un gel des 

droits de scolarité pendant 33 des 43 dernières 

ann®es, le statu quo nôest plus possible è. 

Au moment de lôarriv®e de Jean Charest au 

colloque lib®ral, vers 14h, il nôy avait plus 
dô®tudiants contestataires pour lôaccueillir. D¯s la 

matinée, un déploiement impressionnant 

dôagents de la S¾ret® du Qu®bec et du Service de 

police de l'agglomération de Longueuil avait tenu  

les étudiants à quelques dizaines de mètres de 

lôentr®e de lôh¹tel.  

http://www.24hmontreal.canoe.ca/24hmontreal/actualites/archives/2011/04/20110403-163539.html
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THE GAZETTE: Field Boucherville trip to Boucherville ï Monday, April 04, 2011  

 
Stud ents protest tuition hike Dozens of students stage a peaceful protest over tuition hikes Sunday outside a Quebec Liberal Part y gathering at the 
Hotel Mortagne in Boucherville. The students oppose the governmentôs decision to raise university tuition by $325 a year over a five -year period.  
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18:16  

Écrit par RueF rontenac.com     

Des étudiants ont manifesté à Boucherville, 

dimanche, devant le colloque du Parti libéral du 

Québec, pour dénoncer la hausse des frais de 

scolarité.  

La manifestation était organisée par la Fédér a-

tion étudiante collégiale du Québec (FECQ) e t la 
Fédération étudiante universitaire du Québec 

(FEUQ), qui demandent lôadoption dôune loi-cadre 

sur lôaccessibilit® aux ®tudes. 

Les associations étudiantes ont dénoncé le « 

gaspillage » des fonds par les universités québ é-

coises en « parachutes dorés » e t « augment a-

tions salariales », qui forceraient les étudiants et 

leurs familles ¨ ç payer pour lôincomp®tence des 

dirigeants universitaires et lôaveuglement du 

gouvernement Charest ».  
« On vient dôencaisser une hausse de 500 $ et le 

gouvernement en rajoute . Les étudiants et leurs 

familles sont déjà dépassés par les coûts des 

études et le gouvernement veut les étrangler 

encore plus. Les étudiants ne le laisseront pas 

tranquille  », a déclaré Louis -Philippe Savoie, 

président de la FEUQ.  

ê lôint®rieur, environs 700 militants libéraux 

®taient r®unis dans le cadre dôun colloque th®ma-
tique du PLQ sous le thème « Un Québec ouvert 

sur le monde è. Aucun incident nôa ®t® rapport®. 

Les associations étudiantes ont promis de talo n-

ner les élus libéraux pour les pousser à r enoncer 

à la hausse des frais de scolarité. Jeudi, plusieurs 

milliers dô®tudiants qui participaient ¨ une man i-

festation  ont été dispersés à Montréal  par 

lôescouade anti-émeute.  

La ministre de lô£ducation, Line Beauchamp, a 
déjà indiqué que la décision de hausser les frais 

était définitive et que son gouvernement ne 

reviendrait pas en arrière. Selon elle, la hausse 

des frais est équitable après une lon gue période 

de gel, compte tenu des besoins du système 

dô®ducation. 

Commentaires (2)  

Pis toi mon Rick c'est quoi t'es solutions ?  

La "droite radicale"....et ben...quand tu révise 

ton budget parce que tu arrives plus, te cons i-

dères tu faire un changement ra dical de droite ?  

C'est beau se rassembler pour casser des vitres 

et avoir du plaisir, mais ça ne change rien au fait 

que l'État bouffe notre argent et qu'il faut revoir 

nos façons de faire. C'est beau renforcer "les 
aspects universels et gratuits de tous  nos se r-

vices publics" mais contrairement à ce que tu 

penses, il n'y a rien de gratuit dans ça. On donne 

la moitié de notre salaire pour ces services "gr a-

tuits". Je le réalise à tout les mois de mars quand 

je fais ma d®claration dôimp¹t.  

Passe un bon same di avec tes amis, mais de 

grâce ne nous reviens pas lundi avec une balle 

en caoutchouc marqué SPVM dessus.  

Martin , avril 03, 2011   
Manifestation  

LUTTONS CONTRE LA DROITE RADICALE!  

Êtes -vous irrité par le discours antiétudiant, 

antisyndical et fédéralist e du Réseau Liberté -

Québec à Tout le monde en parle, à V télé, dans 

le Journal de Montréal, à CHOI -FM, au National 

Post, etc.? Est - ce que le délire d'Éric Duhaime 

sur un complot islamiste mené par le député 

Amir Khadir vous fait rire? Considérez -vous 
anach ronique le colonialisme économique d u-

plessiste prôné par Joanne Marcotte?  

Sentez -vous l'odeur des sables bitumeux et des 

gaz de schiste émaner du climato -specticisme du 

RLQ? Saisissez -vous qu'un « État aminci » ne 

fera qu'amincir votre portefeuille en vou s faisant 

débourser pour votre santé, votre éducation, 

etc.? Comprenez -vous que la « liberté et la 

responsabilité individuelle » prônées par le RLQ 
n'avantagent que vos patrons en vous offrant la 

liberté de crever de faim?  

L'appui au RLQ de l'empire Quebe cor, de l'IEDM 

ou encore de l'Institut Fraser vous laisse - t - il 

songeur sur ses vrais motivations?  

Si vous pensez que ce discours de droite radicale 

doit être contrecarré, venez le dire à ses princ i-

paux porte -parole :  

LE SAMEDI 16 AVRIL 2011, 12h  

HILTON B ONAVENTURE, 900, de La Gauchetiere 

Ouest  

MONTRÉAL  

Partout dans le monde, la droite au pouvoir 

contraint les travailleurs -euses, étudiants -es, 

retraités -es ou chômeurs -euses à financer les 

largesses octroyées aux banques et aux grandes 
entreprises durant la crise.  

Au Québec, le gouvernement Charest nous refile 

la facture dans le budget Bachand sous forme de 

hausses de tarifs (éducation, santé, etc.), de 

privatisations et de coupures dans les services 

publics. De leur côté, les partisans de la droite 

radic ale rassemblés dans le Réseau Liberté -

Québec ne manquent pas une occasion d'ence n-

ser ces mesures d'austérité, qu'ils jugent d'ai l-

leurs trop timides.  
Le martelage des positions du RLQ et la compla i-

sance des médias à leur endroit favorisent le 

déplacement d e lôaxe politique qu®b®cois vers 

une droite radicale. Du coup, les politiques néol i-

bérales des gouvernements Charest et Harper se 

voient légitimées puis perçues comme « réalistes 

» et « modérées ».  

Le Réseau Liberté -Québec n'est que le visage 

démasqué du projet néoconservateur et anti -
Québec poursuivi par Charest et Harper. Loin de 

défendre M. et Mme Tout - le -Monde, les propos i-

tions du RLQ ne bénéficient qu'aux élites.  

Combattons la droite radicale du Réseau Liberté -

Québec et celle des gouvernements Chares t et 

Harper!  

Renforçons les aspects universels et gratuits de 

tous nos services publics en luttant contre les 

coupures et la tarification! Nationalisons l'e n-
semble de l'industrie énergétique! Luttons contre 

la corruption et pour le respect de l'environn e-

ment en démocratisant par l'autogestion nos 

milieux de travail ainsi que l'appareil d'État! 

Luttons pour un Québec libre et indépendant!  

Le Collectif contre la droite radicale regroupe 

Alternative socialiste, Unité ouvrière, le Réseau 

de Résistance du Québ écois, le Mouvement 

pacifique pour l'indépendance du Québec et 

http://ruefrontenac.com/nouvelles-generales/politiqueprovinciale/35800-manif-plq
http://www.ruefrontenac.com/nouvelles-generales/education/35716-manif-etudiante
http://www.ruefrontenac.com/nouvelles-generales/education/35716-manif-etudiante
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Gauche socialiste. Toutes les autres organis a-

tions voulant se joindre au Collectif sont les 

bienvenues.  

Événement: on.fb.me/f3xB0k  

Contact: info@alternativesocialiste.org   

Rick Bujold , avril 03, 2011   

RADIO - CANADA  : Colloque du PLQ : Des étudiants manifestent contre la hausse des dr oits de scolarité -  Mise à 

jour le dimanche 3 avril 2011 à 19 h 39  

 
Photo: Marc Verreault  

Les étudiants poursuivent leur bataille contre la 

hausse des droits de scolarité. Une centaine 

d'entre eux ont manifesté dimanche après -midi 

devant un hôtel de Boucherville, en banlieue de 

Montréal, où s'est tenu un colloque du Parti 

libéral du Québec (PLQ).  

Le premier ministre Jean Charest a pris la parol e 

en milieu de journée devant les 600  membres du 
parti réunis pour débattre notamment d'écon o-

mie.  

La manifestation des étudiants ne l'a pas ébranlé 

outre mesure et il a réitéré sa position. «  L'au g-

mentation des frais de scolarité va être compe n-

sée par des programmes de prêts et bourses. Un 

boursier québécois va recevoir une compensation 

équivalente de bourses. Alors il ne paiera pas 

plus pour les frais de scolarité. La formule, on y a 

beaucoup réfléchi. Elle est juste et elle est 

bonne  », a déclaré le premi er ministre.  

Le budget Bachand prévoit une augmentation 

des droits de scolarité de 325  $ par an à compter 
de l'année scolaire 2012 -2013 jusqu'en 2016 -

2017.  

Les organisations étudiantes collégiales et un i-

versitaires multiplient depuis quelques semaines 

les manifestations et occupations de locaux pour 

dénoncer la hausse des frais de scolarité  anno n-

cée dans le récent budget du ministre de F i-

nanc es Raymond Bachand.  

Le président de la Fédération étudiante collégiale 

du Québec (FECQ), Léo Bureau -Blouin, a tenu à 
rappeler que ces hausses sont inadmissibles.  

« M. Charest parlait de la juste part, dit - il. Quand 

M. Charest était aux études dans les anné es 80, 

il a payé 500  $ pour une année d'université, 

c'est -à-dire environ 1700  $ en dollars d'aujou r-

d'hui. Les étudiants qui sont ici paient déjà près 

de 2800  $ pour une année d'université. Si rien 

n'est fait, d'ici cinq ou six ans, ça va coûter près 

de 500 0 $ pour une année d'université, c'est -à-

dire les frais les plus élevés de toute l'histoire du 

Québec. Pour nous, c'est inacceptable.  » 

Manifestation pacifique  

Jeudi dernier, quelque 2000 étudiants ont man i-

festé  dans le centre -ville de Montréal, devant les 

bureaux du premier ministre. Un jeune a été 

blessé par une bombe et deux personnes ont été 
arrêtées.  

Dimanche, les policiers de la Sûr eté du Québec 

étaient sur un pied d'alerte, mais la manifest a-

tion s'est déroulée sans heurts. Les organis a-

teurs avaient assuré qu'ils ne perturberaient pas 

le rassemblement des militants libéraux.  

Les étudiants ont d'ailleurs dit regretter le gr a-

buge de la  semaine dernière. Ils ont toutefois 

souligné derechef qu'ils n'ont pas l'intention de 

baisser les bras.  
audio -vidéo   

Les étudiants poursuivent leur bataille contre 

la hausse des droits de scolarité, explique 

Michel Rochon.  

Les manifestants n'ont pas perturbé les pa r-

tisans de Jean Charrest a constaté Marc Ve r-

reault   

LE SOLEIL  : DES ÉTUDIANTS LAISSENT LEURS TRACES AU BUREAU DE MICHEL PIGEON ï Vendredi 1er avril 

2011  
Matthieu Boivin et La Presse 

Canadienne  

Une trentaine dô®tudiants qui sôopposent aux 

hausses des droits de scolarité ont littéralement 
pris le contrôle du bureau de circonscription du 

député libéral de Charlesbourg, Michel Pigeon, 

hier, vers 10h30. Le s manifestants ont émietté 

de grandes quantit®s de cro¾tons ¨ lôail sur le 

plancher des différents locaux du bureau, épa r-

pi llé des graines de tournesol un peu partout, 

scandé des slogans antipauvreté, tout en app o-

sant sur les murs plusieurs autocollants su r 

lesquels on pouvait le lire le nom du groupe 

derrière cette action de revendication. La Coal i-

tion de Québec et Chaudière -Appalaches opposée 
à la tarification et à la privatisation des services 

publics dit avoir réalisé cette action dans le 

bureau de M. P igeon en appui aux manifestations 

®tudiantes contre lôaugmentation des droits de 

scolarité, qui ont eu lieu hier à Montréal. La 

coalition affirme avoir opté pour une action plus 

invasive, parce que le gouvernement nô®coute 

pas la population. De plus, le po rte -parole de la 

coalition, François Couillard, affirme avoir visé le 

bureau de M. Pigeon, parce quôil est un ancien 

recteur de lôUniversit® Laval. De son c¹t®, la 
police de Québec dit avoir identifié des gens qui 

pourraient avoir participé à la manifestat ion, 

mais aucune arrestation nôavait ®t® effectu®e, 

hier après -midi. À Montréal, les manifestations 

auxquelles ont participé quelques milliers 

dô®tudiants ont ®t® marqu®es par cinq 

LE DEVOIR  : Les droits de scolarité s'envolent ï Jeudi 31 mars 2011  

 
Photo : Annik MH De Carufel -  Le Devoir  

Le Devoir  Les p etits avions de papier faits de fausses fa c-

tures de droits de scolarité ont volé nombreux 

hier midi à l'agora de l'UQAM. Par cette action 

symbolique, les étudiants protestaient ainsi 

mailto:info@alternativesocialiste.org
http://www.radio-canada.ca/nouvelles/societe/2011/04/03/001-frais-scolarite-liberaux.shtml
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contre la hausse de 325 $ par année des droits 

de scolarité ce qui, à ter me, signifiera une au g-

mentation de 1625 $ .  

Aujourd'hui, ils manifestent leur mécontentement 

dans un grand débrayage national qui devrait 

mobiliser 50 000 personnes à travers le Québec. 

À Montréal, c'est le Centre de commerce mondial 

qui tient lieu de rass emblement pour la manife s-

tation.  

LA PRESSE  : DES  AVIONS  DE PAPIER  POUR  MANIFESTER ï Jeudi 31 mars 2011  

 
Pr¯s de 200 ®tudiants de lôUniversit® du Québec à Montréal ont trouvé unmoyen plutôt particulier de manifester contre la hausse des droits de scol a-

r it®. Hiermidi, ils ont fait des avions de papier ¨ lôaide de fausses factures. Au signal, ils ont simultan®ment lanc® les avions dans lôagora de lôUQAM. 

Une fa­on imag®e de lancer une s®rie dôactions contre les mesures annonc®es dans le dernier budget de Québec.  

Voyez le reportage vid®o dôIsabelle Audet et de Martin Chamberland.  

CYBERPRESSE / LE SOLEIL  : Manif aux croûtons à l'ail au bureau du député Michel Pigeon  -  Mis à jour le  31 

mars 2011 à 15h05  

 
Le Soleil, Martin Martel  

Les manifestants ont émietté de grandes quant i-

tés de croûtons à l'ail sur le plancher des diff é-

rents locaux du bureau, éparpillé des graines de 

tournesol un peu partout et apposé sur les murs 

plusieurs auto collants sur lesquels on pouvait lire 

le nom du groupe derrière cette action de reve n-
dication.  

 
Le Soleil, Martin Martel  

Matthieu Boivin , Le Soleil  
(Qué bec) Une trentaine de manifestants qui 

s'opposent au plus récent budget du gouvern e-

ment du Québec et aux hausses des droits de 

scolarité ont littéralement pris le contrôle du 

bureau de circonscription du député libéral de 

Charlesbourg, Michel Pigeon, jeudi  matin, vers 

10h30.  

Les manifestants ont émietté de grandes quant i-

tés de croûtons à l'ail sur le plancher des diff é-

rents locaux du bureau, éparpillé des graines de 

tournesol un peu partout, chanté des slogans 
antipauvreté, tout en apposant sur les murs 

plu sieurs autocollants sur lesquels on pouvait lire 

le nom du groupe derrière cette action de reve n-

dication.  

Cette organisation est la Coalition de Québec et 

Chaudière -Appalaches opposée à la tarification et 

à la privatisation des services publics, qui repr é-

sente une trentaine de groupes de défense des 

droits sociaux de la région.  
Les manifestants ont simulé la livraison d'un colis 

afin de pénétrer dans le bureau de circonscri p-

tion, qui se trouve dans un centre commercial du 

boulevard Henri -Bourassa. Un seul m anifestant 

s'est présenté à la porte avec un colis dans les 

mains, ce qui a incité l'attaché politique du dép u-

té, André Huot, à déverrouiller la porte du b u-

reau. Il a immédiatement été poussé à l'int é-

rieur, et la trentaine de manifestants s'est insta l-

lée d ans le bureau de M. Pigeon.  
Le député et adjoint parlementaire à la ministre 

de l'Éducation, du Loisir et du Sport n'était pas 

sur place au moment des faits.  

«Ils n'ont frappé aucun des trois employés qui 

étaient sur place», raconte M. Huot, dans un 

burea u envahi par une forte odeur de croûtons à 

l'ail. «Et ils n'ont rien brisé. Ils disaient qu'ils 

étaient tannés de la pauvreté et de n'avoir que 

des miettes.»  
Les manifestants ont été présents pendant une 

vingtaine de minutes dans le bureau. Un des 

protagon istes a filmé leur occupation du bureau 

de circonscription. À la fin de leur chant, les 

manifestants ont déclaré le bureau de M. Pigeon 

fermé par la population.  

L'ancien recteur visé  

«La Sûreté du Québec [SQ] nous avait prévenus 

ce matin [jeudi] qu'on pour rait avoir des vis i-

teurs en raison des manifestations étudiantes qui 

ont lieu aujourd'hui à Montréal», affirme Anne -
Marie Mongrain, qui occupe aussi un poste d'a t-

tachée politique auprès du député. «Mais ce 

n'étaient pas des jeunes, mais bien des gens 

dans la trentaine, quarantaine et même des têtes 

blanches.»  

«Mais ils ont fait allusion à M. Pigeon et à son 

ancien poste de recteur de l'Université Laval», 

ajoute M. Huot.  

Mme Mongrain dit avoir été bousculée par ce r-
tains des manifestants. Elle a été en mesure  

d'aller se cacher rapidement dans son bureau, à 

l'arrivée des manifestants, afin d'appeler leur 

contact à la SQ, pour obtenir de l'aide de la 

police.  

À l'arrivée des policiers, Mme Mongrain dit avoir 

été en mesure de montrer aux policiers certains 

des man ifestants qui prenaient la fuite dans une 

voiture dans le stationnement du centre co m-

mercial.  
À la police de Québec, on affirme que ces gens 

ont été identifiés par des policiers, mais que 

personne n'a été arrêté. Un spécialiste en ident i-

té judiciaire a été  dépêché sur les lieux, affirme 

Sandra Dion, porte -parole de la police de Qu é-

bec.  

Action dénoncée  

Mme Mongrain dénonce l'action qui a été réalisée 

au bureau de circonscription. «S'exprimer en 
démocratie, c'est bien correct. Mais faire du 

saccage comme ils l'ont fait, ce n'est pas la 

meilleure façon de s'exprimer.»  

Un porte -parole de la coalition affirme justement 

qu'il a été choisi d'y aller avec une action plus 

invasive, parce que le gouvernement n'écoute 

pas les revendications de la population.  

http://www.cyberpresse.ca/videos/#go
http://www.cyberpresse.ca/le-soleil/dossiers/elections-federales/201103/31/01-4385203-manif-aux-croutons-a-lail-au-bureau-du-depute-michel-pigeon.php
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«On en a f ait, des manifestations pacifiques, 

mais ce gouvernement - là n'écoute pas», a expl i-

qué François Couillard, membre du comité de 

mobilisation de la Coalition de Québec et Cha u-

dière -Appalaches opposée à la tarification et à la 

privatisation des services public s.  

«On est rendus au moment où il faut faire des 

actions plus directes auprès des élus, afin de 

faire monter la pression sur le gouvernement.»  

Cette coalition affirme avoir réalisé cette action 

directe afin d'appuyer les manifestations ét u-

diantes qui ont eu lieu à Montréal jeudi.  

«En tant qu'ancien recteur de l'Université Laval, 

M. Pigeon sait très bien quels sont les impacts de 

la hausse des frais de scolarité sur les ét u-

diants», avance M. Couillard.  

 

LE DEVOIR  / CYBERPRESSE : Hausse des droits de scolarité -  Les étudiants de la FECQ manifestent au colloque 

du PLQ ï Lundi 28 mars 2011  -  Mis à jour le dima nche 27 mars 2011 à 13h57  

La Presse canadienne  
Gatineau ð Les étudiants poursuivent leur cro i-

sade contre la hausse annoncée des droits de 

scolarité.  

Entre 100 et 150 membres de la Fédération 

étudiante collégiale du Québec (FECQ) ont man i-

festé hier devant  le Palais des congrès de Gat i-

neau, où se déroule un colloque du Parti libéral 

du Québec (PLQ).  

C'est le troisième d'une série de quatre colloques 
nationaux du PLQ dans le cadre de la préparation 

de son 31e Congrès des membres, à l'automne. 

Le premier mini stre Jean Charest devait assister 
à l'événement.  

La semaine dernière, la Fédération avait perturbé 

le congrès des jeunes libéraux à L'Île -Perrot, en 

Montérégie, afin de dénoncer la hausse des 

droits de scolarité.  

Son président, Léo Bureau -Blouin, rappelle que 

les étudiants vont continuer de «traquer» les 

libéraux jusqu'à ce que le gouvernement Charest 

revienne sur sa décision d'augmenter les droits 
de scolarité.  

Selon lui, la santé économique du Québec passe 
par une éducation accessible et non par des 

étudi ants qui s'endettent de plus en plus en 

raison de leurs dépenses reliées à l'éducation.  

M. Bureau -Blouin ne craint pas que le plan d'a c-

tion de la FECQ, échelonné jusqu'à l'automne, ne 

s'essouffle avec les semaines, puisque de plus en 

plus d'étudiants sont sensibilisés au dossier de 

l'éducation.  

Le 3 avril, la Fédération sera présente à Bo u-
cherville pour manifester à l'occasion d'un co l-

loque du PLQ.  

LE DROIT  : Les étudiants se font entendre ï Lundi 28 mars 2011  

 
Martin Roy, Le Droit  

Catherine L amontagne , Le Droit  

Une cinquantaine d'étudiants provenant des 

milieux collégiaux et universitaires ont profité du 

colloque du PLQ à Gatineau pour faire connaître 

leur mécontentement relativement à la hausse 

des frais de scolarité qui sera en vigueur dès l a 

prochaine rentrée scolaire.  

Les manifestants ont servi de comité d'accueil 

aux centaines de partisans libéraux qui sont 

arrivées, hier matin, au Palais des congrès de 

Gatineau. Le premier ministre Charest, qui est 

arrivé un peu plus tard au courant de la  journée, 

a répété que la décision prise par son gouvern e-

ment en ce qui concerne les frais de scolarité 

était nécessaire et justifiée.  

« La décision que nous avons prise est une 

décision mûrement réfléchie et les hausses 
avaient déjà été annoncées l'an der nier [...] Il ne 

faut pas oublier que nous bonifions du même 

coup le programme de prêts et bourses ce qui 

permet de garder le même niveau d'accessibilité 

», souligne M. Charest.  

Un argument que réfutent les membres d'ass o-

ciations étudiantes présentes à la manifestation. 

Selon eux, le gouvernement du Québec n'a pas 

fourni de documents prouvant hors de tout doute 
que la bonification du programme de prêts et 

bourses sera suffisante pour ne pas nuire à 

l'accessibilité des études de niveau supérieur.  

« C'est une  drôle de façon de penser : on au g-

mente les frais de scolarité et on comble le tout 

par les prêts et bourses ! C'est tout simplement 

incohérent. En ce moment, on a un gouvern e-

ment qui n'est pas transparent et qui ne fournit 

aucune preuve pour appuyer ses p ropos », e s-

time Frédéric Poissant président de l'Association 

des étudiantes et des étudiants du Cégep de 

l'Outaouais.  

« Avec une hausse des frais de scolarité, on 
s'assure tout simplement d'avoir les médecins ou 

les avocats les plus riches, mais pas nécess air e-

ment les plus compétents », ajoute Léo Bureau -

Beaudoin, président de la Fédération étudiante 

collégiale du Québec.  

Rappelons que les hausses des frais de scolarité 

annoncés dans le budget du ministre Raymond 

Bachand se chiffrent à 325 $ par année, pour  

une période de cinq ans.  
Le 3 avril prochain, les membres de plusieurs 

fédérations étudiantes seront présents à Bo u-

cherville pour manifester de nouveau, à l'occ a-

sion d'un autre colloque du PLQ.  

RUEFRONTENAC.COM  : Les étudiants s'activent pour dénoncer la hausse des droits de scolarité -  Mise à jour le 

Vendredi, 25 mars 2011 19:07  

 
Photos Chantal Poirier  

Lors des différentes occupatio ns, les avis 

dô®viction ont ®t® sign®s rapidement. Rarement 

les ®tudiants ont pu rester plus dôune heure ¨ 

manifester avant que la police soit appelée à 
intervenir. Chaque fois, les manifestants ont 

accepté de quitter sans résister  

 

David Patry -Cloutier  

Les occupations de bureaux de députés libéraux 

pour dénoncer la hausse des frais de scolarité se 

sont poursuivies à quelques endroits dans la 

province, vendredi, alors que le gouvernement 

invite les ®tudiants ¨ mieux sôinformer sur le 

sujet.  

 
Vers 14h30, des étudiants se sont pointés simu l-

tanément aux bureaux des députés Jean 

DôAmour, ¨ Rivi¯re-du -Loup, et à ceux 

dôEmmanuel Duborg, dans Viau. Ce dernier ®tait 

toutefois absent et son bureau était fermé. Les 

®tudiants sont rest®s sur lô®tage jusquô¨ ce que 

des policiers les invitent à quitter les lieux. Il 
sôagissait de membres de la F®d®ration ®tudiante 

collégiale du Québec (FECQ).  

Une poign®e dô®tudiants ont aussi fait un sit-in 

dans un édifice gouvernemental de Québec 

(Complexe G) en débu t de journée. Hier, 

lôAssociation pour une solidarit® syndicale ®tu-

diante a pris dôassaut les bureaux du minist¯re 

des Finances, à Montréal.  

Ce genre dô®v®nements, qui fait partie des plans 

dôaction des diff®rentes f®d®rations ®tudiantes, 
risque de se prod uire ¨ maintes reprises dôici la 

fin de la session.  

« ¢a fait plus dôun an quôon tente de convaincre 

le gouvernement de cesser la hausse des frais de 

scolarité, mais il ne nous écoute pas. On passe 

au niveau supérieur  », affirme le président de la 

FECQ, Léo Bureau -Blouin. «  De plus en plus, je 

crois que les libéraux se rendent compte que ce 

nô®taient pas des paroles en lôair. Jôesp¯re quôils 

vont comprendre que côest s®rieux », dit - il.  

Le gouvernement affirme de son côté que les 
députés ne sont pas surpris de la réaction des 

étudiants.   « Honn°tement, on sôy attendait. 

Côest la position traditionnelle des associations 

®tudiantes de sôopposer ¨ la hausse des frais », 

indique Dave Leclerc, attaché de presse de la 

ministre de lô£ducation Line Beauchamp. 

« On est dans un pays d®mocratique, on nôest 

pas contre les manifestations, en autant quôils 

respectent les lois  ».  

À chaque député de décider  
Dave Leclerc affirme que les d®put®s nôont pas 

re­u de mot dôordre quant aux moyens de pres-

sion qui les touchent. «  Côest aux députés de 

d®cider sôils veulent renforcer leur s®curit® ou 

pas, dit - il. Chaque bureau est indépendant.  » 

Lors des différentes occupations, les avis 

dô®viction ont ®t® sign®s rapidement. Rarement 

les ®tudiants ont pu rester plus dôune heure ¨ 

manifes ter avant que la police soit appelée à 
intervenir. Chaque fois, les manifestants ont 

accepté de quitter sans résister.  
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Le gouvernement et le mouvement étudiant 

nôont eu aucun pourparlers depuis le d®p¹t du 

budget confirmant une hausse de 75  % des frais 

de scolarité sur cinq ans. «  On les avait déjà 

rencontrés dans le passé, ils nous avaient fait 

part de leur position. Nous, on a pris notre déc i-

sion, explique lôattach® de presse de la ministre. 

Pour lôinstant, il nôy a pas de rencontre pr®vue. » 

Les étudiant s invités à s ôinformer  

Le minist¯re de lô£ducation invite les ®tudiants ¨ 

mieux sôinformer sur les modalit®s de la hausse 

des frais. «  Il nôy a pas dôaugmentation r®elle 

pour tous les étudiants qui ont droit aux bourses 

parce que la hausse va leur être ret ournée sous 

forme de bourses, affirme Dave Leclerc. Ça ne 

nuira pas ¨ lôaccessibilit® aux ®tudes postsecon-

daires  », estime - t - il.  

Les associations étudiantes plaident le contraire. 

Selon elles, chaque augmentation nuit à 

lôaccessibilit® aux ®tudes postsecondaires. En 

attendant, les étudiants poursuivent leurs 

moyens de pression. «  On va continuer tant et 

aussi longtemps que le gouvernement ne recul e-

ra pas, assure Léo Bureau -Blouin. Jôesp¯re quôils 

vont comprendre que côest s®rieux. Les actions 

devraient sôintensifier dôici la fin de la session ».  

LE DEVOIR  : En bref -  Les étudiants manifestent contre le budget Bachand ï Vendredi 25 mar s 2011  
Le Devoir  

Une centaine d'étudiants ont occupé brièvement 

les bureaux montréalais du ministre des Finances 

du Québec, Raymond Bachand, hier, avant de 

manifester devant les bureaux du premier m i-

nistre Jean Charest.  

À l'invitation de l'Association po ur une solidarité 

syndicale étudiante (ASSE), les étudiants ont 

exprimé leur désaccord avec la hausse des droits 

de scolarité annoncée la semaine dernière, lors 

du dépôt du budget du gouvernement, une 

hausse progressive qui représentera 1625 $ par 

année de  plus en 2016 -2017. Ils ont été évacués 

rapidement du bureau de M. Bachand par des 

policiers. «C'était l'ultime coup de semonce, a 

expliqué Gabriel Nadeau -Dubois, de l'ASSE. Si le 

gouvernement ne recule pas, on est prêts à se 

diriger vers une grève général e.» Une manifest a-

tion nationale aura lieu à Montréal jeudi pr o-

chain.  

LA PRESSE  : Manifestation agitée aux bureaux du ministre Bachand ï Vendredi 25 mars 2011  

 
PHOTO IVANOH DEMERS, LA PRESSE  

Vers 14h, environ 100 protestataires se sont dirig®s vers les bureaux du premier ministre Jean Charest. Ils nôont pu entrer, les portes étant gardées 

par des agents de police. Vers 15h, la foule sôest dispersée.  

DAPHNÉ CAMERON  

Une trentaine de manifestants ont investi les 
locaux montréalais du ministre des Finances, 

Raymond Bachand, hier après -midi, pour prote s-

ter contre la hausse des droits de scolarité a n-

noncée dans le dernier budget. Un manifestant 

au rait été blessé et un mur vitré a été fracassé.  

Les étudiants se sont présentés vers 13h30 aux 

bureaux du ministre, dans le Centre de co m-

merce mondial. Ils souhaitaient remettre une 

liste de revendications à M. Bachand ou à son 
personnel politique.  

« Nou s nôavons commis aucun acte de violence. 

Cô®tait une manif pacifique è , a affirm® Gabriel 

NadeauDubois, porte -parole de lôAssociation pour 

une solidarité syndicale étudiante ( ASSÉ), qui a 
organis® lôaction. Selon lôASS£, un manifestant a 

été coupé aux br as et aux mains après avoir été 

projeté contre un mur vitré par un agent de 

sécurité. Il aurait décidé de se rendre à la cl i-

nique par ses propres moyens par la suite. « 

Apr¯s lôincident, on a craint pour notre s®curit® 

et on a préféré se diriger vers le ha ll dôentr®e 

pour faire un sitin » , a expliqué M. Nadeau -

Dubois.  
Autre son de cloche  

Selon lôattach®e de presse de M. Bachand, Ca-

therine Poulin, la vitre aurait plutôt été fracassée 

par les manifestants alors quôils tentaient de 

forcer une porte. Elle af firme que seulement une 
poign®e dôemploy®s ®taient pr®sents au moment 

des faits et que le ministre se trouvait à Québec.  

Vers 14h, environ 100 protestataires se sont 

dirigés vers les bureaux du premier ministre Jean 

Charest. Ils nôont pu entrer, les portes étant 

gardées par des agents de police. Vers 15h, la 

foule sôest dispers®e.  

Un rassemblement de plus grande envergure est 

prévu le 31 mars dans les rues de Montréal.  

LE SOLEIL  : Première journée de grève étudiante en vue ï Vendredi 25 mars 2011  

Daphnée Dion -Viens  

ê lôUniversit® Laval, les ®tudiants en anthropolo-

gie ont vot® hier ¨ lôunanimit® pour une premi¯re 

journée de grève, le 31 mars, afin de participer à 
une manifestation prévue à Montréal.  

Ce rassemblement vise à dénoncer les hausses 

des droits de scolarité annoncées la semaine 

dernière dans le budget du gouvernement Ch a-

rest. ê partir de lôautomne 2012, la facture 

étudiante augmentera de 325 $ par année pe n-

dant cinq ans, pour atteindre près de 3800 $ par 

année en 20162017.  
Les étudiants e n anthropologie sont les seuls de 

lôUniversit® Laval qui sont affili®s ¨ lôAssociation 

pour une solidarité syndicale étudiante (ASSE), à 

lôorigine de la manifestation du 31 mars.  

Le Regroupement des étudiants en sociologie de 

lôUniversit® Laval devait aussi se prononcer au 

cours des prochains jours sur la tenue dôune 

journée de grève le 31 mars, mais cette option a 
finalement été écartée hier, nous a - ton indiqué.  

À Montréal, quelques dizaines de militants de 

lôASSE ont envahi hier les bureaux du ministre 

des Finances, Raymond Bachand, pour protester 

http://www.ledevoir.com/societe/education/319569/en-bref-les-etudiants-manifestent-contre-le-budget-bachand
http://www.cyberpresse.ca/actualites/quebec-canada/education/201103/24/01-4382834-des-manifestants-investissent-les-locaux-du-ministre-bachand.php?utm_categorieinterne=trafficdrivers&utm_contenuinterne=cyberpresse_B13b_education_563_section_POS2
http://www.cyberpresse.ca/le-soleil/actualites/education/201103/24/01-4382929-premiere-journee-de-greve-etudiante-en-vue.php
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contre les hausses des droits de scolarité. Un 

manifestant aurait ®t® bless® lorsquôil a ®t® 

projeté par un policier sur une porte vitrée qui a 

éclaté, selon le porte -parole de lôASSE.  

«On ne voulait pas en ve nir aux poings avec les 

policiers, alors on a décidé de redescendre pour 

faire un sit -in pacifique dans le hall dôentr®eè, a 

affirmé Gabriel Nadeau -Dubois. Les manifestants 

se sont par la suite dirigés vers les bureaux du 

premier ministre Jean Charest, ava nt dô°tre 

dispersés.  

LôASSE, qui compte pr¯s de 45 000 membres, 

esp¯re que des milliers dô®tudiants participeront 

à la manifestation prévue le 31 mars.  

LE NOUVELLISTE  : Grève: l'Université prendra position lundi ï Vendredi 25 mars 2011  

Brigitte Trahan , Le Nouvelliste  

(Trois -Rivières) La haute direction de l'UQTR se 
réunira lundi prochain afin de discuter de la 

position q ui devra être adoptée face à la journée 

de grève prévue le 31 mars par les étudiants 

membres de l'Association générale des étudiants.  

Même si seulement 100 à 125 des 9500 

membres de l'AGÉUQTR étaient présents à l'o c-

casion de l'assemblée générale spéciale t enue le 

17 mars, la décision de tenir une journée de 

grève le 31 mars a été prise en conformité avec 
les statuts et règlements de l'association, a 

confirmé hier l'AGÉ.  

Il fallait en effet 60 personnes pour qu'il y ait 

quorum.  
La convocation de cette réunio n provenait d'une 

étudiante de l'UQTR qui avait amassé les 100 

signatures requises pour tenir une assemblée 

spéciale, tel que prévu aux règlements.  

L'affichage pour annoncer la tenue de l'asse m-

blée s'est lui aussi fait dans les normes, c'est -à-

dire trois j ours avant la rencontre.  

Ce n'est pas la première fois qu'une réunion de 

l'AGÉ n'attire qu'une centaine d'étudiants.  

Toutefois, il est arrivé des enjeux qui ont suscité 

davantage l'intérêt et qui ont regroupé jusqu'à 
800 personnes aux rencontres de l'AGÉ.  

Le dernier de ces événements était la grève des 

professeurs.  

Claudia Berthiaume, la secrétaire générale de 

l'AGÉ, explique que si des étudiants veulent 

contester la décision de tenir une journée de 

grève, ils doivent recueillir 100 signatures d'ét u-

diants m embres de l'AGÉUQTR avec leur code 

permanent et lui déposer le tout trois jours 
ouvrables avant la tenue de la grève prévue 

jeudi prochain.  

LA TRIBUNE  : Les étudiants votent pour une grève d'un jour ï Vendredi 25 mars 2011  
Isabelle Pion , La Tribune  

(Sherbrooke) Les étudiants de la faculté des 

lettres et sciences humaines de l'Université de 

Sherbrooke seront en grève, jeudi prochain. Afin 

de dénoncer les augmentations des droits de 

scolarité, ils prendront part à une manifestation 

organisée par l'Association pour une solidarité  
syndicale étudiante (ASSÉ).  

L'Association générale des étudiantes et des 

étudiants de la faculté des lettres et sciences 

humaines de l'UdeS (AGEFLESH) regroupe env i-

ron 2000 étudiants. L'association a tenu une 

assemblée, jeudi, au cours de laquelle environ  

150 personnes ont utilisé leur droit de vote.  

«Environ deux tiers du vote était en faveur de la 
grève», précise Marie -Ève Desroches, respo n-

sable aux relations campus et affaires enviro n-

nementales à l'AGEFLESH. Il était trop tôt pour 

savoir combien d'entre  eux se rendront à Mo n-

tréal le 31 mars.  

LE QUOTIDIEN  : Manifestation étudiante ï Vendredi 25 mars 2011  
ISABELLE LABRIE, Le Quotidien  

(LA BAIE) Une vingtaine d'étudiants des quatre 

cégeps de la région ont occupé les bureaux du 

ministre Serge Simard, hier après -midi, afin de 

protester contre la h ausse des frais de scolarité 

annoncés dans le dernier budget provincial.  

La porte -parole des étudiants, Kim Samson, a 

expliqué que cette manifestation a été décidée 

sur un coup de tête par les jeunes, qui s'opp o-

sent catégoriquement à la hausse annoncée de la 

facture des étudiants. À l'université, à compter 

de 2012, ces derniers paieront 325 $ de plus par 

année, pendant cinq ans.  

«Il n'est pas question qu'on laisse passer ça. Ce 

n'est pas aux étudiants de payer pour les ma u-

vaises décisions prises par le gouv ernement. 

Nous allons tenir des actions toutes les s e-

maines», a promis Mme Samson.  

LEJOURNALDEMONTREAL / 24hmontreal .CANOE.CA  : Les étudiants protestent encore contre le budget Bachand 
ï jeudi 24 mars 2011, à 19h52 , à 19h55   

 
© PHILIPPE -OLIVIER CONTANT/AGENCE QMI  

Maxime Deland  

MONTRÉAL -  Une centaine d'étudiants sont sortis 
dans les rues, jeudi après -midi, à Montréal, pour 

protester contre la hausse des frais de scolarité 

annoncée la semaine dernière, lors du dépôt du 

budget Bachand. Un des manifestants a été 

blessé lors de l'événement.  

Il était environ 14 h lorsque les étudi ants ont fait 
irruption à l'intérieur du Centre de commerce 

mondial, où se trouvent les bureaux du ministère 

des Finances du Québec.  

Le but de l'initiative: dénoncer la hausse faram i-

neuse des frais de scolarité, qui devraient au g-

menter de près du double en tre 2007 et 2017, et 

remettre un document à un représentant du 

ministère renfermant les revendications des 

étudiants. «Avec cette annonce, le gouvern e-
ment libéral déclare la guerre aux étudiants du 

Québec», a indiqué le porte -parole de l'Associ a-

tion pour u ne solidarité syndicale étudiante 

(ASSÉ), Gabriel Nadeau -Dubois.  

«L'action d'aujourd'hui (hier) n'est qu'un averti s-

sement. Si le gouvernement persiste dans sa 

volonté de détruire l'accessibilité aux études, il 
verra jusqu'où peut aller la colère étudiante », a 

ajouté M. Nadeau -Dubois.  

Une quarantaine d'étudiants sont parvenus à 

pénétrer dans le bureau du ministre Raymond 

Bachand. Toutefois, les gardes du corps de 

l'établissement ont tôt fait de les expulser.  

Un étudiant aurait été blessé lors des évén e-

ments . L'ASSÉ assure que la victime a été brut a-

lisée par un agent de sécurité alors que de son 
côté, la police affirme que c'est en fracassant 

une vitre pour entrer à l'intérieur des bureaux du 

ministère que le jeune homme s'est coupé à une 

main.  

Une enquête es t en cours afin d'établir les ci r-

constances exactes de l'incident.  

RADIO - CANADA  : Une manifestation étudiante contre la hausse des droits de  scolarité se solde par un blessé -  

Mise à jour le jeudi 24 mars 2011 à 17 h 17  

 
Gabriel Nadeau -Dubois, Association pour une 

solidarité syndicale étudiante  

Les étudiants répondaient à l'appel de l'Associ a-

tion pour une solidarité syndicale étudiante 

(ASSÉ) qui voulait ainsi montrer son «  opposition 

radicale  » à la hausse des droits de scolarité 

annoncée la semaine dernière lors du dévoil e-

me nt du budget  du Québec.  

Gabriel Nadeau -Dubois, de l'ASSÉ, a déclaré à 

Radio -Canada qu'une quarantaine d'étudiants 

avaient réussi à pénétrer d ans le bureau du 

ministre. Mais les gardes du corps de la Surêté 
du Québec sont intervenus pour les faire sortir 

d'une manière «  expéditive  ».  

« Tellement expéditive qu'ils ont projeté un 

manifestant sur une vitre qui s'est brisée, relate 

Gabriel Nadeau -Dubois. Devant la manifestation 

d'une brutalité aussi apparente, nous avons 

craint pour la sécurité des manifestants et nous 

sommes descendus au rez -de-chaussée de l'éd i-

fice pour faire un sit - in pacifique.  » 
L'association devait profiter de l'occupation des 

bureaux pour laisser une lettre destinée au 

ministre demandant la fin de la hausse des droits 

de scolarité. Mais à cause de la tournure prise 

par les événements, la lettre ne par viendra pas à 

son destinataire.  

 
Environ 150  étudiants ont participé jeudi à une 

manifestation qui prévoyait d'occuper pacifiqu e-
ment le bureau du ministre des Finances du 

Québec, Raymond Bachand, à Montréal. Mais  

leur éviction agitée s'est soldée par un blessé qui 

a dû être hospitalisé.  

Cette brutalité reflète l'attitude du go u-

vernement qui méprise la population 

http://www.cyberpresse.ca/le-nouvelliste/actualites/201103/25/01-4383046-greve-luniversite-prendra-position-lundi.php
http://www.cyberpresse.ca/la-tribune/sherbrooke/201103/25/01-4383030-les-etudiants-votent-pour-une-greve-dun-jour.php?utm_categorieinterne=trafficdrivers&utm_contenuinterne=cyberpresse_lire_aussi_4383046_article_POS1
http://www.cyberpresse.ca/le-quotidien/actualites/201103/24/01-4382821-manifestation-etudiante.php?utm_categorieinterne=trafficdrivers&utm_contenuinterne=cyberpresse_lire_aussi_4382509_article_POS4
http://lejournaldemontreal.canoe.ca/journaldemontreal/actualites/national/politiqueprovinciale/archives/2011/03/20110324-195247.html
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http://www.radio-canada.ca/nouvelles/budget/qc2011/les_faits_saillants/Education.shtml
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québécoise, qui méprise les étudiants et 

leurs revendications.  

ð Gabriel Nadeau -Dubois  

Le mouvement étu diant se donne de nouveau 

rendez -vous le 31  mars pour une manifestation 

dans les rues de Montréal. L'association ét u-

diante promet des milliers de manifestants et 

anno nce qu'il s'agira du dernier coup de semonce 

envoyé au gouvernement avant un mouvement 

d'a mpleur et une mobilisation généralisée.  

RADIO - CANADA  : Mauricie  : L'Université du Québec à Trois - Rivières sera en grève le 31 mars pour protester 

co ntre le budget Bachand -  Mise à jour le jeudi 24 mars 2011 à 11 h 53  
Réunis en assemblée générale mercredi midi, 

une centaine d'étudiants de l'Université du Qu é-

bec à Trois -Rivières ont voté majoritairement 

pour une grève d'une journée. Ils participeront 

ainsi à une manifestation provinciale contre le 

budget Bachand qui aura lieu le 31  mars pr o-

chain.  

Cette manifestation sera un premier moyen 

parmi d'autres pour dénoncer notamment la 

hausse des droits de scolarité.  

audio -vidéo   

Les explications du président de l'AGE UQTR, 

Frédiric Déru  

LE NOUVELLISTE  : Journée de grè ve pour les étudiants de l'UQTR ï Jeudi 24 mars 2011  
Brigitte Trahan , Le Nouvelliste  

(Trois -Rivières) Les membres de l'Association 

générale des étudiants de l'UQTR ont voté maj o-

ritairement, mercredi, en faveur d'une journée 

de grève qui se tiendra le jeudi 31 mars pr o-

chain.  

Cette grève se fait en réaction à la hausse des 

frais de scolarit é annoncée la semaine dernière 

par le gouvernement libéral pour l'ensemble des 
étudiants qui font leurs études au Québec.  

À partir de 2012, les étudiants devront débourser 

325 $ de plus par année et ce, pour les cinq 

années suivantes, ce qui totalise une h ausse de 

1625 $.  

À cette facture s'ajoutent les frais institutionnels 

obligatoires de quelque 180 $ par session.  

Sur le campus de l'UQTR, cette grève se traduira 

par une séance de piquetage tôt le matin. Les 

étudiants quitteront ensuite le campus afin de 

prendre part à la journée de mobilisation nati o-

nale prévue à Montréal.  

La dernière grève des étudiants de l'UQTR a eu 

lieu en 2005 à la suite d'une coupe de 103 mi l-

lions $ dans l'aide financière aux études. Trois 

journées de grève non consécutives avaient a lors 

été tenues, rappelle François Landry, attaché 

politique de l'AGÉ.  

D'autres manifestations pourraient avoir lieu 
l'automne prochain.  

LE DEVOIR  : Hausse des droits de scolarité -  La FECQ trouble le congrès des jeunes libéraux  ï Lundi 21 mars 

2011  
Louis -Gilles Francoeur  

La Fédération étudiante collégiale du Québec 

(FECQ) a décidé de conclure son congrès de 

Trois -Rivières samedi en soirée, plutôt que dans 

la journée d'hier, pour que les 60 délégués des 

20 associations puissent se rendre «visiter» les 

jeunes libéraux réunis en congrès hier au Centre 

Notre -Dame -de -Fatima de l'île Perrot.  
Devant l'arrivée d'une pare ille délégation -

surprise et devant les récriminations des ét u-

diants sur le relèvement des droits de scolarité 

dans le dernier budget, les jeunes libéraux ont 

écourté leur congrès de façon abrupte.  

Personne n'a été arrêté, car, si les slogans 

étaient nombr eux et forts, il n'y a pas eu d'inc i-

dents qui auraient pu justifier une évacuation 

des manifestants étudiants. Ceux -ci réclament 

du gouvernement Charest qu'il annule l'augme n-
tation des droits de scolarité.  

Les 20 associations étudiantes de la FECQ se 

sont réunies en fin de semaine à Trois -Rivières 

pour débattre des moyens de pression qu'elles 

entendent planifier contre le gouvernement 

Charest à compter de maintenant et tout au long 

de la prochaine année, y compris une grève 

générale.  

Les délégués étudiants ont pris la décision de 
perturber le congrès des jeunes libéraux alors 

que «ceux -ci ont réaffirmé leur appui à une des 

pires atteintes à l'accessibilité aux études unive r-

sitaires de l'histoire», selon le président de la 

FECQ, Léo Bureau -Blouin.  

La FECQ a c alculé qu'en 2016, un étudiant qu é-

bécois devra débourser 4700 $ pour avoir accès 

à l'université, «comparativement aux 2700 $ que 

paie présentement la présidente de la commi s-

sion jeunesse du PLQ, Maripier Isabelle, ou 
encore les 1700 $ exigés lorsque le pre mier 

ministre Jean Charest était aux études», préc i-

sait le communiqué étudiant.  

Dès cette semaine, la FECQ ciblera les bureaux 

des députés libéraux dans tout le Québec et la 

réunion de ce parti à Boucherville, le 3 avril. En 

plus d'avoir préparé diverses manifestations dans 

chaque région, les stratèges étudiants ont prévu 

un campement permanent devant les bureaux du 
ministère de l'Éducation à Montréal pendant tout 

l'été. Un mouvement de grèves pourrait être 

enclenché à l'automne.  

«C'est une déclaration de guerre que le ministre 

de la Jeunesse, Jean Charest, a envoyée à toute 

une génération jeudi dernier. Face à cette inju s-

tice, les étudiants sont confiants de gagner. La 

FECQ sera au front et promet une année agitée», 

a dit son président.  

LA PRESSE  / LE SOLEIL  : Des cégépiens perturbent une assemblée des jeunes libéraux ï Lundi 21 mars 2011  

 
PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE  

Armés de panca rtes, les délégués de la FECQ ont 

fait irruption ¨ lôassembl®e de la Commission -

Jeunesse du Parti libéral du  Québec.  

CATHERINE HANDFIELD  

La Fédération étudiante collégiale du Québec ( 

FECQ) a entrepris ses moyens de pression contre 

la hausse des droits de  scolarité, hier, en faisant 
irruption ¨ lôassembl®e de la Commission Jeu-

nesse du Parti lib®ral du Qu®bec, ¨ LôĊle-Perrot, 

en Montérégie.  

Vers 10h30, une cinquantaine de délégués de la 

FECQ sont entrés de force dans la salle de ré u-

nion où étaient rassembl és une centaine de 

membres de la Commission -Jeunesse. Les jeunes 

lib®raux ont dôabord tent® de les repousser, mais 

après quelques bousculades, ils se sont résolus à 

les laisser entrer.  

Armés de pancartes, les délégués de la FECQ ont 

scandé des slogans sou s le regard agacé des 

membres de la Commission -Jeunesse. ç Côest 

nous et non la Commission -Jeunesse qui repr é-
sentons la vraie jeunesse » , a lancé Gabrielle 

Harvey, ®l¯ve du c®gep de lôAbitibi-

Témiscamingue.  

Les protestataires ont dénoncé la position des 

membres de la Commission -Jeunesse, qui a p-

prouvent la décision du gouvernement Charest 

de hausser les droits de scolarité de 325$ par 

année pendant 5 ans.  

Les manifestants ont quitté la salle dans le calme 
après leur action, qui a duré une vingtaine de 

min utes. La Sûreté du Québec est intervenue, 

mais aucune arrestation nôa ®t® faite.  

La présidente de la Commission  Jeunesse du 

Parti libéral, Maripier Isabelle, a dit respecter la 

position de la FECQ. « Par contre, ils devraient 

aussi respecter la volonté dé mocratique de nos 

membres » , a - t -elle dit.  

Des mesures  

Les délégués de la FECQ qui ont participé à la 

manifestation étaient réunis à Trois -Rivières ce 

week -end pour prendre part à leur congrès. Ils 

se sont entendus sur une série de mesures qui 

se poursu ivront jusquô¨ lôautomne pour protester 
contre la hausse des droits de scolarité.  

Les membres de la FECQ prévoient notamment 

se rendre à un colloque des libéraux le 3 avril à 

Boucherville. Dès la fin du semestre, des ét u-

diants établiront un campement perm anent 

devant les bureaux du minist¯re de lô£ducation, ¨ 

Montréal.  

« Nous allons signifier au gouvernement que 

nous sommes pr°ts ¨ continuer tant quôil le 
faudra » , a dit le président de la FECQ, Léo 

Bureau  Blouin, qui nôexclut pas la tenue dôune 

grève « si côest n®cessaire è .  

La Fédération représente près de 55 000 ét u-

diants réunis dans 22 associations étudiantes de 

partout au Québec.  

LE NOUVELLISTE  : Les étudiants prêts à aller jusqu'à la grève générale  ï Lundi 21 mars 2011  
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Des protestataires sont entrés dans la salle de 
réunion où étaient réunis des membres de la 

Commission - jeunesse du Parti libéral, à Notre -

Dame -de- l'île -Perrot, en Montérégie.  

Mathieu Lamothe , Le Nouvelliste  

(Trois -Rivières) Il n'est pas question pour la 

Fédération étudiante du Québec (FECQ) que la 

hausse des frais de scolarité récemment ann on-

cée par le gouvernement passe comme une 

lettre à la poste.  
Réunis à Trois -Rivières au cours du week -end, 

une cinquantaine de délégués provenant de 

collèges des quatre coins de la province ont 

discuté des moyens de pression qui seront pr o-

chainement déploy és afin de convaincre le go u-

vernement Charest de revenir sur sa décision.  

Les étudiants prévoient notamment perturber les 

activités auxquelles les députés du gouvern e-

ment participeront prochainement. D'autres 

actions seront également organisées au cours 

des prochaines semaines et des prochains mois. 

Les délégués de la FECQ se disent même prêts à 

déclencher une grève générale dès cet automne 

s'il le faut.  

«Ça va aller en augmentant jusqu'à la grève si 
nécessaire. C'est une génération entière qui sera 

pénalis ée. L'accès à l'éducation est un droit sacré 

et fondamental. Nous voulons que toutes les 

personnes qui le désirent, qu'elles viennent d'un 

milieu aisé ou non, puissent poursuivre leurs 

études au niveau supérieur. Avec une décision 

comme celle - là, on vient de régresser de 30 ans 

au Québec», déplore le président de l'Association 

générale des étudiants du Cégep de Trois -

Rivières, Martineau Vito.  
Dès 2012, les étudiants paieront 325 $ de plus 

par année pour fréquenter les universités québ é-

coises. Cette hausse f era donc passer les droits 

de scolarité de 2168 $ à 3793 $ sur une période 

de cinq ans, peu importe la discipline étudiée.  

Les délégués n'ont d'ailleurs pas tardé à mettre 

leurs menaces à exécution.  

Dès dimanche matin, soit au lendemain de leur 

congrès à T rois -Rivières, ils ont décidé d'annuler 
la conférence de presse à laquelle ils avaient 

convié les représentants des médias pour mettre 

le cap vers Notre -Dame -de- l'île -Perrot en Mont é-

régie où se déroulait une assemblée de la Co m-

mission - jeunesse du Parti lib éral du Québec.  

Vers 10 h 30, les protestataires sont entrés de 

force dans la salle de réunion où étaient rasse m-

blés une centaine de membres de la Commi s-

sion - jeunesse. Les jeunes libéraux ont d'abord 

tenté de les repousser, mais après quelques 

bousculades,  ils se sont résolus à les laisser 

entrer.  
Armés de pancartes, les délégués de la FECQ ont 

scandé des slogans dans la pièce sous le regard 

agacé des membres de la Commission - jeunesse. 

«C'est nous, et non la Commission - jeunesse qui 

représentons la vraie jeu nesse», a dit Gabrielle 

Harvey, étudiante du Cégep de l'Abitibi -

Témiscamingue.  

Les protestataires ont dénoncé la position des 

membres de la Commission - jeunesse, qui a p-

prouvent la décision du gouvernement Charest 
de hausser les frais de scolarité.  

«Je respe cte le fait que leurs membres (de la 

FECQ) se sont positionnés en défaveur de la 

hausse des frais. Par contre, ils devraient aussi 

respecter la volonté démocratique de nos 

membres», a réagi la présidente de la Commi s-

sion - jeunesse du Parti libéral, Maripier  Isabelle.  

La Sûreté du Québec est intervenue, mais a u-

cune arrestation n'a été faite.  
Les manifestants ont quitté la salle dans le calme 

après leur action, qui a duré une vingtaine de 

minutes.  

JOURNAL DE MONTRÉAL  EN LOCK - OUT  : Des manifestants perturbent lôassembl®e des jeunes lib®raux ï Lundi 

21 mars 2011  
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ã Les manifestants protestaient contre la hausse 

des frais universitaires.  

MÉLANIE COLLEU  

NOTRE-DAME-DE-LôĊLE-PERROT | Une trentaine 

de représentants de la Fédération étudiante 

collégiale du Québec (FECQ) ont forcé les portes 

de lôAssembl®e de la Commission jeunesse du 

Parti libéral du Québec (CJPLQ) qui se tenait à 

Notre -Damede -lôĊle-Perrot, pour manifester une 

nouvelle fois contre la hausse des frais de scol a-
rité annoncée jeudi dans le budget du gouve r-

nement.  

 ç Ce nôest pas nor mal quôun groupe qui dit 

représenter la jeunesse soutienne cette hausse 

», a indiqué Mathieu Morin, porte  parole de la 

FECQ.  

Les membres de la FECQ sont alors entrés dans 

la salle de réunion des jeunes libéraux afin de 

perturber leurs d®bats, avant dô°tre pri®s de 
sortir par la p olice.  

ç Tout le monde nôa pas la chance dô°tre n® dans 

un milieu nanti. On ne demande pas la lune, on 

veut seulement des études abordables pour tous 

», a expliqué Léo Bureau  Blouin, président de la 

FECQ, avant de quitter les lieux.  

Moyens de pression  

Lôassociation ®tudiante a dôailleurs pr®venu 

quôelle nôabandonnerait pas la partie, en annon-

­ant une s®rie dôactions dans les semaines ¨ 

venir, qui se poursuivront sur les deux pr o-

chaines sessions.  

ç On va dôabord rencontrer les d®put®s et on 

sera présents  le 3 avril au colloque du Parti 

libéral, a déclaré Léo Bureau -Blouin. Cet été, on 

va également installer un campement permanent 
devant les bureaux du minist¯re de lô£ducation ¨ 

Montr®al et aller jusquô¨ la gr¯ve ¨ lôautomne sôil 

le faut ».  

Une hausse acc eptable  

De leur côté, les jeunes libéraux québécois so u-

tiennent la décision du gouvernement 

dôaugmenter de 325 $ par ann®e les frais univer-

sitaires, pendant une période de cinq ans.  

La présidente de la CJPLQ, Maripier Isabelle, a 
expliqué que la hausse é tait acceptable, car elle 

®tait accompagn®e dôune revalorisation du sys-

t¯me de pr°ts et bourses permettant dôaider 

davantage les ®tudiants, ainsi que dôune incita-

tion des entreprises privées à soutenir les un i-

versités.  

RADIO - CANADA  : Montréal  : Éducation  : La FECQ se mobilise contre la hausse des frais de scolarité -  Mise à 
jour le dimanche 20 mars 2011 à 15 h 13  

 
Les membres de la FECQ ont manifesté pendant 

une trentaine de minutes dimanche  
La Fédération étudiante collégiale du Québec 

(FECQ) a amorcé sa campagne con tre la hausse 

des frais de scolarité dimanche en perturbant le 

congrès des jeunes libéraux du Québec à Notre -

Dame -de - l'Île -Perrot, en Montérégie.  

Réunis à Trois -Rivières au cours de la fin de 
semaine pour discuter des moyens de pression à 

privilégier afin de contrer la hausse des frais de 

scolarité, les membres de la FECQ ont décidé de 

commencer par les jeunes libéraux, qui se sont 

déjà prononcés en faveur de cette hausse.  

Le président de la FECQ, Léo Bureau -Blouin, a 

expliqué que des slogans ont notamment été 

scandés afin de rappeler aux jeunes libéraux que 

les étudiants ont le droit à une éducation sup é-
rieure accessible.  

Les étudiants sont en furie. Comment Jean Ch a-

rest peut - il croire qu'une telle hausse puisse être 

acceptée par le milieu étudiant? Notre r éponse, 

c'est non!  

ð Léo Bureau -Blouin, président de la FECQ  

Dans son plan d'action, échelonné jusqu'à l'a u-

tomne, les délégués de la FECQ ont l'intention de 

perturber les activités du Parti libéral du Québec 
(PLQ) partout dans la province. Ils tiendront 

no tamment une manifestation le 3  avril prochain, 

à l'occasion d'un colloque du PLQ à Boucherville.  

M. Bureau -Blouin ajoute que les étudiants de la 

FECQ sont prêts à aller «  jusqu'au bout  » pour 

atteindre leur objectif, même si une grève ét u-

diante doit être d éclenchée.  

« C'est une déclaration de guerre que le ministre 

de la Jeunesse, Jean Charest, a envoyée à toute 
une génération jeudi dernier. Face à cette inju s-

tice, les étudiants sont convaincus de gagner. La 

FECQ sera au front et promet une année ag i-

tée  », conclut Léo Bureau -Blouin.  

Rappelons que la hausse des droits de scolarité 

annoncée par le ministre des Finances Raymond 

Bachand, lors du dépôt du budget provincial  le 
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17  mars dernier, doit entrer en vigueur à l'a u-

tomne  2012.  

La FECQ représente près de 55  000  étudiants 

réunis dans 22  associations étudiantes présentes 

sur l'ensemble du territoire québécois.  

Radio -Canada.ca avecPresse canadienne  

audio -vidéo   

La FECQ se mobilise contre la ha usse des frais 

de scolarité, rapporte Madeleine Goubeau   

LE SOLEIL  : Hausse «raisonnable», selon les jeunes libéraux ï Dimanche 20 mars 2011  

 
THÈQUE LE SOLEIL, STEVE DESCHÊNES ð PHO-

TO 

Les jeunes libéraux approuvent la hausse des 
droits de scolarité de 325 $ par an, notamment 

en raison de la bonification de lôaide financi¯re 

NOTRE-DAME-DE-lôĊLE-PERROT ð Les membres 

de la commission jeunesse du Parti l ibéral du 

Québec, réunis en assemblée cette fin de s e-

maine, se sont rangés derrière la décision du 

pr emier ministre Jean Charest de hausser les 

droits de scolarité.  

La présidente de la commission, Maripier Is a-

belle, a soutenu hier que les débats sur cette 

question parmi les jeunes militants étaient d é-

sormais chose du passé.  
Qualifiant la hausse de 325 $ par année de 

«raisonnable», Mme Isabelle a assuré que la 

commission ne lôaurait pas approuv®e si elle 

nôavait pas ®t® accompagn®e de mesures çres-

ponsables» , comme les changements qui seront 

apport®s ¨ lôaide financi¯re aux ®tudes ou la mise 

sur pied dôun fonds pour stimuler la participation 

du privé dans les universités.  

Mais les jeunes libéraux promettent de pou r-

suivre leur bataille sur la gestion de la de tte 
étudiante. Ils proposent notamment un rembou r-

sement proportionnel au revenu.  

Toujours dans le domaine de lô®ducation, lôaile 

jeunesse du parti se positionne contre 

lôimplantation de la loi 101 au c®gep tel que le 

propose le Parti québécois. Les membre s déba t-

tront cependant des mesures qui pourront être 

adopt®es pour stimuler lôapprentissage de 

lôanglais avant le c®gep.  

Par ailleurs, au cours de la fin de semaine, la 

commission jeunesse du Parti libéral se penchera 
sur plusieurs résolutions à adopter e n vue du 

congrès général de la formation politique qui 

aura lieu ¨ lôautomne. La sant®, lôouverture sur le 

monde, la famille et lô®conomie sont notamment 

¨ lôordre du jour.  

RÉSOLUTIONS ORIGINALES  

Mme Isabelle cite en exemple deux résolutions 

«originales»  proposées par les jeunes libéraux, 

soit la réforme de la notion du produit intérieur 

brut pour que celui - ci devienne «vert», en y 
incluant la richesse naturelle.  

Les militants proposent également une nouvelle 

forme dôunion pour les conjoints de fait, soit 

çlôunion de fait stableè. Les membres dôun 

couple qui d®cident de sôunir de cette fa­on 

auraient droit à une pension alimentaire sans 

pour autant partager le patrimoine familial 

comme côest le cas pour une union civile.  

CYBERPRESSE  : Hausse des frais de scolarité: la FECQ prépare ses actions -  Publié le 19 mars 2011 à 15h34  |  
Mis à jour le 19 ma rs 2011 à 15h48  
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Le ministre des Finances, Raymond Bachand, a 

été applaud i par ses collègues jeudi à l'occasion 

du dépôt de son budget.  

Valérie Simard , La Presse  

La Fédération étudiante collégiale du Québec 

(FECQ) est déterminée à maintenir la pression 
sur le gouvernement Charest afin qu'il aba n-

donne la hausse des frais de scol arité annoncée 

dans son budget déposé jeudi dernier. Réunis en 

congrès au Cégep de Trois -Rivières, les délégués 

de la FECQ se sont entendus sur une série de 

mesures qui se poursuivront jusqu'à l'automne.  

«Les étudiants sont plus déterminés que jamais, 

mart èle le président de la FECQ, Léo Bureau -

Blouin. Aucun député libéral ne sera épargné. 
Nous allons passer toute la session d'hiver et la 

session d'automne subséquente à augmenter la 

pression.» Pour ce faire, la FECQ compte travai l-

ler de concert avec la Fédé ration étudiante un i-

versitaire du Québec (FEUQ).  

La soixantaine de délégués présents au congrès, 
dont la tenue était prévue bien avant le dépôt du 

budget, se sont prononcés en faveur de divers 

moyens de pression qui débuteront dès les pr o-

chains jours et do nt les détails seront dévoilés 

demain. Au cours des prochains mois, la FECQ 

compte notamment cibler les différents colloques 

et assemblées tenus par le Parti libéral du Qu é-

bec. Les étudiants seront également invités à 

rendre visite aux députés libéraux de leur région. 
Des actions régionales sont aussi prévues, part i-

culièrement au Saguenay -Lac-Saint - Jean, en 

Abitibi -Témiscamingue et en Gaspésie.  

«Beaucoup d'étudiants ont la rage au coeur à la 

suite du dépôt du budget, constate Léo Bureau -

Blouin. C'est ce qu 'on a ressenti aujourd'hui 

autour de la table, plus particulièrement venant 

des gens des régions. Les cégépiens sont parmi 

les étudiants les plus touchés par la hausse des 

droits de scolarité parce qu'ils vont entrer à 
l'université d'ici deux ou trois ans.  C'est un frein 

énorme à l'accessibilité des études, surtout 

quand ils doivent déménager.»  

La FECQ compte aussi poursuivre ses actions 

pendant la période estivale. «Il n'est pas que s-

tion d'arrêter parce que c'est les vacances, d é-

clare M. Bureau -Blouin. Les  étudiants vont pre n-

dre de leurs vacances pour rappeler aux libéraux 

la mauvaise décision qu'ils ont prise dans leur 
budget.»  

Jusqu'où la Fédération est -elle prête à aller? «On 

va aller jusqu'au bout, répond Léo Bureau -

Blouin. Pour nous, ce n'est pas une q uestion de 

choix ou d'option. Il faut qu'on se batte pour 
cette question - là.»  

«Les étudiants sont assez confiants de gagner 

cette bataille - là, ajoute - t - il. Ce n'est pas la 

première fois que les étudiants se confrontent au 

gouvernement Charest.»  

Même s'il ne va pas jusqu'à évoquer la tenue 

d'une grève étudiante, le président de la FECQ 

n'a pas non plus exclu cette possibilité. Rapp e-

lons qu'en 2005, les étudiants collégiaux et 
universitaires étaient sortis dans la rue pour 

dénoncer des compressions de 103 mi llions $ 

dans le régime des prêts et bourses.  

Jeunes libéraux  

Par ailleurs, les membres de la Commission -

jeunesse du Parti libéral du Québec, réunis en 

assemblée à Notre -Dame -de- l'Île -Perrot, se sont 

rangés derrière la décision du gouvernement 

Charest de h ausser les frais de scolarité.  

La présidente de la CJPLQ, Maripier Isabelle, a 
soutenu que, chez les jeunes militants, le débat 

sur cette question était désormais chose du 

passé. Elle a qualifié de «raisonnable» la hausse 

des frais de scolarité de 325$ par  année, pe n-

dant cinq ans, annoncée par le gouvernement.  

Mme Isabelle a cependant assuré que si cette 

augmentation n'avait pas été accompagnée de 

mesures «responsables» comme une bonification 

de l'aide financière, la Commission - jeunesse ne 
l'aurait pas app rouvée.  

-  Avec La Presse Canadienne  

LE DEVOIR  : Hausse des droits de scolarité -  Appel à la mobilisation étudiante ï Samedi 19 mars 2011  
Lisa-Marie Gervais  

Alors que les annonces du budget se répandaient 

dans tout le Québec, les étudiants ont accusé le 

coup de la hausse de 1625 $ des droits de scol a-

rité d'ici 2017. Ils ont été environ une centaine à 
manifester devant un hôtel de Montréal où se 

tenait un dîner de la Chambre de commerce 

auquel le ministre des Finances, Raymond B a-

chand, était convié comme le veut la coutume.  

Cette réaction «à chaud» n'était pas représent a-

tive des actions que les étudiants vont mener 

dans le futur , a assuré le président de la Fédér a-

tion étudiante universitaire du Québec (FEUQ), 

Louis -Philippe Savoie. «C'est une manifestation 

très spontanée. [...] On va être capable de se 

mobiliser en force pour faire reculer le gouve r-

nement», a - t - il indiqué.  

Déjà, certaines associations étudiantes ont été 

appelées à voter pour leur participation à une 
manifestation le 31 mars. La fin de session a p-

proche, reconnaissent les étudiants, mais il y 

aura l'été et ensuite l'automne, qui s'annonce 

chaud, ont - ils prédit. «Not re but, c'est d'intens i-

fier la pression», a indiqué pour sa part le prés i-

dent de la Fédération étudiante collégiale du 

Québec (FECQ), Léo Bureau -Blouin.  
 

Photo : Jacques Nadeau -  Le Devoir  
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Une centaine dô®tudiants ont manifest® hier ¨ 

lôoccasion dôune allocution du ministre des Fi-

nances, Raymond Bachand, pour protester 

contre la hausse des droits de scolarité contenue 

dans son dernier budget.  

Interrogé su r les manifestations à venir et le 

désir de certains groupes étudiants de le suivre à 

la trace, Raymond Bachand a répondu que l'on 

vit dans «un pays libre.» «Et j'ai de la difficulté à 
comprendre et accepter que quelqu'un qui va 

faire des centaines de mill iers de dollars de plus 

avec son diplôme universitaire que s'il était 

diplômé du secondaire n'accepte pas d'investir 

un peu pour son éducation.»  

«C'est loin d'être mort!»  

Le président de la CSQ, Réjean Parent, a réitéré 

son appui aux étudiants, qui seront toutefois sur 

la ligne de feu de cette bataille. «C'est loin d'être 

mort! C'est sûr que les étudiants vont être sur la 

première ligne. C'est pas juste une question 
d'étudiants braillards qui ne veulent pas payer 

plus, c'est une question de choix de société .»  

Croit - il que la mobilisation aura la même force 

que lors du dernier budget, où le tollé suscité 

avait d'ailleurs fait reculer le ministre Bachand 

sur l'idée d'imposer une franchise santé? «Ça va 

aller dans la même direction que la franchise 

santé. On ve ut aller avec nos jeunes. On se 

rappellera que le ministre Fournier avait fait face 

à toute une riposte, a - t - il noté en faisant allusion 

à la dernière grève générale étudiante de 2007. 
Avec l'Alliance sociale, on va vouloir reprendre 

un mouvement qui a de l'ampleur.»  

Éditorial, Idées, Chronique  

LE DEVOIR  : Idées  : Droits de scolarité -  Le PQ optera - t - il pour le gel des droits?, pa r Louis - Philippe Savoie -  

Président de la Fédération étudiante universitaire du Québec (FEUQ) et Léo Bureau - Blouin -  Président de la 
Fédération étudiante collégiale du Québec (FECQ) ï Vendredi 15 avril 2011  
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Depuis de nombreuses années, la FEUQ et la 

FECQ défendent le gel des droits de scolarité. 

Mais les étudiants sont inquiets. Ils ont besoin 
dôun engagement ferme de la part du Parti qu é-

bécois.  

Madame Marois,  

Les récentes déclarations de certains membres 

de la députation du Parti québécois sur l'index a-

tion des droits de scolarité, alors que planait sur 

les étudiants une menace de hausse massive, 

ont choqué et interpel lé les étudiants québécois. 

Il est essentiel que l'appui de l'opposition off i-
cielle à l'amélioration des conditions de vie des 

étudiants universitaires soit ferme. Faire le co n-

traire, c'est accepter de copier tranquillement un 

modèle en faillite, soit le m odèle canadien: des 

droits de scolarité inabordables et une aide 

financière aux études coûteuse et inefficace. 

Nous souhaitons par la présente interpeller les 

membres de la députation péquiste et vous 

présenter les conditions de vie réelles des ét u-

diants.  
Les mesures draconiennes du dernier budget 

vous ont fait réagir, heureusement. Difficile de 

dire que l'augmentation de 75 %, 1625 $ à 

terme, était bonne pour les étudiants et la soci é-

té québécoise. Alors qu'il en coûtait 2200 $ pour 

étudier en 2003 -2004, au moment de l'élection 

du Parti libéral du Québec, la facture passerait à 

plus de 4500 $ en 2016 -2017.  

Quels sont les résultats de cette politique lib é-
rale? Si vous ne le saviez pas, la situation fina n-

cière des étudiants est loin de s'être améliorée 

au c ours des dernières années. L'an dernier, 

nous avons mené la plus vaste enquête jamais 

effe ctuée sur les conditions de vie des étudiants. 

Plus de 12 600 étudiants ont répondu à notre 

questionnaire. Les résultats étaient clairs. Les 

ét udiants n'ont pas les r evenus suffisants pour 

absorber une nouvelle hausse des droits de 
scolarité. La moitié des étudiants vit avec moins 

de 12 200 $ par année. De ce fait, ils sont co n-

traints de s'endetter fortement auprès du secteur 

privé. À la fin de leur parcours, 60 % des ét u-

diants auront accumulé une dette de 14 000 $ en 

moyenne.  

Poids financier pour les familles  

La situation de leur famille n'est pas plus rose. 

Une famille sur deux seulement contribue au 
financement des études de ses enfants et sa 

contribution est trois fois moins élevée que ce 

que prévoit le Règlement sur l'aide financière aux 

études. Et ce n'est pas une question de choix, les 

familles n'en ont tout simplement pas les 

moyens. Comment une famille ayant 30 000 $ 

en revenu brut peut -elle contribuer aux étud es 

de son enfant? Imaginez l'impact de la nouvelle 

hausse du gouvernement Charest. Cela corre s-

pond à un nouveau poids financier pour ces 
familles. Il est aussi faux d'affirmer que les 

étudiants vivent aux crochets de l'État: 77 % des 

études des étudiants s ont financées soit par 

l'étudiant lui -même, soit par ses parents. Hau s-

ser les droits de scolarité, c'est alourdir le fa r-

deau des étudiants et taxer la classe moyenne.  

À l'heure actuelle, les deux tiers des étudiants 

manquent d'argent à la fin de l'année. A vec une 

nouvelle hausse des droits de scolarité, où les 
étudiants couperont - ils? Dans le loyer ou dans la 

nourriture? Vous savez comme nous tous que ce 

dilemme est éthiquement impossible à trancher. 

Pour plusieurs, dont les enfants de la classe 

moyenne, le s jeunes des régions, les étudiants 

de première génération (les premiers d'une 

famille à fréquenter l'université), le choix se fera 

entre des études universitaires ou le marché du 

travail. Le Québec va perdre des étudiants un i-

versitaires et par le fait mêm e de nombreux 
travailleurs spécialisés.  

Pourquoi le gel des droits de scolarité?  

Depuis de nombreuses années, la FEUQ et la 

FECQ défendent le gel des droits de scolarité. 

Quelques -uns l'ont déploré. Pourtant, cette 

politique a fait ses preuves. Elle a prés ervé 

l'accès aux études universitaires au Québec alors 

qu'il chutait dans les autres provinces can a-

diennes, leurs droits de scolarité augmentant à 

un rythme effréné.  

Pourquoi pas l'indexation? Parce qu'actuellement, 

malgré leurs efforts, les étudiants n'ar rivent pas 

à la fin de l'année. Même en travaillant 19 

heures par semaine, ils s'endettent dans 61 % 
des cas. En effet, les deux tiers manquent d'a r-

gent à la fin de l'année. Et tout ça, c'est avant la 

nouvelle hausse des droits des libéraux! C'est 

sans men tionner que les étudiants vivent actue l-

lement une hausse de 500 $, et que le gouve r-

nement souhaite imposer une nouvelle hausse de 

1625 $ en évoquant... l'indexation au niveau des 

droits de scolarité de 1968!  

Nous devons revenir à un gel des droits de scol a-
rité afin d'améliorer l'accessibilité aux études. 

Cette politique a permis au Québec de faire des 

bonds de géant depuis 1968. Malgré tout, il reste 

encore beaucoup de travail à faire. Dans une 

société où le savoir est au coeur de l'économie et 

dans une soc iété de petite taille comme la nôtre, 

réduire l'accessibilité aux études, c'est se priver 

de cerveaux qui vont alimenter l'économie qu é-

bécoise. A - t -on besoin de rappeler qu'à l'heure 

actuelle, chaque dollar investi dans un diplômé 
universitaire rapporte 5, 30 $ à l'État, simplement 

en taxes et en impôts supplémentaires?  

Compressions de 1994  

Plusieurs ont attribué à tort les problèmes de 

financement des universités québécoises au gel 

des droits de scolarité universitaires. Or, la vraie 

cause des difficultés f inancières vécues aujou r-

d'hui par les universités est les coupes sauvages 

du gouvernement fédéral en 1994. Hausser les 
droits de scolarité constitue un aveu d'échec des 

revendications traditionnelles du Québec face au 

gouvernement fédéral.  

Les étudiants s ont inquiets. Ils ont besoin d'un 

engagement ferme de la part du Parti québécois. 

Est- il nécessaire de rappeler que les étudiants 

universitaires d'aujourd'hui formeront la classe 

moyenne de demain? Que ce sont eux qui pai e-

ront les taxes et les impôts qui a ssureront la 

survie de nos services publics? Qui seront la 
condition sine qua non de la compétitivité du 

Québec sur la scène internationale?  

Ces questions, nous nous les posons, les ét u-

diants se les posent. Mais nous pourrions les 

résumer en une seule: à la sortie de son co n-

grès, le Parti québécois appuiera - t - il les revend i-

cations des étudiants en demandant un gel des 

droits de scolarité?  

LE DEVOIR  : Idées  : Congrès du Parti québécois -  L'éducation doit devenir un projet national, par un Collectif 

d'auteurs ï Lundi 11 avril 2011  

http://www.ledevoir.com/societe/education/321160/droits-de-scolarite-le-pq-optera-t-il-pour-le-gel-des-droits
http://www.ledevoir.com/politique/quebec/320810/congres-du-parti-quebecois-l-education-doit-devenir-un-projet-national
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Lô®tudiant moyen travaille et sôendette de plus en 
plus. Au surplus, ce fléau du surendettement 

étudiant grandissant frappe cette même génér a-

tion qui est appelée à encaisser les coups et les 

coûts du vieillisse ment de la population.  

Des annonces de hausses des droits de scolarité 

dans le budget provincial aux promesses élect o-

rales fédérales, il semble que la question de 

l'éducation brûle plusieurs lèvres par les temps 

qui courent, et pour cause: géré à la petite  
semaine, à la pièce, sans vision d'avenir coh é-

rente ni vue d'ensemble, le système d'éducation 

ð qui était associé à un projet de société porteur 

à compter de la Révolution tranquille ð est 

aujourd'hui mis à mal.  

Nous croyons que notre système d'éducation  doit 

voir au -delà du rôle de formateur individuel pour 

redevenir un outil d'émancipation sociale et 

économique. L'éducation doit redevenir l'idéal, le 

projet que s'approprieront les Québécois, le 
fondement et le fer de lance de notre société. 

Mais, pour c ela, il faut miser sur ses finalités, ses 

résultats.  

Le plein potentiel de chacun  

Voilà un premier objectif qui devrait couler de 

source: que chacun puisse recevoir la meilleure 

formation qui soit, celle qui lui permette de se 

développer à son plein potent iel individuel tout 

en assurant une base commune forte et solide 
pour tous. Ça semble naturel, juste, mais ce 

n'est clairement plus un acquis aujourd'hui.  

Le monde change, l'éducation doit s'adapter. 

Pensons à différentes transformations sociales 

avec lesq uelles l'éducation au Québec doit jo n-

gler. En 2011, les enfants ont accès, comme 

aucune autre génération avant eux, aux bén é-

fices formidables d'Internet et des nouveaux 

moyens de communication... mais ils sont ég a-
lement exposés à ses facettes moins reluisa ntes. 

La plus grande accessibilité à du matériel porn o-

graphique, par exemple, module en partie les 

comportements et habitudes chez les jeunes au 

moment où ceux -ci, en pleins changements 

physiques et identitaires, sont les plus fragiles et 

vulnérables dans leurs rapports sociaux.  

Notre génération est marquée par une incidence 

croissante, voire même une réapparition, de 

certaines infections transmises sexuellement: il 

est légitime que de plus en plus d'associations 

réclament un retour des cours d'éducation 

sexuelle, créés et dispensés par des professio n-

nels.  

Décrochage et endettement  

Le fléau du décrochage scolaire au Québec est en 
hausse, et l'école publique est à bout de souffle 

et à court de ressources dans l'encadrement des 

élèves en difficulté. Pendant q ue l'Ontario se 

permet de prolonger la période de fréquentation 

scolaire obligatoire des jeunes jusqu'à 18 ans, 

nous les laissons tomber à 16 ans, même sans 

diplôme en main: comment est - ce possible en 

2011?  

De plus en plus de Québécois poursuivent leurs 

études au -delà du secondaire. Cependant, après 
avoir connu l'accessibilité du réseau collégial, 

ceux -ci se heurtent aux défis de l'accessibilité 

aux études universitaires, tels que la multiplic a-

tion incontrôlée des frais afférents et la hausse 

des droits de  scolarité. Résultat? L'étudiant 

moyen travaille et s'endette de plus en plus. Au 

surplus, ce fléau du surendettement étudiant 

grandissant frappe cette même génération qui 

est appelée à encaisser les coups et les coûts du 
vieillissement de la population.  

Malgré un endettement moyen de plus de 15 000 

$ à la sortie des études, c'est cette génération 

qui sera appelée à assurer la relève de nos PME, 

de nos entreprises agricoles et de notre écon o-

mie sociale tout en continuant à financer des 

systèmes de santé et de retraite de plus en plus 

coûteux. Ce frein à la persévérance scolaire, 

l'exode de nos cerveaux et les retombées éc o-

nomiques maximales de l'éducation universitaire 
doivent devenir les cibles à atteindre: ayons 

l'audace de nous donner les moyens d'étudier , 

au Québec, sans nous sur endetter, en nous 

dotant d'une véritable politique d'aide financière 

gouvernementale modulée selon les besoins 

réels des étudiants et plafonnant l'endettement 

des générations montantes.  

Pendant ce temps, la question du gel/dégel 

impose les droits de scolarité comme seule réelle 
variable du financement des universités. Nous 

croyons légitime de remettre en question ce 

modèle. Nous nous questionnons aussi sur le 

concept même de sous - financement: il est év i-

dent que les universités qué bécoises souffrent 

d'un manque chronique d'injection de fonds, 

mais lorsqu'on constate certaines bavures adm i-

nistratives, que ce soit des questions de par a-

chutes dorés, de primes ou d'investissements 

douteux dans des éléphants blancs immobiliers, 
nous croy ons que ce sous - financement doit être 

relativisé et que les causes de ce sous -

financement doivent être revues.  

La force de notre différence  

La mondialisation n'est pas synonyme d'unifo r-

misation, mais une formidable occasion pour le 

Québec de s'affirmer, da ns le monde, mais chez 

lui d'abord.  

Notre idéal d'intégration n'a jamais été celui 

d'une assimilation ou d'un effacement des diff é-

rences culturelles des nouveaux arrivants. Nous 

souhaitons une école publique non pas exclusive, 

mais inclusive et qui permett e d'aller au -delà du 
simple respect des différences individuelles, pour 

que «devenir Québécois» signifie aussi s'intégrer 

à la nation québécoise. Bref, ne laisser personne 

derrière et aller de l'avant.  

Cette intégration doit rejeter le principe même 

des é coles passerelles linguistiques au primaire 

et secondaire et favoriser encore davantage les 

cours à vocations identitaires, comme nos cours 

d'histoire. La vision individualiste de l'intégration, 

qui trouve son fondement dans le multicultur a-
lisme et qui est  trop souvent véhiculée par des 

cours comme Éthique et culture religieuse, doit 

se réorienter davantage sur notre identité.  

De la même façon, en s'éduquant, on s'enrichit 

collectivement et, pour favoriser le plus de r e-

tombées collectives, cet enrichissemen t doit se 

faire par la langue commune du Québec. Il n'est 

pas conséquent, alors, de financer à même les 

fonds publics des mesures qui nuisent direct e-
ment et indirectement au marché du travail 

francophone. Le financement des études tec h-

niques et collégiales  en anglais à d'autres que 

nos minorités anglophones historiques en est un 

exemple flagrant.  

N'écarter aucun moyen  

Pour atteindre ces fins, le Québec ne doit plus 

voir l'éducation comme une simple compétence 

provinciale, acceptant les intrusions du gouve r-

nement du Canada qui en découlent, et ce, 
notamment en cette période électorale. Le go u-

vernement du Québec doit être en mesure d'ét a-

blir des politiques à long terme, flexibles, basées 

sur des consensus établis et qui surtout assurent 

des résultats.  

Une foi s ces bases bien ancrées, il est du devoir 

du gouvernement du Québec de n'écarter aucun 

moyen pour en assurer le financement et en 

faciliter l'application. Il s'agit simplement, en 
somme, de faire de notre système d'éducation 

un véritable projet d'Éducatio n nationale.  

***  

Ont signé ce texte les militants jeunes péquistes 

suivants: Karina Maryse Auger, Alexandre Ba n-

ville, Marie -Michèle Dubeau, Charles Fraser -

Guay, Mathieu Leblanc -Laberge, Alexandre 

Mailloux, Brian Martel, Christine Normandin, 

Frédéric Roiné,  Vincent Roy, Frédéric St -Jean, 

David Tardif, Stéphanie Turcot, Julien Verville. 
De même que les deux candidats à la présidence 

du Parti québécois Raymond Archambault et 

Daniel Turp.  

LA PRESSE  : Chronique  : Une bataille dôarri¯re- garde, par CLAUDE PICHER ï Samedi 09 avril 2011  
Selon une étude du ministère de 

lô£ducation, le dipl¹m® universitaire, pen-

dant sa vie active sur le marché du tr a-

vail, gagnera en moyenne 640 000$ de 
plus que le diplômé du collégial, et 900 

000$ de plus que le diplômé du sec on-

daire.  

Les leaders étudiants semblent déterminés à 

virer le Qu®bec ¨ lôenvers depuis que le ministre 

des Finances, Raymond Bachand, a annoncé une 

hausse des droits de scolarité dans son dernier 

budget. Et il nôa pas manqu® de voix indign®es 

pour emboîter  le pas : côest ®pouvantable, les 

®tudiants nôauront plus les moyens dôaller ¨ 
lôuniversit®, le gouvernement se tire dans le pied 

en restreignant lôacc¯s ¨ lô®ducation sup®rieure, 

côest un scandale, et beurrez-en épais.  

Le probl¯me, côest quôen y regardant de plus 

près, la bataille des étudiants est rétrograde et 

vise essentiellement à perpétuer une injustice. 

Les droits de scolarité au Québec sont, de loin, 
les plus bas au Canada. Lô®tudiant qu®b®cois doit 

sôattendre ¨ payer 2000$ en droits de scolarit®, 

deux fois moins que la moyenne canadienne. En 

Ontario, côest 5000$.  

Mais cette générosité a un prix.  

Les deux principales sources de revenus des 

universités sont les subventions gouverneme n-

tales et les droits de scolarité. En moyenne, au 

Canada, ces deux  postes représentent 86% des 

revenus des universités ( le reste est fourni par 
des dons et des revenus divers).  

Or, sur ce point, le Québec ressort vraiment 

comme une société distincte. Le gouvernement 

québécois fournit 70% du budget des univers i-

tés, et l es étudiants, 16%. En Ontario, les pr o-

portions semblables sont 49% et 35%. Dans 

lôensemble du Canada, 57% et 29%. £videm-
ment, les subventions du gouvernement sont 

financ®es par les imp¹ts de lôensemble des con-

tribuables. À cet égard, il saute aux yeux que les 

contribuables québécois paient plus cher 

quôailleurs.  

Or, ce sont surtout les familles à revenus élevés 

qui envoient leurs enfants ¨ lôuniversit®.  

Il y a quelques années, Statistique Canada a 

publi® les r®sultats dôune enqu°te sur le sujet. 

Ses concl usions sont toujours valides a u-
jourdôhui. Le document ®tablit un lien direct 

entre les revenus des ménages et la fréquent a-

tion universitaire. Ainsi, seulement 19% des 

http://lapresseaffaires.cyberpresse.ca/opinions/chroniques/claude-picher/201104/08/01-4388106-une-bataille-darriere-garde.php
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ménages à faibles revenus épargnent en vue de 

financer les études supérieures de leurs en fants; 

cette proportion grimpe constamment avec les 

revenus, pour atteindre 63% chez ceux qui 

gagnent plus de 80 000$.  

Cela ne veut pas dire que les enfants issus de 

m®nages ¨ faibles revenus nôont pas acc¯s aux 

études supérieures: il existe déjà un génér eux 

programme dôaide financi¯re aux ®tudes. Le 
budget Bachand annonce dôailleurs lôinjection ¨ 

terme de 118 millions de dollars additionnels par 

année à ce chapitre, mais cela, les leaders ét u-

diants nôen parlent pas.  

Dans ces conditions, le maintien des d roits de 

scolarité à des niveaux extrêmement bas const i-

tue en r®alit® un transfert de lôensemble des 

contribuables en faveur des ménages nantis, qui 

sont les premiers ¨ profiter de lôuniversit®. Ce 

nôest pas une forme particuli¯rement progres-
siste de redis tribution de la richesse!  

Certes, si le faible niveau des droits de scolarité 

pouvait encourager la fréquentation universitaire, 

doter le Québec de nombreux diplômés, on 

pourrait en conclure avec raison que côest un 

investissement dans lôavenir. Ce nôest même pas 

le cas. Au Québec, malgré des droits de scolarité 

sensationnels, le taux de scolarisation univers i-

taire est de 16,5%, loin derri¯re lôOntario ( 

20,5%). La moyenne canadienne est de 18,1%.  
De plus, toutes les études ( et elles sont no m-

breuses) tra itant de la situation des diplômés sur 

le marché du travail en arrivent aux mêmes 

conclusions. Les diplômés sont beaucoup moins 

touchés par le chômage, ils ont des emplois de 

meilleure qualit®, ils font beaucoup plus dôargent. 

Selon une étude du ministère de lô£ducation, le 

diplômé universitaire, pendant sa vie active sur 

le marché du travail, gagnera en moyenne 640 

000$ de plus que le diplômé du collégial, et 900 
000$ de plus que le diplômé du secondaire. Et le 

marché du travail obéit à une tendance lourde  

qui ne peut que sôaccentuer : entre 1990 et 

2007, la variation de lôemploi pour les dipl¹m®s 

universitaires affiche une hausse de 109%, 

comparativement à 71% chez les diplômés du 

collégial, et un recul de 1% chez les diplômés du 

secondaire.  

Le plus ironi que, côest que le budget Bachand est 

loin dô®gorger les ®tudiants. La hausse sera de 
325$ par ann®e ( moins dôun dollar par jour) 

pendant quatre ans. Au bout de ce délai, les 

droits de scolarité québécois atteindront le même 

niveau quôen 1968, en tenant compte de 

lôinflation. Ce nôest m°me pas une augmentation, 

côest du simple rattrapage. En d®pit des hurle-

ments de certains leaders étudiants, on ne peut 

certainement pas accuser le ministre dôexag®rer.  

LA PRESSE  : Chronique  : Des raisons de sôindigner, par RIMA ELKOURI ï Jeudi 07 avril 2011  
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Si on consid¯re vraiment que lô®ducation 

est un droit, il faut sôassurer que ce droit 

soit accessible, sinon cela demeure un 

privil¯ge. Il va de soi quôune hausse an-

noncée de 75% sur cinq ans des droits d e 
scolarit® ¨ lôuniversit® nôest pas exacte-

ment une mesure incitative.  

ç Lô®ducation es t un droit » . Dans la forêt de 

pancartes portées par les étudiants qui ont 

manifesté contre la hausse des droits de scolarité 

la semaine dernière, ce slogan écrit au f eutre 

rouge. Dôautres avaient des arguments moins 

étoffés du genre: « WTF la hausse? »  

Peu importe le ton sur lequel le message est 

scandé, les étudiants, qui ont promis de camper 
devant les bureaux de la ministre de lô£ducation, 

nôentendent pas ranger leurs pancartes et leurs 

porte -voix. Ils ont bien des raisons de sôindigner.  

ç Lô®ducation est un droit è . Voil¨ qui sonne 

comme un principe de la Révolution tranquille 

délavé par le temp s ï certains diront « dépassé 

». Car  il ya ¨ peine 50 ans, lô®ducation était 

perçue comme un luxe au Québec. Seule une 

toute petite élite y avait accès. En 1964, à la 
lumière du rapport Parent qui proposait de d é-

mocratiser lô®cole, ce qui ®tait un luxe est deve-

nu un droit. Et aujourdôhui ? Aujourdôhui, 

lô®ducation est de moins en moins perçue comme 

un droit et de plus en plus comme un produit de 

consommation. On parle dô®ducation comme on 

parle de REER, en empruntant la langue des 

banquiers. Lô®tudiant est un ç client è qui ç 

investit » dans son éducation pour un jour avoir 

un « retour sur son investissement » . Les un i-

versités sont des outils de croissance écon o-

mique. Hors de cette logique, vous nô°tes quôun 
utopiste qui nôa rien compris au probl¯me du 

sous - financement des universités.  

On peut débattre longtemps de comptabi lité et 

du « qui devrait financer quoi et comment » . 

Mais la question de fond nôest pas tant celle du 

co¾t que celle de la valeur quôune soci®t® ac-

corde ¨ lô®ducation. Pas la valeur marchande ( 

m°me sôil y en a une), mais la valeur tout court 

qui guide to ut le reste. Lô®ducation est-elle un 

luxe? Est -ce un outil de croissance économique ? 
Ou est -ce avant tout un droit qui permet à une 

soci®t® de mieux se d®velopper, dôaspirer ¨ un 

bien commun?  

En 1959, moins de 4% de la population québ é-

coise avait la chan ce de fréquenter une école 

professionnelle ou lôuniversit®. Cinquante ans et 

une révolution plus tard, on constate que plus de 

20% de la population a fr®quent® lôuniversit®. Le 

progrès est incontestable. Mais les acquis d e-
meurent fragiles. La valorisation des études 

sup®rieures nôest pas encore bien enracin®e dans 

la société québécoise.  

Si on consid¯re vraiment que lô®ducation est un 

droit, il faut sôassurer que ce droit soit acces-

sible, sinon cela demeure un privilège. Il va de 

soi quôune hausse annonc®e de 75% sur cinq ans 

des droits de scolarit® ¨ lôuniversit® nôest pas 

exactement une mesure incitative. Il va de soi 

aussi que de refiler une facture salée à des 
jeunes qui peinent déjà à joindre les deux bouts 

et doivent souvent travailler de longues heure s 

pour payer leurs ®tudes ne lôest pas non plus, 

même si on promet une bonification des prêts et 

bourses.  

Même si on ne peut établir de lien évident de 

cause à effet entre les droits de scolarité et la 

fréquentation universitaire, on aurait tort de 

sous -estimer les effets pervers dôune hausse 

aussi importante. On se rappellera que la fr é-

quentation universitaire au Québec a tout de 

même baissé de près de 7% à la suite de la 

hausse importante des droits de scolarité au 

début des années 90. Des hausses sembla bles en 

Ontario et en Colombie -Britannique nôont pas 

entraîné les mêmes effets. Ce qui laisse penser 
quôau Qu®bec, plus quôailleurs au Canada, les 

gens sont plus sensibles à la question du coût. 

Pourquoi? Parce que les revenus y sont plus bas 

et que le niv eau de scolarisation de la génération 

de parents, dont les enfants ont lô©ge dôaller ¨ 

lôuniversit®, plus faible.  

Certaines ®tudes soulignent que ce nôest pas tant 

les coûts réels des études postsecondaires qui 

d®couragent les plus pauvres dôy acc®der que la 

perception de ces co¾ts et le fait dôen sous-
estimer les b®n®fices. Le go¾t dô®tudier ( ou de 

ne pas étudier) se transmet de génération en 

génération et est grandement influencé par la 

scolarisation des parents. Malgré tout, une pr o-

portion importante d es étudiants québécois 

réussissent à briser le moule en étant les pr e-

miers de leur famille à mettre les pieds à 

lôuniversit®. Une hausse substantielle des droits 

de scolarité comme celle annoncée par Québec 
ne peut que les décourager.  

On sait que la grand e majorité des étudiants 

doivent d®j¨ travailler en plus dô®tudier ¨ plein 

temps. Le revenu moyen des jeunes de moins de 

24 ans qui ont déjà obtenu un certificat, un 

dipl¹me ou un grade universitaire nôest que de 

13 500$. Avec la nouvelle hausse qui les pr endra 

à la gorge, combien seront poussés à abando n-

ner leurs études ? Le décrochage universitaire a 

aussi un coût. Aux États -Unis, où le taux de 
d®crochage universitaire est plus ®lev® quô¨ 

lô®cole secondaire, on a d®j¨ calcul® que les 

abandons après une pr emi¯re ann®e dô®tudes 

postsecondaires coûtaient plusieurs milliards de 

dollars aux contribuables. Un bien mauvais 

calcul. Pour ceux qui décrochent. Et pour toute la 

société.  

LE DEVOIR  : Idées  : Enseignement supérieur -  La raison en colère, par Denis Bilodeau -  Chercheur 

indépendant s'intéressant à l'histoire intellectuelle et Senior Associate au Collège d'études avancées Clare Hall 
de l'Université de Cambridge ï Mardi 0 5 avril 2011  
L'exemple vient du Royaume -Uni, mais on y 
reconnaîtra des propositions qui ont leurs défe n-

seurs au Québec. Le Parlement vient d'y appro u-

ver une loi sur le financement de l'enseignement 

supérieur qui hausse le plafond des  droits de 

scolarité à 9000 livres (14 300 $). Le montant 

des fonds alloués directement aux universités 

pour l'enseignement ( bloc grant ) est réduit de 80 

%, ces fonds étant désormais affectés au fina n-
cement des prêts étudiants.  

Sous prétexte de mesures co rrectives dues à des 

restrictions budgétaires, c'est une transformation 

structurelle qui est engagée. Selon Stefan Collini, 

intellectuel de renom, qui analyse le rapport à 

l'origine de cette loi dans un article paru dans le 

London Review of Books  (Browne's  Gamble , 4 

novembre 2010), «essentiellement, Browne 

soutient que nous ne devons plus concevoir 
l'éducation supérieure comme la provision d'un 

bien public défini par le bon jugement des éduc a-

teurs et financé par les fonds publics, mais 

comme un marché dans le cadre duquel la d e-

mande du consommateur, sous la forme du choix 

des étudiants, est souveraine dans la détermin a-

tion de ce qui est offert par les fournisseurs de 

serv ice (i.e. les universités).»  

http://www.cyberpresse.ca/chroniqueurs/rima-elkouri/201104/07/01-4387388-des-raisons-de-sindigner.php
http://www.ledevoir.com/societe/education/320371/enseignement-superieur-la-raison-en-colere
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En effet, en transformant un financement colle c-

tif aux uni versités en financement individuel, 

l'État soustrait du processus de sélection la 

plupart des vecteurs de la demande sociale. En 

d'autres mots, un programme d'étude peut avoir 

une utilité sociale sans conduire à des emplois à 

hauts salaires et ceci justifi e un financement 

public. Les nouvelles règles altèrent le marché et 

la demande en liant de façon exclusive le sort 
des programmes aux besoins individuels d'ét u-

diants préoccupés par leur survie financière. 

L'offre de programmes en sera nécessairement 

réduit e.  

Transfert de richesses  

La Nouvelle -Zélande a instauré un système de 

financement basé sur le «choix de l'étudiant» 

dans les années 90, avec pour conséquence que 

les étudiants ont choisi des programmes moins 

coûteux, généralistes, à visée vocationnelle ð 
comme les sciences de la gestion ð au détriment 

de tous les autres, y compris les sciences pures, 

les sciences naturelles et sociales, sans même 

parler de littérature et de philosophie.  

Les universités sont donc, par ce mécanisme, 

mises en concurrence sur  la seule dimension de 

la production de diplômes dont la valeur corre s-

pond aux salaires futurs escomptés de leurs 

détenteurs.  
La restructuration du financement des univers i-

tés amorcée par le rapport Browne ressemble 

fort à un transfert massif de richesse, dont les 

bénéficiaires ne seront ni l'État, ni les univers i-

tés, ni non plus les étudiants qu'on prétend 

placer au centre de cette réforme. Les instit u-

tions financières, en effet, recevront des pai e-

ments d'intérêts sur des prêts qui, selon les 

individus, se  rapprocheront souvent de la taille 

de prêts immobiliers, à la différence qu'ils seront 
financés ð pour la durée des études et au -delà 

dans de nombreux cas ð et garantis par l'État.  

Retombées économiques  

Rassemblés en séance extraordinaire au Senate 

House  le 18 janvier dernier, les professeurs de 

Cambridge ont demandé des explications sur le 

silence de leur Conseil universitaire à la suite du 

dépôt du rapport Browne, sur un ton de rare 

colère dans cette société. L'un d'entre eux, A. 
Stewart -Wallace, interr oge: «Est - ce que la mi s-

sion de l'université se limite à produire les hab i-

letés requises par l'économie? Si c'est le cas, 

[...] la valeur des arguments de William Wilbe r-

force contre l'esclavage, pour lesquels il est 

estimé, n'a pas de poids à côté du fait q ue l'ab o-

lition de l'esclavage a diminué le PIB de l'Angl e-

terre à l'époque, et était une idée qui déplaisait 

fort aux entreprises du temps. La logique du 

rapport Browne conduit à l'incroyable conclusion 

que ceci devrait avoir été retenu contre la place 

de l 'argument de Wilberforce au sein de l'unive r-

sité.»  

Un exemple plus contemporain serait celui des 

recherches sur les changements climatiques. 

Jugera - t -on de la valeur de ces travaux, qui 
touchent l'intérêt public de multiples manières, 

en fonction de critèr es étroits de retombées à 

court terme qu'on peut en espérer auprès d'e n-

treprises subventionnaires? Viser à maximiser les 

retombées économiques peut être un objectif 

souhaitable, mais prétendre gérer les universités 

en fonction de ce seul objectif ouvre la porte à 

une entreprise de destruction que peu oseraient 

qualifier de créatrice. Collini qualifie les propos i-

tions de Browne de «pari» (gamble) et dans la 
foulée des excès qui ont donné lieu à la crise 

économique de 2008, le terme est apte.  

Les communautés universitaires n'ont rien vu 

venir. Lord Browne, ancien PDG de BP élu à la 

présidence de cette commission «indépendante», 

a soumis un rapport qui développe un argume n-

taire de nature promotionnelle s'adressant e s-

sentiellement au législateur, au détriment d' une 

délibération informée incluant les communautés 
universitaires. Ces dernières constatent que leur 

représentation institutionnelle sur les conseils 

universitaires, désormais, est effectivement 

inconséquente.  

Désaveu  

Ici au Québec, le projet de loi 38, q ui prétend 

limiter la représentation des communautés un i-

versitaires et imposer une proportion de 60 % de 

membres «indépendants» dans les conseils 

universitaires, signifie un même désaveu.  
Ici comme au Royaume -Uni, on présente sous un 

jour inoffensif ou com me allant de soi des r é-

formes qui sont en fait structurelles: «Nous 

pouvons faire mieux... Chacun doit faire sa 

part... La crise.» Mais pour mieux faire, il fa u-

drait d'abord comprendre comment on fait bien. 

Or, il y a dans ces velléités réformatrices une 

tenace incompr éhension de la façon dont les 

communautés un iversitaires font bien, avec peu. 
La cause de cette incompréhension est peut -être 

bien idéologique, reflétant une incapacité d'a p-

préhender la nature collective de la production et 

de la diffusion des  savoirs.  

Les communautés universitaires sont en effet 

régies par des processus internes et collégiaux 

plutôt qu'externes et hiérarchiques. Elles sont en 

interaction constante avec toutes les comp o-

santes sociales, y compris celles de l'entreprise, 

tout en parvenant à se garder d'influences d'int é-

rêts particuliers qui, on le sait, peuvent se man i-

fester avec opiniâtreté ð pensons seulement, 

encore une fois, au cas des recherches sur le 

réchauff ement climatique. La liberté universitaire 

est, entre autres, main tenue du fait de la fr é-

quence et de la décentralisation des processus 
collégiaux, ce qui rend plus malaisée leur man i-

pul ation ou leur corruption. Les chercheurs -

enseignants participent, la plupart du temps de 

façon bénévole, à une myriade de comités où 

s'a ccomplit ce travail.  

Ce caractère collégial de la gouvernance propre 

aux communautés universitaires permet de 

comprendre pourquoi les universités, bien que 

recevant le support des fonds publics, se sont 

maintenues depuis leur fondation il y a huit 
siècles comme institutions autonomes.  

Dilapidation des valeurs  

On voit alors comment les méthodes, externes, 

de la gouvernance managériale auront tendance 

à interférer avec celles, internes, de la gouve r-

nance collégiale. Ne parvenant pas véritablement 

à mesurer «l 'activité» qu'elles sont censées 

évaluer, elles sont la cause, à l'opposé de leur 

objectif initial, d'une mésallocation des re s-
sources par le transfert de celles -ci de l'activité 

elle -même vers un appareil de contrôle burea u-

crat ique. Ce gaspillage est subs tantiel: selon une 

étude publiée par l'IRIS en 2010, La Gouve r-

nance des universités dans l'économie du savoir, 

la proportion du personnel - cadre de l'Université 

de Montréal entre 2000 et 2008 est passée de 10 

à 15 % des effectifs alors que celle des profe s-

seurs a été réduite de 26 à 22 %.  

Le cas du Royaume -Uni indique que nous en 
sommes à une nouvelle phase d'un processus de 

déni et de dilapidation des valeurs et des instit u-

tions publiques: après avoir perdu de vue l'e n-

semble des missions de l'université po ur se 

centrer sur les contributions économiques puis, 

de façon plus exclusive encore, sur les contrib u-

tions aux entreprises, et n'étant pas arrivé en 

conséquence à se mesurer à une réalité co m-

plexe, les promoteurs de l'université -entreprise 
ont maintenant recours à l'expédient de co n-

traindre la réalité à leur modèle. Cette no uvelle 

vague de réformes serait à distinguer des préc é-

dentes par l'échelle des ambitions, l'exp édient 

des moyens et l'insouciance des cons équences.  

LE DEVOIR  : Idées  : Droits de scolarité -  Une véritable ignominie, par Victor - Lévy Beaulieu ï Samedi 02 et 

Dimanche 03 avril 2011  

 
Photo : Université Laval  

Pour pouvoir ®tudier ¨ lôuniversit®, un grand 

nombre de jeunes doivent quitter la maison 

familiale.  
Les étudiants ont raison de se plaindre de l'au g-

mentation de leurs droits de  scolarité: 325 $ par 

année pour les cinq prochaines années, c'est rien  

de moins qu'une aberration.  

Quelles familles de la classe moyenne et quelles 

familles vivant sous le seuil de la pauvreté seront 

désormais en mesure de permettre à leurs e n-
fants de ter miner des études de plus en plus 

spécialisées,  donc de plus en plus longues?  

La ministre de l'Éducation a beau nous dire que 

les prêts et bourses seront augmentés en pr o-

portion de ces nouveaux droits de scolarité, il ne 

s'agit là que de poudre aux yeux: un e majorité 

d'étudiants sortiront de l'université si endettés 

qu'il leur faudra mettre des années à rembourser 

le gouvernement, avec les conséquences qu'on 
devine déjà; des difficultés financières qui ri s-

quent de mettre en péril l'établissement de notre 

jeu nesse, l'envie de fonder foyer et famille, au 

détriment de la solidarité sociale. Nous allons 

vivre de plus en plus dans une société du ch a-

cun -pour -soi ou à la merci des corporatismes, 

dont on sait de quel poids ils pèsent déjà sur le 

Québec.  

Quelle sociét é?  
Résultat: notre société qui prône l'élitisme 

comme jadis l'Église prônait l'humiliation des 

pauvres court le risque de n'en être plus une 

vraiment. D'un côté, il y aura les bien nantis qui 

auront droit à l'éducation et, de l'autre, une 
partie de la popu lation de plus en plus impo r-

tante qui n'aura pas les moyens de s'instruire. 

On sait que c'est déjà le cas au Québec: quand 

les autorités un iversitaires ou celles des cégeps 

nous parlent du décrochage scolaire, elles pre n-

nent soin de ne pas nous révéler de quelles 

classes sociales viennent toutes celles et tous 

ceux qui abando nnent leurs études avant terme. 

On comprend leur silence là -dessus, puisqu'on 
devine que la grande majorité des décrocheuses 

et des décr ocheurs sont issus des classes les 

moins riches d e notre société.  

C'est là un phénomène qui atteint particulièr e-

ment les régions: pour pouvoir étudier à l'unive r-

sité, un grand nombre de jeunes doivent quitter 

la maison familiale, prendre logement, voir à se 

nourrir eux -mêmes, à se vêtir eux -mêmes, à 

pay er eux -mêmes les quelques loisirs auxquels 
ils ont accès. Quand vos parents vivent avec 

l'aide sociale ou que, par leur travail, ils n'arr i-

http://www.ledevoir.com/societe/education/320242/droits-de-scolarite-une-veritable-ignominie
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vent pas à joindre les deux bouts, comment 

voulez -vous qu'ils puissent donner à leurs e n-

fants ce coup de main dont il s ont besoin pour 

pouvoir étudier en toute sérénité?  

Rapport Parent  

Je connais des parents qui ont dû faire le sacr i-

fice de leurs rentes afin de permettre à leurs 

filles et à leurs fils de poursuivre leurs études. 

J'en connais d'autres qui ont dû hypothéqu er leur 
maison pour les mêmes raisons. Et je ne parle 

pas de tous ces jeunes qui sont forcés de travai l-

ler, et pas seulement à mi - temps, parce qu'a u-

trement ils se retrou veraient dans la misère 

noire.  

Est-ce normal qu'une société, dans un monde qui 

se const ruit sur le savoir et la connaissance, ne 

com prenne même pas ces évidences?  

J'étais étudiant à l'école secondaire lorsqu'on 

préparait ce qui allait devenir le rapport Parent, 

dont on attendait mer et monde. Sixième d'une 

famille de 13 enfants dont le père était simple 

moniteur à l'asile du Mont -Providence, mon seul 

espoir, comme celui de tant de mes camarades, 
était que les études supérieures soient acce s-

sibles à tous, aux riches comme aux pauvres. 

Mais ce ne fut pas vraiment le cas: je me retro u-

vai commis dans une banque, mes camarades, 

concierges, laveurs de vitres, employés de la 

construction, etc. Comme du temps des collèges 

dits classiques, seuls les déjà nantis et les no u-

veaux parvenus avaient les moyens d'envoyer 

leurs enfants à l'université.  

Il me s emble qu'on en est toujours là aujou r-

d'hui. Quand on sait ce qu'est devenue notre 

élite, un grand frisson me secoue aussitôt que je 

pense que ce seront les filles et les garçons de 

cette élite - là, veule, suffisante, arrogante et 
souvent corrompue, qui gére ront le Québec de 

demain.  

N'est -ce pas absolument désespérant?  

LA PRESSE  : FORUM  : HARPER ME FAIT PEUR!, par Jean - Serge Baribeau , sociologue des médias / RIEN À 

CRAIND RE, par Serge Landry, Gatineau ï Samedi 02 avril 2011  
HARPER ME FAIT PEUR! , par Jean -Serge 

Baribeau, sociologue des médias  

Très nombre ux sont les Québécois qui manife s-

tent une grande inquiétude face à ces conserv a-

teurs «harperiens», lesquels vont gouverner le 
pays à leur manière (autoritaire et insolente) s'ils 

forment le gouvernement, qu'ils soient minor i-

taires ou majoritaires.  

Depuis le duplessisme, il m'est rarement arrivé 

de percevoir un parti politique de manière aussi 

timorée, aussi craintive, aussi inquiète.  

Ce parti politique est le parti du CONTRE. Les 

harperiens sont contre l'autorité du parlement 

qu'ils ne cessent d'outrager.  La démocratie leur 
importe peu: même minoritaires, ils gouvernent 

comme s'ils étaient majoritaires en se disant que 

les partis de l'opposition ne vont pas les renve r-

ser de peur d'indisposer une population qui en a 

assez des élections.  

Les leaders de ce p arti politique sont contre les 

médias dont ils se méfient, ce qui les amène à 

être contre la fameuse transparence qui faisait 

partie de leurs promesses électorales. Ils ref u-

sent la vieille idée démocratique qui veut que les 
médias soient, entre autres, des  intermédiaires 

entre les politiciens et la population.  

Dans ce parti politique de type «palinien» ou 

«lepéniste», on est sournoisement contre la 

science et on fait fi des nombreuses connai s-

sances scientifiques accumulées depuis des 

siècles. Les croyances , par exemple le créatio n-

nisme, éclipsent l'approche scientifique.  

Ce parti n'est pas très favorable au combat 

écologiste et «environnementaliste». La croi s-

sance économique est la priorité et advienne que 
pourra sur le plan écologique ou sur le plan 

social .  

Ce parti est contre les formes audacieuses et 

«dissidentes» de l'art et de la culture. De toute 

manière, l'art et la culture ne font pas partie de 

leurs priorités ou préoccupations. C'est le co n-

formisme presque totalitaire qui prime.  

Ce parti est contre tout effort raisonnable de 

réhabilitation des criminels. Il préfère la répre s-
sion et les prisons.  

Ce parti est contre toute forme d'intelligence 

éclairée et ouverte. L'obscurantisme est le credo 

premier.  

Les conservateurs, pas aussi négatifs que je 

viens d e l'insinuer, sont POUR les armes à feu, 

pour le développement économique aveugle et 

ininterrompu, pour les prisons et pour la répre s-

sion, mais pas contre les armes à feu.  

Ce parti est sournoisement pour la peine de mort 
et pour l'abolition du droit à l'av ortement.  

En somme, ce parti me fait penser à ce que 

Bertold Brecht appelait «la bête immonde», cette 

bête propagatrice du fascisme, du nazisme et 

des attitudes bornées d'une droite extrémiste et 

obscurantiste. Évidemment, ladite bête se pr é-

sente dans sa version contemporaine et bémol i-

sée. N'empêche! J'ai peur!  

* * *  

RIEN À CRAINDRE , par Serge Landry, Gatineau  

Dans ses discours, Gilles Duceppe nous met en 
garde contre un gouvernement majoritaire co n-

servateur, les politiques rétrogrades qui en 

résulteraient , nos belles valeurs québécoises qui 

seraient en péril. Il y a quelques jours, le même 

Gilles Duceppe se vantait, lettre à l'appui, d'avoir 

comploté avec le chef conservateur Stephen 

Harper dans le but de le mettre au pouvoir à la 

place de Paul Martin.  

M. Harper était l'homme pour gouverner le C a-
nada en 2004. Il a reconnu la nation québécoise. 

Il a fait des efforts pour commencer tous ses 

points de presse en français depuis sept ans. Un 

français qu'il a appris de façon impeccable. Il a 

donné, malgré une min ce députation, une forte 

représentation du Québec au cabinet. Cet 

homme et son parti seraient devenus aujourd'hui 

ceux qu'il faut absolument arrêter avant qu'ils ne 

causent une catastrophe?  

M. Duceppe est un fin politicien, mais soyons 
sérieux, il n'y aur a pas péril en la demeure pour 

le Québec et la francophonie canadienne avec un 

gouvernement conservateur majoritaire. 

M. Harper nous a prouvé qu'il est le premier 

ministre de tous les Canadiens et de tous les 

Québécois, même les nationalistes.  

LE DEVOIR  : Éditorial  : Droits de scolarité -  De quoi vociférer, par Marie - Andrée Chouinard ï Vendredi 1er avril 

2011  
Les étudiants feront du bruit, comme ils ont  

commencé à le faire hier, quittant collèges et 

universités pour le brouhaha de la rue. Afin de 
protester contre la hausse fulgurante des droits 

de scolarité que Québec leur refile, faussement 

abriée d'un consensus social, ils n'ont d'autre 

choix que de fa ire du bruit. Ils auront toutefois 

besoin que la clameur soit nourrie par d'autres 

voix que les leurs.  

Le «consensus» auquel le ministre des Finances, 

Raymond Bachand, les dirigeants d'université de 

même que la confrérie des affaires se rapportent 

pour en noblir une puissante hausse des droits de 
scolarité n'existe tout simplement pas. Tout au 

plus y a - t - il eu, de part et d'autre, la manifest a-

tion d'une vive préoccupation pour le sous -

financement des universités. La reconnaissance 

que le gel des droits, san s indexation, ne pouvait 

plus durer. La formulation d'un voeu très cher: 

que l'État choisisse à nouveau de soutenir l'éd u-

cation en lui accordant une part extraordinaire et 

que les particuliers et les entreprises soient 
solidaires de ce choix de société en apportant 

leur «juste contribution».  

En lieu et place, le gouvernement a opté pour 

une équation boiteuse faisant reculer jusqu'à 

1968 l'indexation à rattraper. Là -dessus, il a 

choisi d'asseoir la hausse décrétée de 75 %, qui 

gonflera la facture de 325 $ pa r année pendant 

cinq ans. Il corrige en une fois le passé, dans 

lequel il ne voit plus que des errements. Ce 

calcul ne tient compte d'aucun des «dégels» 

imposés jadis aux étudiants: un bond de près de 
200 % au début des années 1990. Puis une autre 

secousse  en 2007. Suivie de près par cette 

dernière salve.  

Par une pirouette politique, on a déguisé une 

fierté sociale ð l'accès quasi gratuit aux études 

supérieures ð en une incongruité dont il fallait 

avoir honte. Le changement de discours public 

dénigre désorm ais ce diplôme qu'on paie trop 

peu cher. «Quel étudiant devrait s'offusquer de 

contribuer à payer pour son avenir?», avance - t -
on maintenant en présentant la hausse des 

droits comme une solution unique.  

Les étudiants, à qui le parti de Michael Ignatieff 

bra ndit la promesse d'un soutien direct de 1000 

$ par année d'étude, ont de quoi vociférer. Le 

danger est qu'ils n'offrent qu'un murmure en 

guise de protestation.  

D'autres voix devront se faire entendre pour les 

appuyer. Elles ont matière à s'indigner: de 
l'a sservissement apparent de Québec, qui ne 

lève pas le petit doigt pour réclamer d'Ottawa 

des transferts en éducation postsecondaire, 

jusqu'à la démesure qui persiste dans certaines 

admini strations universitaires, où des millions 

sont dépensés pour soutenir la haute direction 

alors qu'on hurle au déficit. Ou encore, comme le 

dénonçait récemment en nos pages un groupe 

d'auteurs, la symbolique camouflée derrière cette 

marchandisation du savoir: plutôt que de former 

des têtes, l'université est réduite à un moteu r 
économique.  

Vos réactions  

 Alen, vendredi 1 avril 2011 08h19   

... abriée d'un concensus social...  

Le concensus social auquel vous vous référez 

n'est qu'une série de déclarations unilat é-

ralles mais répercutantes (grâce aux médias) 

de Lucien Bouchard, des recteurs des unive r-

sités et de quelques <loustics> dits lucides.  

La tactique est désormais bien connue. L u-
cien lance ses leurres sur la place publique, 

quelques personnalités l'appuyent, le go u-

vernement fait faire un rapport par Mon t-

marquette, Fortin ou Go dbout, et vlan, la s o-

lution!  

Quelqu'un doit bien payer pour les baisses 

d'impôts sur les sociétés et les corporations. 

Parce que c'est juste de cela dont il s'agit! 

Baisser les impôts sur les sociétés et les co r-
porations. Quant à nos <loustics> dits <l u-

cid es>, ne sont - ils pas bien payés pour faire 

ce qu'ils font? En double emplois pour la pl u-

rart!  

 Albert Descôteaux, vendredi 1 avril 2011 

08h41   

L'université moins chère que l'école pr i-

vée...  

http://www.cyberpresse.ca/opinions/201104/01/01-4385644-faut-il-craindre-stephen-harper.php?utm_categorieinterne=trafficdrivers&utm_contenuinterne=cyberpresse_B13b_opinions_652_section_POS3
http://www.ledevoir.com/societe/education/320112/droits-de-scolarite-de-quoi-vociferer
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Il y a une chose qui me chicote dans ce d é-

bat. Depuis des années, u n nombre sans 

cesse croissant de parents envoient leurs e n-

fants à l'école privée (primaire, secondaire 

et/ou collégial) parce qu'ils sont convaincus 

qu'en payant plus ils auront un meilleur se r-

vice. C'est sans doute vrai pour les infra s-

tructures telles gym nases, bibliothèques, 

salles de cours, matériel informatique, etc. 
Donc, de nombreux parents paient en 

moyenne $4000 -$5000/année/enfant sans 

se plaindre des coûts, pour que leurs enfants 

bénéficient d'infrastructures modernes et de 

locaux moins délabrés qu e ceux des écoles 

publiques (comme on le voit dans les écoles 

de Montréal).  

Pourquoi cette logique ne prévaudrait -elle 

pas pour les universités? Même en haussant 

les frais de scolarité à $3500/année, l'unive r-
sité demeurera moins chère que l'école pr i-

vée a u primaire et au secondaire. Sans 

compter que les étudiants moins fortunés 

peuvent bénéficier de divers programmes de 

bourses. Cherchez l'erreur...  

Une hausse des frais de scolarité est inév i-

table si on veut continuer à recevoir un éd u-

cation universitaire de qualité et surtout d'un 

niveau comparable à ce qui se fait ailleurs au 
Canada. On peut bien sûr se questionner sur 

le rythme des augmentations prévues et la 

cible à atteindre, mais il faudra s'y faire.  

 Nicole Lamarre, vendredi 1 avril 2011 09h16   

Non il  ne faut pas s'y faire  

L'éducation est un droit et tout le monde doit 

y avoir accès.On a de la difficulté au Québec 

avec ça.  

M.Descôteaux vous ne parlez pas du gouffre 

financier de UQAM dans l'immobilier.Les re s-
ponsables????? les dépenses de re c-

teurs?????  

Vous n'avez sûrement pas discuté avec des 

étudiants qui recoivent des prêts et bourses, 

une autre farce orchestrée par le gouvern e-

ment.  

 epagneula@hotmail.com , vendredi 1 avril 

2011 09h44   

Réflexion  
Je suis une m ère retraitée qui paie les frais 

de scolarité d'un de ses fils. A priori, je ne 

suis pas contre une hausse des frais de sc o-

larité. Peut -être pas aussi vite. j'y suis fav o-

rable en autant que le système des prêts et 

bourses soit ajusté, pas seulement les prê ts 

mais aussi les bourses. J'ai cependant une 

crainte et à venir jusqu'à maintenant, rien 

n'est venu l'écarter: je n'ai pas l'assurance 

que ces nouveaux fonds iront à rehausser les 
services aux universités. Après avoir vu le 

salaire du recteur de l'univers ité Laval au g-

menter de 100 000$ AVANT la hausse des 

frais de scolarité, quand on regarde le projet 

Voyageur de l'UQUAM, je ne suis pas rass u-

rée.  

En terminant, j'aimerais soutenir que les 

études universitaires ne doivent pas être 

qu'un réservoir pour l'entr eprise privée. Le 
développement de la pensée et de la critique 

est un atout pour une société en devenir  

 Etienne Goyer, vendredi 1 avril 2011 13h32   

En réponse à M. Descôteaux  

La hausse des frais de scolarité ne serait pas 

si difficile à avaler si le public  en général (et 

les étudiants en particulier) avaient la cert i-

tude que l'augmentation serve à améliorer la 

qualité de l'enseignement. Ce n'est pas le 
cas. Entre les problèmes de gestion des un i-

versités (au sujet desquels le gouvernement 

ne fait rien que je  sache) et le désengag e-

ment de l'État (où sont passé les transferts 

fédéraux?), il semblerait plutôt que l'effort 

consenti par les étudiants et leurs parents ne 

serve qu'à combler le manque à gagner.  

"Sans compter que les étudiants moins fo r-

tunés peuvent b énéficier de divers pr o-

grammes de bourses." Il me semble que 

l'usage du pluriel içi n'est pas tout à fait a p-

proprié. L'Aide financière aux études (les 

"prêts et bourses") n'est pleinement acce s-

sible qu'à ceux qui sont complètement d é-
pourvus. Pour les autre s, les étudiants issus 

de la classe moyenne, l'aide accordée n'est 

jamais suff isante; il faut financer ses études 

par ses propres moyens (parent, travail à 

temps plein ou partiel, etc). Et pour les 

adultes qui font un retour aux études, c'est 

pire: si vous  avez gagné un revenu qui vous 

place au dessus du seuil de la pauvreté l'a n-

née précédent votre demande à l'AFE, elle 

sera amputé proportionnellement. Been 
there, done that.  

D'ailleurs, au sujet de l'AFE, le gouvern e-

ment Charest s'y est attaqué en 2004, réd ui-

sant le budget accordé à cet mesure. Il faut 

s'entendre: si on augmente l'AFE pour co m-

bler la hausse des frais de scolarité, on ne 

fait pas d'économie. La politique actuelle 

manque de cohérence.  

 Albert Descôteaux, vendredi 1 avril 2011 
16h14   

Des choix à  faire  

Comme vous le dites si bien monsieur Goyer, 

"been there done that": prêts étudiants, aide 

des parents, travail à temps partiel durant 

l'année scoliare et à temps plein l'été. Ceci 

pendant de nombreuses années, ayant te r-

miné un doctorat. C'est une qu estion de 

choix personnel que d'investir temps et a r-

gent dans une formation.  
À mon sens, les augmentations de frais de 

scolarité sont nécessaires si on désire offrir 

une formation et un environnement de qual i-

té à l'université. Par contre, il est évident 

que ces augmentations doivent servir à am é-

liorer la qualité de l'enseignement, et non 

pas à permettre aux universités de s'impr o-

viser promoteurs immobiliers ou de payer 

grassement leurs dirigeants. C'est à ce n i-
veau que les étudiants doivent être vigilants,  

car ce sont eux les "utilisateurs -payeurs" et 

ils doivent exiger une saine gestion de leur 

institution.  

 Geoffroy Ménard, vendredi 1 avril 2011 

18h33   

@Albert Descôteaux  

"Cherchez l'erreur"? La voici:  

Les programmes de prêts et bourses, co n-

trairement à la croyance populaire, ne sont 
pas accessibles. À partir de revenus pare n-

taux de 30000$, l'Aide Financière aux Études 

considère que les parents doivent contribuer 

aux études de leurs enfants et ceux -ci ne 

peuvent reçevoir qu'un montant dérisoire en 

prêts et b ourses. La meilleure option est de 

quitter le foyer familial et aller sur le "ma r-

ché du travail" pour deux ans, après quoi 

l'AFE nous considère comme autonomes et 
nous donnera alors 740$ par mois de prêts  

 Frankric, vendredi 1 avril 2011 19h23   

Une solution  unique: la hausse des frais 

de scolarité  

Depuis des décennies, c'est un débat qui r e-

fait surface avec chaque nouvelle génération 

d'étudiants. Et, à chaque fois, on propose la 

même solution sans prendre la peine de bien 

étudier la situation.  
Primo, nos uni versités sont -elles bien g é-

rées? L'ïlot Voyageur, entre autres choses, 

nous indique le contraire.  

Deuxio, Qu'en est - il du personnel ense i-

gnant? En fait -on un usage optimal? Nous 

manquons supposément de professeurs. 

Pourtant un bon nombre d'entre eux font d e 

la consultation, parce qu'ils sont univers i-

taires, et empochent les honoraires exigés. 

Ceux -ci, du moins en partie, ne devraient - ils 

pas revenir à l'employeur?  

Les professeurs jouissent d'une année sa b-

batique à tous les sept ans, année sabb a-

tique supposé ment conçue pour leur dév e-
loppement et la recherche. Plusieurs en pr o-

fitent pour voyager ou pour consulter au frais 

des contribuables. Est -ce vraiment rentable?  

Tertio. 35% des argents gouvernementaux 

vont pour les universités anglophones. Et ce 

depuis des  années. Les anglophones ne sont 

que 10% de la population du Québec. Pou r-

quoi un tel privilège.  

Le monde universitaire accuse des lacunes. 

Lesquelles? Il n'est pas besoin de poser de 
diagnostic, nous avons la solution : augme n-

tons les frais de scolarité. L es dirigeants un i-

versitaires le veulent; les hommes d'affaires 

le veulent; le PLC le veut. C'est la solution.  

 benoit laliberté, vendredi 1 avril 2011 19h29   

@ALbert Descôteaux.  

La fin de votre message est important mo n-

sieur et vous semblez facilement l'ou blier : le 

financement des universités est avant tout 
une affaire de mal financement.  

Je crois qu'avant de sabrer dans les la m-

beaux de nos institutions publiques, il co n-

viendrait de renouer avec quelque chose 

qu'on a oublié au Québec : une certaine 

éthiqu e au sein de l'administration publique.  

Maintenant, en tant qu'étudiant, j'espère être 

plus qu'un client. L'université est une instit u-

tion publique et non un Walmart. En tant que 

bien public c'est la responsabilité de tous les 
citoyens de s'assurer de sa s aine gestion. 

J'en appelle à votre soutien, réveillez donc 

votre esprit citoyen!  

Notre cause est juste, ne soyez pas du ma u-

vais côté de la clôture.  

P.S En outre, par cette mesure, on observe 

le triomphe de la logique de l'économie du 

savoir, qui en soi, e st un important détou r-

nement de la mission de nos universités. Ce 
détournement s'est opérée en l'absence de 

réel débat de société sur la question. Nous, 

les étudiants, avons réclamé la tenues 

d'états généraux sur la question et personne 

ne nous a soutenues . Le diagnostique est 

clair: notre société est atteinte d'un déficit 

démocratique crasse. Tout démocrate devrait 

s'insurger!  

 frankric, vendredi 1 avril 2011 19h36   

Droits de scolarité : une approche à r e-
voir  

Dans les universités états -uniennes, les droit 

de scolarité, pour une année scolaire, se s i-

tuent à environ 25 000$.  

Une bonne partie de nos diplômés s'en vont 

ailleurs et ne travaillent pas au Québec à la 

fin de leurs études, la raison étant qu'ils sont 

d'ailleurs et retournent chez eux. Ils ne sont 

ven us au Québec que parce que les droits de 
scolarité étaient plus bas que chez eux. Nous 

subventionnons des gens d'autres provinces 

et d'autres pays.  

Il faut aussi admettre que le Québec a un 

besoin criant de diplômés dans tous les d o-

maines.  

Alors pourquoi n e pas mettre sur pied un 

système de tarification à deux vitesses.  

1-  L'enseignement gratuit pour chaque ét u-
diant qui s'engage à travailler au Québec 

pour 5 ans ( bac) pour 7 ans (doctorat) à la 

fin de ses études.  

mailto:epagneula@hotmail.com
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2-  Un droit de 25 000$ pour chaque étudiant  

qui refuse de signer un semblable engag e-

ment.  

Ceci mettrait fin aux subventions outre -

frontières et à la pénurie de diplçomés que 

nous avons.  

 hyde, vendredi 1 avril 2011 23h23   

L'argent mal géré  

@Albert Descôteaux  
Votre comparaison avec l'école primaire e t 

secondaire privé est une mauvaise compara i-

son.  

Une large partie des enfants allant à l'école 

privé proviennent de famille relativement a i-

sé. Une très large partie des étudiants allant 

à l'université vivent par leur propre moyen et 

puisque leurs parents s ont généralement de 

la classe moyenne, ils n'ont droit qu'à un 

prêt dérisoire.  
Alors sortir l'argument que l'école primaire et 

secondaire privée est plus chère que l'un i-

versité ne tient pas.  

D'ailleurs, je pourrais sortir la même comp a-

raison avec le Cégep.  Au Cégep, je payais 

150$ par session pour 20 heures de cours 

dont certains demandaient un équipement 

dispendieux.  

À l'université je paie actuellement 1250$ par 
session (bientôt 2000$) pour 15 heures de 

simples cours magistraux. C'est huit fois 

plus. Je c omprend qu'il y a la recherche, que 

les professeurs ont un plus gros salaire, que 

ça nécessite plus de ressource, mais 8 fois 

plus! De plus, on est 30 000 à l'UQÀM, soit 

10 fois plus qu'au Cégep où j'allais. On est 

10 fois plus à payer 8 fois plus cher, bi entôt 

TREIZE(13) fois.  

L'université reçoit donc 80 fois plus d'argent, 
bientôt 130 fois, en plus du financement p u-

blique qu'un Cégep.  

Désolé, mais là, il y a quelque chose qui 

cloche, il y a des cours de Cégep qui d e-

mande énormément de dépense, plus qu'un 

cours d'économie ou de science politique.  

Le problème, c'est la mauvaise gestion de 

l'argent. Le problème se sont les recteurs qui 

reçoivent des salaires astronomiques et qui 
se paient des voyages sur notre dos. Le pr o-

blème c'est que les universités anglop hones 

reçoivent 35% de l'enveloppe destinée aux 

université alors qu'ils ne sont que 9% de la 

population. Le problème, ce sont les milliards 

que l'on perd en réduisant les taxes et i m-

pôts aux grandes entreprises. Le problème, 

c'est les milliard perdus dans les paradis fi s-

caux. C'est là le problème.  

 hyde, vendredi 1 avril 2011 23h26   

L'éducation n'est pas une dépense, mais 

un investissement  

Je voulais finir avec une belle théorie, mais 

j'avais atteint ma limite de mot.  

Il ne faut pas voir l'argent mis dans l' éduc a-

tion comme une dépense perdue, mais 
comme un enrichissement économique, cu l-

turel et intellectuelle collectif. Je sais que ça 

fait cliché, mais c'est tellement vrai.  

Chaque dollar investit dans l'éducation finit, 

un jour ou l'autre, par rapporter ces d iv i-

dendes.  

 Victor Beauchesne, samedi 2 avril 2011 

08h34   

Mauvais calcul  

@Frankric  
La tarification à trois vitesses existe déjà. Les 

étudiants du ROC paient déjà 4 fois plus cher 

pour étudier au Québec et les étudiants 

étrangers 10 fois plus cher. Allez voi r à HEC 

Montréal qui se finance largement avec des 

étudiants étrangers.  

 Roland East Cote, samedi 2 avril 201 1 09h03   

Égoïsme générationnel  

Ce qui déçoit le plus dans le dossier des frais 
de scolarité universitaire, c'est l'égoïsme de 

ceux et celles qui en ont profité. Ils ont 

même profité des baisses d'impôt au lieux de 

rembourser leur dettes à la société québ é-

coise. Aujourd'hui plusieurs réclament une 

hausse des frais de scolarité au nom d'une 

justice. Honte à eux! La justice sociale ce s e-

rait de maintenir  l'accessibilité.  

L'Université ne doit pas être comparée à 

l'École privée. Cette dernière est un luxe que 
certains paient à leurs enfants pour pleins de 

raisons, bonnes et mauvaises. Ils ont le 

droit. Mais le Québec souffre encore d'une 

sous diplômation u niversitaire par rapport au 

reste du Canada. S'il faut hausser quelque 

chose, ce sont les impôts: ceux des corpor a-

tions qui profitent à plein des cerveaux, et 

ceux des hauts salariés qui profitent de leurs 

diplômes universitaires.  
 Alen, samedi 2 avril 2011  10h58   

Le problème  

Quand je vois tous ces jeunes de 20 à 40 ans 

qui appuyent le gouvernement, j'en arrive à 

penser que c'est eux le problème.  

Qu'ayant eux tout eu dans le bec, sans e f-

fort, parce que tout leur arrivait <gratos>, 

grâce à l'effort fiscal de  leurs parents, ils 

n'ont aucune idée de l'effort que ça va d e-

mander aux jeunes d'aujourd'hui. Comme ils 

n'ont aucune idée non plus de ce que c'est 

d'être sur le BS ou de travailler au salaire 

minimum.  

 Fernande Trottier, dimanche 3 avril 2011 

11h22   

Éducat ion  
Dans les autres provinces, les frais de scol a-

rité sont plus élevés et il y a plus d'étudiants 

même les moins nantis qui étudient dans ces 

institutions. Dans les années 1940, aucune 

aide aux étudiants, c'était la pauvreté dans 

les familles, et des jeune s de ce temps ont 

quand même fait des études universitaires. 

Les jeunes de 2011 veulent tout avoir en 

même temps... une auto.. une conjointe.. 

des vacances dans le sud.. mais surtout ne 
pas payer plus cher. Une étudiante qui me 

disait que 50$ d'augmentatio n c'était impe n-

sable pour elle, mais la semaine suivante elle 

avait des $$ pour acheter le Wi -Fi.. Il y a des 

choix à faire, et celui d'augmenter les frais 

de scolarité en est un, en autant que l'on 

s'assure que les moins nantis seront aidés de 

façon que t out le monde puisse étudier.. 

n'oubliez pas que nous les aînés nous payons 
encore des taxes, impôts, etc.,  pour pe r-

mettre à ces jeunes d'étudier, mais il y a une 

limite à nous serrer la ceinture pour peut -

être aider ceux qui d'entre eux nous explo i-

terons plus tard!  

 Marc Lemieux, dimanche 3 avril 2011 22h11   

@ tout le monde sauf Mr Descôteaux  

Heureusement que ces étudiants ne sont pas 

dans les universités américaines, vu les prix 

là bas ce serait la guerre civile; je sors de 
l'université, la grève c'est pou r la grève, le 

prix des études n'est pas le problème. C'est 

la contestation pour la contestation plutôt, 

orchestrée par des minorités d'étudiants qui 

décident pour tout le monde, ne pensez pas 

avoir le choix quand ils décident que pe r-

sonne ne va aller en c ours, et qui navré mais 

sont par certains cotés des dégénérés idé o-

logiques contestataires, ne les prenez pas 
pour plus intelligents qu'ils ne sont!  

Le problème c'est que l'université c'est pour 

étudier, ce n'est pas un exutoire politique, or 

elle est utili sée en tant que tel, si les études 

étaient gratuites ils feraient grève pour être 

payés à étudier.  

JOURNAL DE MONTR ÉAL  EN LO CK- OUT  : Chronique  : Fiction économique , par NATHALIE ELGRABLY - LEVY ï 

Jeudi 31 mars 2011  
Imposer lourdement les entreprises, côest 

saboter nos revenus à la retraite  

Côest fait. Nous sommes de nouveau en cam-
pagne ®lectorale. Comme dôhabitude, les cand i-

dats tenteront de se donner du galon en rabai s-

sant lôautre, et pendant un mois, nous serons les 

spectateurs forc®s du concert dôinsultes et de 

propos m®prisants auquel sôadonneront les chefs 

de partis.  

Côest dôailleurs d®j¨ commenc®. Toutefois, ce qui 

est le plus pénible à écouter, ce sont les aberr a-

tions économiques que certains déclament avec 
ferveur et conviction. Lôune dôelles, et non la 

moindre, concerne les réductions du taux 

dôimposition du revenu des sociétés.  

Depuis des mois, le chef du Part i libéral, Michael 

Ignatieff, et le chef du NPD, Jack Layton, déno n-

cent les baisses dôimp¹ts accord®es aux entre-

prises par lôadministration Harper, et en ont fait 

un enjeu suffisamment important pour renverser 

le gouvernement et déclencher des élections. E n 
somme, ils estiment que la r®duction de lôimp¹t 

sur les bénéfices des sociétés est un cadeau que 

lôon fait aux entreprises au détriment des indiv i-

dus.  

Ce discours accrocheur, voire carrément pop u-
liste, est néanmoins mensonger. Faire croire aux 

familles q uôelles seraient avantag®es par 

lôabolition des coupures dôimp¹ts des soci®t®s, 

côest faire du capital politique sur une fiction 

®conomique. Ce qui rel¯ve de la fiction, côest le 

fait de consid®rer lôentreprise comme une entit® 

à part entière. Or, quel que  soit son statut jur i-

dique, une entreprise nôest quôune abstraction 

qui ne peut exister sans les individus qui la 
const ituent et qui gravitent autour dôelle. 

Ceci signifie que ce ne sont jamais des entr e-

prises qui supportent véritablement le fardeau de 

lôimpôt. Au contraire, ce sont des êtres humains 

bien réels qui finissent toujours par ramasser la 

facture. Dans certains cas, lôentreprise refile tout 

bonnement lôimp¹t aux consommateurs par 

lôentremise de hausses de prix. On pense faire 

payer les « vilains capitalistes », mais en fait ce 
sont tous les Québécois qui passent à la caisse, y 

compris les plus démunis qui pe inent à joindre 

les deux bouts.  

Dans dôautres cas, lôentreprise rattrapera les 
sommes pay®es au titre de lôimp¹t en offrant des 

salaires moins  intéressants à ses employés. 

Lôimp¹t des soci®t®s sôapparente alors ¨ un imp¹t 

sur le revenu auquel tous les travailleurs sont 

soumis, et particulièrement ceux dont 

lôentreprise peut facilement se passer. Finale-

ment, le co¾t additionnel que constitue lôimpôt 

peut simplement réduire les bénéfices de 

lôentreprise et, par ricochet, les dividendes et 
autres formes de rémunérations reçus par le 

propriétaire et les actionnaires. Or, de quoi 

dépendent les rendements privés, de la Caisse 

de dépôt et placement du Q uébec, et des no m-

breux autres v®hicules dô®pargne dont nous 

comptons tirer des revenus de retraite ? Des 

bénéfices des entreprises ! Imposer lourdement 

les entreprises, côest donc saboter nos revenus ¨ 

la retraite. Ce nôest pas tout. Tout comme une 
taxe su r la malbouffe décourage la consomm a-

tion de ce type dôaliment, lôimp¹t des soci®t®s 

http://lejournaldemontreal.canoe.ca/journaldemontreal/chroniques/nathalieelgrablylevy/archives/2011/03/20110331-055005.html
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r®duit les profits et d®courage lôentrepreneuriat. 

Or, plus les entrepreneurs sont rares, moins il se 

cr®e dôemplois et plus les ch¹meurs sont nom-

breux. En somme, que lôon soit consommateur, 

travailleur, épargnant, chômeur ou entrepreneur, 

nous faisons tous les frais de lôimp¹t des socié-

t®s. Ce nôest pas une question dôall®geance 

politique, mais de gros bon sens. Au cours des 

semaines à venir, on nous répétera inlassabl e-

ment  quôil est n®cessaire dôannuler les r®ductions 

dôimp¹ts. Dans certains cas, ce sera par oppor-

tunisme politique. Dans dôautres, ce sera la 

manifestation dôune incompr®hension totale des 

rudiments de lô®conomie. Toujours est-il quôil y 

va de notre responsabi lité de ne pas nous laisser 

flouer par les fictions économiques qui déferl e-

ront la manchette.  

LE DEVOIR  : Idées  : Haus se des droits de scolarité -  Le symptôme d'une dérive plus profonde, par un collectif 

d'auteurs   29 mars 201  
Le gouvernement du Québec prévoit hausser les 

droits de scolarité: il en coûtera 3793 $ par 

année pour étudier, une augmentation de près 
de 75 % ( soit 1625 $) sur cinq ans. Cette hausse 

participe d'une logique plus générale de privat i-

sation du financement et des finalités des instit u-

tions d'enseignement. La logique du champ 

économique colonise ainsi les milieux d'ense i-

gnements: plutôt que de former des têtes, on 

demande maintenant aux universités d'alimenter 

le développement et la croissance économique.  

Privatiser le financement  

Les hausses ne visent pas tant à renflouer les 
coffres des universités qu'à changer la façon 

dont on les finance. L'object if est de faire reposer 

de plus en plus le financement universitaire sur 

les individus et sur le secteur privé. Selon le 

dernier budget, après ces hausses, la part du 

financement payée par les étudiants augmentera 

de 12,7 % à 16,9 %. Celle du gouvernement du 

Québec baissera de 54 % à 51,4 % et celle du 

fédéral diminuera de 14 % à 12 %. Québec veut 
aussi augmenter de 50 % les dons faits par des 

entreprises privées.  

Le gouvernement cite favorablement l'exemple 

du financement privé en Ontario: «Une entr e-

prise  peut associer sa marque de commerce avec 

l'Université York pour la production de matériel 

promotionnel ou de campagnes marketing.» 

Autant dire que l'Université collabore avec 

l'industrie jusqu'à se fondre avec elle, jusqu'à 

dev enir elle -même une marque co mmerciale.  
Des laboratoires de recherche commercial i-

sable?  

Toujours dans son budget, «le gouvernement 

s'attend à ce que les universités obtiennent 

davantage de contrats privés de recherche et 

qu'elles commercialisent dans de meilleures 

conditions les résul tats de leurs recherches». On 

voit se dessiner une université à deux vitesses. 

Au premier cycle, des formations techniques 
dispensées par des chargés de cours précaires, le 

tout financé par des frais de scolarité élevés.  

Les étudiants paieront cher pour un e formation 

superficielle, une «pensée» PowerPoint utilitaire 

qui ne cherche pas à les faire réfléchir, mais à les 

mouler aux besoins de l'économie. Au deuxième 

cycle, des professeurs accaparés par la course 

aux subventions et des doctorants employés 

dans des projets de recherche financés par et 

pour des entreprises à «haute valeur ajoutée», 
développant des «innovations» brevetables en 

biotechnologie ou en télécommunication. Les 

universités se transforment ainsi progressiv e-

ment en laboratoires de recherche commercial i-

sable, en sous - traitant de l'entreprise privée.  

Cela détourne quantité de ressources qui ne sont 

plus destinées à l'enseignement. L'université 

n'est pas «sous - financée», elle est mal financée. 

Le montant des subventions et des contrats de 
reche rche alloués aux universités a plus que 

doublé en dix ans, le plus souvent dans des 

secteurs à vocation technique ou appliquée. 

Quant aux autres secteurs, les Arts ou les hum a-

nités, ils doivent s'adapter aux critères de pe r-

formance ou disparaître. Il en va  de même pour 

l'université elle -même: l'élite ne s'y intéresse 

que dans la mesure où elle peut augmenter la 

productivité et la compétitivité de l'économie 

québécoise.  
La philosophe Hannah Arendt nous enjoignait de 

«penser ce que nous faisons». C'était bie n la 

moindre des choses. Pourtant, quand sonnent les 

tambours de la «guerre économique» mondiale, 

nous exigeons des institutions d'enseignement 

qu'elles s'enrôlent docilement, oubliant ð parce 

que nous le savons! ð que le parcours de notre 

économie product iviste est jonché d'inégalités, 

de catastrophes humaines, culturelles et écol o-
giques.  

Détournement de mission  

On demande aux universitaires de trouver des 

façons de marchandiser ce qui ne l'est pas e n-

core. L'opposition à une telle instrumentalisation 

écono mique de l'université ne concerne pas 

uniquement les intellectuels et universitaires: il 

s'agit d'un enjeu beaucoup plus large, qui touche 

à la façon dont nous pouvons collectivement 

penser la société et son avenir. À moins de 
refuser cette conscription de  la pensée, le Qu é-

bec et sa culture auront tôt fait de disparaître 

dans quelque colonne comptable.  

Qu'enseignerons -nous alors, sinon l'histoire de la 

dissolution du monde dans les rapports ma r-

chands? Nous nous opposons à ces hausses et au 

détournement de la mission fondamentale des 

universités. Le patrimoine humain de connai s-

sances scientifiques, de culture et de métiers 
dont l'université assure la garde doit être tran s-

mis aux individus pour servir de base à leur 

jugement et donner un sens à leur liberté, plutôt 

que d'être cédé aux entreprises pour maximiser 

des profits qui minent déjà le bien commun, 

politique et naturel.  

Ont signé ce texte: Yves -Marie Abraham Mo n-

tréal, Normand Baillargeon, Benoît Coutu, Marc -

André Cyr, Olivier Clain, Daniel Dagenais, Amél ie 

Descheneau -Guay, Rémi De Villeneuve, Jean -
François Filion, Gilles Gagné, Gilles Labelle, 

François L'Italien, Louis Marion, Jacques Masco t-

to, Éric Martin, Minh Quang Nguyen, Maxime 

Ouellet, Jacques Pelletier, Jean Pichette, Rolande 

Pinard, Éric Pineault,  Camille Robert.  
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Gabriel Nadeau -Dubois, porte -parole de 

lôAssociation pour une solidarit® syndicale 

étudiante (ASSÉ), Louis -Philippe Savoie, 

président de la Fédération étudiante univer sitaire 

du Québec (FEUQ) et Léo Bureau -Blouin, 

président de la Fédération étudiante collégiale du 
Québec (FECQ).  

David Patry -Cloutier  

À un âge où le trac empêche plusieurs étudiants 

de livrer un exposé oral, ils affichent une ass u-

rance ®tonnante. Et lorsquôils parlent, ils le font 
au nom de 225  000 collégiens et universitaires 

qui pourraient bien mettre le bor del dans le 

milieu scolaire d¯s lôautomne. Rencontre avec 

trois jeunes hommes qui mènent la charge 

contre le gouvernement Charest et sa hausse des 

droits de scolarité.  

Louis -Philippe Savoie ferait rire nôimporte quel 

boomer lorsquôil fait r®f®rence ¨ son ©ge et à son 

expérience. Mais à 24  ans, le président de la 

Fédération étudiante universitaire du Québec 
(FEUQ) est le doyen du groupe. Sôil portait la 

cravate, Gabriel Nadeau -Dubois, porte -parole de 

lôAssociation pour une solidarit® syndicale ®tu-

diante (ASS É), pourrait cacher 20  années de r-

rière. Et Léo Bureau -Blouin, président de la 

Fédération étudiante collégiale du Québec 

(FECQ), est le bébé du groupe du haut de ses 

19  ans.  

Mais ne nous y méprenons pas. Malgré leur 
jeune âge, nos trois interlocuteurs pèsen t lourd 

dans le d®bat politique qu®b®cois. D¯s quôil est 

question de c®gep ou dôuniversit® dans les mé-

dias, ce sont eux qui sont appelés à réagir.  

Lôimplication et les causes sociales font partie de 

leur ADN. Gabriel est le fils dôun ancien pr®sident 

de co nseil central à la CSN. «  Côest une tradition 

familiale, jôai toujours fray® dans le mouvement 

syndical. Jôai ®t® ®lev® dans les manifs, ce sont 

des valeurs qui môaniment. Et je nôai pas senti le 

besoin de rompre avec ça à la crise 
dôadolescence, en tout cas, pas encore  », a f-

firme - t - il.  

Les parents de Léo viennent du milieu des arts et 

lui ont légué leur conscience sociale développée. 

« Ils môont transmis des valeurs de solidarit®, le 

principe de se mettre ensemble pour être plus 

forts et défendre nos droit s », explique - t -il. Côest 

le verbomoteur des trois. On nôa pas du tout ®t® 

surpris dôapprendre quôil participait aux d®bats 

oratoires pendant son secondaire.  
Les parents de Louis -Philippe sont aussi politisés, 

mais sôil se trouve aujourdôhui ¨ la t°te de la plus 

grande organisation jeunesse du Québec, il le 

doit à un certain Jean Charest. Nouvellement élu, 

le premier ministre lôa suffisamment exasp®r® 

pour quôil participe, pour la premi¯re fois de sa 

vie, ¨ une manifestation. Cô®tait en 2004. ç Ça a 

créé to ute une génération de militants  », dit - il. 

Depuis, il sôest impliqu® graduellement dans le 
mouvement étudiant et il en a gravi les échelons 

un à un.  

Deux visions diff®rentes de lôimplication 

politique  

Louis -Philippe, Léo et Gabriel représentent des 

organis ations qui incarnent des visions compl è-

tement diff®rentes de lôimplication politique. 

LôASS£ (45 000 membres) est considérée comme 

http://www.ledevoir.com/societe/education/319815/hausse-des-droits-de-scolarite-le-symptome-d-une-derive-plus-profonde
http://ruefrontenac.com/nouvelles-generales/education/35368-leader-etudiant-scolarite
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le mouton noir du groupe, car son mode de 

fonctionnement, ses revendications et ses m é-

thodes diffèrent de ceux de la FECQ (55  000 

membres) et de la FEUQ (125  000 membres).  

Gabriel nous a fait part de sa réticence à partic i-

per à cette rencontre dès le départ  : il était mal à 

lôaise avec lôid®e de parler de lui, de son pa r-

cours. «  ê lôASS£, côest tr¯s important pour nous. 

On nôa pas de pr®sident, on a une coordination 
générale  », dit celui qui joue le rôle de porte -

parole.  

Leur vision de lô®ducation, mais aussi de la socié-

té, guide leurs actions. «  Côest une opposition 

radicale, ferme, au néolibéralisme, cette forme 

de capitalisme qui tend ¨ ñmarchandiserò 

lôensemble des sph¯res de la vie. Pour nous, le 

discours du mouvement ®tudiant doit sôancrer 

dans une critique du monde dans lequel on vit. 

Côest le seul moyen dôobtenir de vrais gains, 
estime Gabriel. On peut bien obtenir le gel des 

droits ou la gratuité scolaire, mais ça sert à quoi 

si une fois sur le marché du travail, il faut payer 

pour se faire soigner  ? Si le Québec tourne à 

droite, on nôaura rien gagn®. » 

Lôorganisation fonctionne en démocratie directe. 

Tout part de la base. «  Le politique, ça ne se 

passe pas dans les discussions de corridor, dans 

les entrevues avec les journalistes, explique 
Gabriel. Pour nous, la politique, ça se passe 

avant tout dans les ass emblées générales de 

chacune des associations étudiantes.  » 

Les deux autres associations se disent profe s-

sionnelles et pragmatiques. «  On se donne les 

moyens de mener un dossier de A  à Z par des 

recherches étoffées, des moyens   de pression 

fonctionnels lor sque nécessaire, explique Louis -

Philippe. Le c¹t® pragmatique veut aussi quôon 

saisisse le monde politique non pas comme on 
souhaiterait quôil soit, mais comme il se pr®sente 

r®ellement, et dôagir en cons®quence. » 

Le fonctionnement de la FEUQ et de la FEC Q se 

ressemble, si bien quôon parle souvent de 

lôorganisation coll®giale comme du petit fr¯re de 

lôautre. Pour elles, la priorit® est dôam®liorer les 

conditions de vie des ®tudiants, un peu ¨ lôimage 

des centrales syndicales.  

Des tensions palpables  
À ce su jet, les tensions sont palpables entre nos 

trois repr®sentants ®tudiants. Lôaffaire remonte ¨ 

loin, mais a atteint son paroxysme lors de la 

dernière grande mobilisation étudiante, en 

2005  : quelque 100  000 personnes avaient alors 

marché dans les rues de Mo ntréal pour dénoncer 

les coupes de 103  M$ du gouvernement libéral 

dans le régime de prêts et bourses. Léo et G a-

briel mettaient les pieds dans lôadolescence. Ce 

quôils savent de cette affaire, ils lôont appris de la 
mémoire collective du mouvement étudiant.  Seul 

Louis -Philippe lôa v®cue comme militant alors 

quôil ®tait au Coll¯ge £douard-Montpetit.  

La petite histoire veut que lôASS£ ait ®t® ®cart®e 

de la table de négociation avec le gouvernement, 

notamment pour une affaire de moyens de pre s-

sion discutables q ue lôorganisation a refus® de 

condamner. La FEUQ et la FECQ ont poursuivi les 

négociations et en sont arrivés seuls à une e n-
tente. «  On ne peut pas faire comme si ce nô®tait 

pas arrivé  », affirme Gabriel.  

En caricaturant, on peut dire que pour lôASS£, la 

FEUQ et la FECQ couchent avec le gouvern e-

ment, et que celles -ci voient les membres de 

lôASS£ comme des extr®mistes qui nôarrivent ¨ 

rien. Cela dit, les trois représentants se disent 

pr°ts ¨ passer lô®ponge et ¨ se battre ¨ nouveau 

de manière coordonnée.  
En route vers une mobilisation monstre  ? 

Dans son dernier budget, le ministre des F i-

nances du Québec, Raymond Bachand, a anno n-

cé une hausse de 75  % des droits de scolarité au 

cours des cinq prochaines années. Les trois 

leaders étudiants promettent de se battr e contre 

cette mesure. Ils réservent une petite surprise à 

ceux qui croient que les étudiants ne sont plus 

impliqu®s politiquement et quôils ne sont pas 

prêts à monter au créneau. «  Quand les jeunes 

se sentent concern®s, ils sôimpliquent », estime 

Gabriel.  

Nos trois interlocuteurs sôentendent pour dire 

que lôimplication sôest simplement transform®e 
dans les dernières années, alors que le nombre 

de causes ¨ d®fendre sôest multipli®. ç Si on ne 

voit pas quôils sôimpliquent et si on dit quôils ne 

sôimpliquent pas, jôai lôimpression que côest parce 

que des gens ne veulent pas quôils sôimpliquent, 

affirme Léo en lançant une petite flèche aux 

boomers. Les jeunes exigent des changements. 

Inévitablement, ils font peur. On regarde so u-

vent le passé en idéalisant les a nnées  60. Mais 

quand tu discutes avec les personnes qui y 
®taient, tu te rends compte quôil y avait aussi des 

gens qui ne voulaient rien savoir ¨ lô®poque. » 

Les moyens de pression sont déjà entrepris, mais 

on peut sôattendre ¨ ce que les ®tudiants doivent 

se rendre jusquô¨ la gr¯ve g®n®rale illimit®e sôils 

souhaitent vraiment faire reculer le gouvern e-

ment. À ce moment, Louis -Philippe aura laissé sa 

place à un nouveau président, ayant terminé ses 

deux mandats ¨ lôex®cutif de la FEUQ. L®o en-
tend se représent er à la tête de la FECQ. Quant à 

Gabriel, il poursuit sa réflexion.  

Commentaires (24)  
@Elgros  

L'université ne devrait pas être un sacrifice à faire: 

c'est un droit universel qui devrait être accessible à 

tous ceux qui le veulent, sans contraintes fina n-
cièr es.  

Aussi, sacrifiez donc un peu de votre temps pour 

retourner sur les bancs d'écoles: votre ortographe 

est horrible.  

Julien , mars 27, 2011   

Jean Lesage, j'ai bati, Jean Charest, Je détruis  
Sous le gouvernement libéral des Jean Lesage, Paul 

Gérin -Lajoie , René Lévesque et autres, c'était « 

S'instruire, c'est s'enrichir !». Sous le gouvernement 

libéral de Jean Charest, c'est « S'instruire, c'est 

s'endetter ! », et ce sans garantie de job pour payer 

les dettes d'études !  
Etienne Luce, Étudiant en Histoire et Civilisation  

Cégep de Chicoutimi  

Etienne Luce , mars 26, 2011   

NON À LA HAUSSE DES FRAIS !  

Avec un bon emploi durant lô®t®, un emploi ¨ temps 

partiel au salaire minimum durant lôann®e scolaire, 
des prêts et bourses, des parents éduqués et d é-

voués qui ont une PME de 3 employés et qui font 

plus que leur possible, un appartement où nous 

vivons à 5 colocataires, beaucoup de popote pour me 

nourrir, un vélo comme moyen de transport et une 

vie sociale correcte pour le maintien de ma santé 
mentale, jôarrive tout juste. Juste assez pour être 

stressée entre 2 payes.  

Avec la hausse annoncée, ça ne pourra pas se mai n-

tenir. Quôest-ce que je devrai modifier? Travailler 

plus durant lôann®e scolaire? Non parce-que cela 

couperait lô®quivalent en bourses. Me trouver plus de 
colocataires dans un appartement moins cher? Avoir 

recours aux banques alimentaires? Ne plus avoir 

aucune activit® qui co¾te de lôargent comme le 

cinéma, une bière ou un souper entre amis, les 

musées, les spectacles, la culture?  

Oui je pourrais trouver  un moyen dôarriver, mais ¨ 
quel prix? Ce nôest pas la qualit® de vie de quiconque 

mérite, surtout pas ceux qui commence leur vie à 

part entière dans la société. En tout cas, ce qui est 

s¾r, côest quôau lieu de faire un DESS apr¯s mon 

bacc, une maîtrise et  un doctorat pour pousser mon 

potentiel à fond et contribuer peut -être à de grandes 
choses dans lôavancement du savoir qu®b®cois, je 

vais probablement môarr°ter dans 2 ans, peut-être 

ajouter un certificat en enseignement et devenir prof 

de cégep ou fonctio nnaire. Ce nôest pas lôavenir que 

je souhaite, côest lôavenir que le gouvernement 
Charest me contraint à avoir.  

En v®rit®, lôan prochain, ce que le gouvernement 

Charest me pousse ¨ faire, côest de sacrifier tout 

mon temps libre pour protester, môorganiser avec 

mes coll¯gues ®tudiants et môobjecter ¨ ce recul. 

Parce -que lôavenir que je viens de d®crire ne 

môarriveras ni ¨ moi, ni ¨ personne de ma g®n®ra-
tion, ni à mes enfants, ni à mes petits -enfants. Ce 

nôest pas ­a le Qu®bec.  

Sonia P. , mars 26, 2011   

@Syl vain  

Et bien, décevant ce négativisme. On est mieux que 

à quelques endroits considérez vous chanceux... 
pourquoi ne pas plutôt se comparer à tous les e n-

droits où l'éducation est beaucoup MIEUX et ACCE S-

SIBLE ? On est peut être une des provinces Can a-

diennes ou les frais de scolarité sont les moins chers, 

mais on est aussi la province où le gouvernement 

met le moins d'argent dans l'éducation, où les ét u-
diants et étudiantes paient plus que leur juste part... 

Informez vous, et réfléchissez aux enjeux de la 

socié té avant de faire de fausse hypothèse.  

Kévin , mars 26, 2011   

@Pinotte  

Désolé Pinotte mais tu as tout faux.  
Le ministre a affirmé que la bonification serait faite 

dans une mesure de 35% seulement. Pour ce qui est 

du délai de 5 ans comme le propose Max, j e dois 

avouer que je n'en sais rien.  

Yanic Bélanger , mars 26, 2011   

...  
Noyauté les talk -back comme vous voulez, ceux qui 

payent n'en peuvent tout simplement plus.  

Frustrant pour un gars gagnant tout juste assez pour 

être dans la classe moyenne avec son  AEC de payer 

une si grosse proportion des études pour du monde 
qui vont gagner le double et plus...  

Vous devriez plutôt demander que cet ajout d'argent 

se voit sur le terrain au lieu de le combattre.  

Emprunter et pas sur votre Visa, vous allez avoir les 

moyens de payer plus tard.  

E.Ch. , mars 26, 2011   
@ Pinotte  

Faux. C'est ce que le gouvernement aimerait bien 

qu'on croit. Ce qui a été annoncé est que 35% du 

montant de la hausse serait réinvesti dans l'Aide 

Financière aux Études ''d'ici 2017''...En langa ge de 

politicien, il faut lire ''en 2017''. Soit après la pr o-
chaine élection générale. De quoi se laver les mains 

en campagne en disant ''mais non mais non on va 

aider les étudiants, on est encore dans nos délais, 

l'argent va venir...''.  

Vous direz sureme nt que je spécule, mais permettez 

moi de douter que nous verrons cet argent. Co m-
ment croire que le gouvernement bonifiera l'AFE 

alors que ses actions depuis plusieurs années mo n-

trent la volonté inverse? En 2004, Charest s'eng a-

geait à ne pas couper dans l'A FE. Comme on le sait, 

en 2005 il a coupé 103,3 millions dans les bourses. 

Grâce à la mobilisation des étudiants, il a été forcé 
de reculer.  

Puis, depuis 2 ans, 150 millions d'argent neuf ont été 

tranférés d'Ottawa dans le cadre du Programme 

canadien de bou rses aux étudiants. Cet argent n'a 

pas été réinvesti dans l'AFE par Québec, comme il 

aurait dû, et s'est volatilisé dans le néant du déficit.  
Si Charest avait voulu bonifier l'AFE, il l'aurait déjà 

fait.  

De plus, en 2009, Courchesne, alors ministre de 

l' Éducation, admettait qu'il manquait au moins 70 

millions (certains calculs vont jusqu'à 240 millions...) 

pour que l'AFE puisse fonctionner correctement 
DANS LA SITUATION ACTUELLE (imaginez, le régime 

actuel prévoit 7$ par jour pour manger...essayez de 

mang er avec 7$ par jour cette semaine, vous men 

donnerez des nouvelles. Également, un couple ayant 

un revenu TOTAL de 30 000$ -  soit moins que temps 

plein au salaire minimum pour les 2 -  est censé être 
capable de donner plusieurs milliers de dollars à son 

enfa nt pour l'université. C'est totalement irréaliste). 

Bref, ajoutez à cela la hausse déjà en cours jusqu'en 

2012, plus la nouvelle hausse. Oups, on se rend vite 

compte que les 35% promis par Charest, même s'ils 

étaient réellement investis, ne suffiraient pas .  
Dans tous les cas, aucun argument ne tient pour 

justifier cette hausse ridicule, pas même celui du 

sous - financement. Comment prétendre que les 
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universités manquent d'argent alors qu'elles dépe n-

sent des centaines de millions, voire des milliards, 

pour co nstruire des campus dans les autres villes 

universitaires afin de se concurrencer entre elles? 

Ces nouveaux édifices ne font que déplacer les 

populations étudiantes, mais n'amène au final pas 
plus d'étudiants, et donc pas plus d'argent dans le 

système. C'e st donc de l'argent purement jeté par 

les fenêtres.  

Les défenseurs de la hausse veulent nous comparer 

au reste du Canada, voire aux États -Unis? Qu'ils 

aillent jusqu'au bout, alors. La part du budget des 
universités québécoises allouée à l'immobilier est d e 

40%. Elle est de 15 à 25% ailleurs en Amérique du 

Nord. Oups, aurait -on mis le doigt sur le problème?  

C'est sans compter, comme déjà mentionné par un 

autre internaute, les hausses de salaires et les bonis 

grotesques accordés aux recteurs (100 000$ de 
hausse pour celui de Laval, condo à 1 million pour 

celui de Concordia, notamment...). La part des 

étudiants dans la hausse ne suffirait même pas à 

rembourser le fiasco de l'Îlot Voyageur, seul, sans 

compter les multiples autres projets ridicules.  

La réalité , c'est que le gouvernement libéral n'a pas 
le courage de faire le ménage, de mettre son nez 

dans la gestion des universités alors qu'après tout, 

on parle de fonds public. C'est plus facile pour lui de 

pelleter la facture dans la cour des étudiants.  

La ré alité, c'est aussi que dans les provinces de l'Est, 

qui ont massivement haussé les frais de scolarité par 
le passé (et que l'IEDM cite souvent comme des 

références...), ont réalisé leur erreur devant l'exode 

des étudiants, et ont depuis adopté des position s de 

gel des frais, voire même de BAISSE!  

Max , mars 26, 2011   
1 heure de plus  

Dans mon livre a moi, 325 par année = 6,25$ par 

semaine d'augmentation. Faite 1 heure de plus par 

semaine au salaire minimum ne va pas nuire a vos 

études et ca va payer l'augme ntation.  

phil , mars 25, 2011   
Sans bon sens  

Le problème ce n'est pas d'aller chercher de l'argent 

en haussant les frais de scolarité, c'est que l'argent 

du gouvernement est mal employé. Inutile de vous 

donner des exemples!  

anie , mars 25, 2011   

étudiant  en désasccord  

Je suis étudiant et je ne suis pas de leur avis. Pou r-

tant je suis forcé de donner environ 50$ par session 

à l'association -étudiante de mon université.  

Je pense qu'il faut augmenter les frais de scolarité. À 

1000$ par session, la classe moye nne et les riches 
sont capables de payer beaucoup plus. Pour les 

pauvres, il faut plus de bourses et de prêts. Je pense 

que les coupures des prêts et bourses en 2005 était 

une mauvaise idée. Il aurait fallut augmenter les 

frais de scolarité à la place.  

La majorité des étudiants ne s'intéresse pas à leur 
association, je ne connais même pas le nom leader 

de mon association étudiante.  

AC , mars 25, 2011   

Les vrais dépenses  

Au départ, je n'ai rien contre la hausse des frais de 

scolarité. Après tout, le gouver nement est pauvre.  
Mais, à vrai dire, la pauvreté a beaucoup d'autres 

causes que l'extravagance de vouloir s'offrir des 

connaissances. D'abord, pourquoi existe - t - il des 

parachutes dorés pour les fonctionnaires ? Pourquoi 

les recteurs et même certains prof esseurs gagnent 

plus de $100,000 par année ? Pourquoi les univers i-
tés sont -elles impliquées dans des transaction i m-

mobilières ?  

Je pense que les vrais coupures devraient avoir lieu 

dans la gestion. Un encadrement plus sévère des 

immobilisations et du trai n de vie des gestionnaires 

de ces universités s'impose.  
Et qu'on ne vienne pas me dire qu'il faut payer pour 

avoir des talents. À vrai dire, ni le Canada anglais, ni 

les E.U. n'en veulent. Ils sont donc confinés içi. Il 

faut en profiter, pour le bien publ ic.  

Con... tribuable , mars 25, 2011   
Nous sommes sérieux  

Franchement stupide? Je ne crois pas. Cher mo n-

sieur, pouvez vous soutenir votre thèse par des 

chiffres, des faits tangibles?  

Nous oui. En 1990, après la hausse drastique des 

frais de scolarité, il  y a eu 40 000 étudiants de moins 
sur les bancs des universités.  

Présentement, la moitié des étudiants vit avec moins 

de 13 000$ de revenu annuel (job salaire minimum à 

15 -20h/semaine, Prêts et bourses et contribution 

familiale (inexistante dans une forte  proportion des 

cas)). Essayez de survivre un an avec 13 000$ 

quand vous devez payer 3000$ de frais de scolarité, 

en plus du loyer, chauffage, téléphone, électricité, 

épicerie, transport... Faites le calcul, vous verrez 

c'est impossible sans s'endetter.  

Et ca, c'est dans les conditions actuelle. La nouvelle 

hausse fera passer la facture universitaire à 4700$ 
par année, sans toutefois que les revenus augeme n-

tent significativement (pas de bonification des prêts 

et bourses avant minimum 5 ans).  

Ce n'est pas 10$ par semaine de plus, vérifiez vos 

chiffres. 1625 par année, à moins que je ne sache 

pas compter, ca fait bien 31,25$/semaine. Je sais 
que plusieurs personnes dans notre société aim e-

raient bien croire que les étudiants dépensent autant 

pour faire la fêt e. La réalité est que c'est totalement 

faux. Ceux qui le font sont aussi ceux qui n'ont pas 

de problème a payer leurs études grâce a la cond i-

tion économique de leur famille. Les 50% d'étudiants 
qui n'arrivent pas à boucler leur année, eux, sont 

loin d'avoi r des dépenses extravagantes.  

Max , mars 25, 2011   

Crédibilité!?  

@sylvain "Soyez sérieux et gardez votre crédibilité, 

SVP." Comment pouvez -vous demander ceci quand 
vous ne l'êtes pas! 10$ de plus par semaine? On 

parle plutôt de 31 dollars par semaine!  

-  325$ par année pendant 5 ans = 1625$ de plus en 

2017  

-  1625$ de plus par année divisé par 52 semaines = 

31,25$ de plus par semaine  
Ici on ne compte pas non plus la hausse des frais 

afférents qui eux n'ont jamais été gelés.  

Svp, pour la prochaine fois, n e pas écrire de fauss e-

tés.  

Marc -André , mars 25, 2011   
vendé des barre de chocolat !  

c'est bien beau tout sa, être étudiant je serais le 

premier a me fabriquer une pancarte et me rendre a 

la grève. mais meme si il ne faut pas généraliser, 

c'est pas normal  qu'en 2011 le gouvernement soit 

obliger d'investir dans les parking car une bonne 
majorité d'élève possède sa voiture. Pour ou contre 

l'augmentation, yen a une bonne gagne qui ne 

seront jamais pret a faire des sacrifice pour les 

études car il se disent im possible d'avoir un niveau 

de vie ordinaire.  

elgros , mars 25, 2011   
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Avec la hausse des droits de scolarité, les ét u-

diants universitaires devront débourser plus de 

4700$ en 2016 -2017.  

Il réagit à l'opinion de Marc -André Brunet, p u-

bliée sur Cyberpresse mardi dernier.  

À la suite de la lecture de la lettre ouverte 

«Droits de scolarité: cessons de nous plaindre, 
trouvons des soluti ons» , il convient de répondre 

aux interrogations de l'auteur. Elles seraient 

légitimes si fondées. La Fédération étudiante 

universitaire du Québec (FEUQ) ne cesse depuis 

des années de proposer d'autres avenues que 

celles envisagées par le gouvernement lib éral de 

Jean Charest. Il est opportun de profiter de 

l'occasion pour les réitérer.  

Il convient tout d'abord de rapidement revenir 

sur le dernier budget. Dans un geste sans préc é-
dent depuis plus de 20 ans, le gouvernement 

Charest a décidé d'augmenter brutal ement les 

frais de scolarité: 75% d'augmentation, 1625$ 

de plus par année en 2016 -2017. Le total de la 

facture étudiante s'élèvera à plus de 4700$. Il 

vaut la peine de le noter: les étudiants du Qu é-

bec n'auront jamais aussi chèrement payé leurs 

études. Pou rtant, les étudiants d'aujourd'hui 

n'ont pas plus d'argent que les générations 

précédentes: 13 330$ pour une année, et les 

deux tiers des étudiants n'arrivent pas à la fin de 
l'année avec un financement aussi faible. Même 

aujourd'hui, avec les frais de sco larité les plus 

faibles au Canada, les motifs financiers sont les 

premiers motifs d'abandon évoqués au Québec.  

La conclusion est claire et sans équivoque: cho i-

sir de hausser les frais de scolarité, c'est choisir 

d'exclure des étudiants des bancs d'école po ur 

des motifs strictement financiers.  

Il ne faut pas nier les problèmes de financement 
des universités. Par contre, il faut travailler sur 

les faits. Ainsi, la FEUQ propose une démarche 

afin de doter le Québec d'une solution durable au 

financement univers itaire.  

Premièrement, une dimension trop souvent 

occultée dans le débat sur le financement des 

universités est la question de la gestion des 

fonds actuellement attribués. À cet égard, la 

FEUQ a rappelé à de nombreuses reprises ses 
propositions pour assure r une utilisation saine 

des fonds publics:  

1. assurer une plus grande transparence dans la 

gestion des universités québécoises;  

2. autoriser le Vérificateur général du Québec à 

vérifier de manière périodique les états financiers 

et les pratiques de gestion  des universités qu é-

bécoises;  

3. instituer une commission d'évaluation des 

universités québécoises qui soit indépendante et 

qui assurera une fonction de coordination du 

réseau universitaire et de l'offre de formation.  

Ces mesures sont simples, facilement a ppl i-

cables, et assureraient que les étudiants et les 
contribuables en ont pour leur argent.  

Une fois assurée une saine utilisation des deniers 

publics, il convient de se pencher sur le dévelo p-

pement que nous voulons pour nos universités. 

Cette étape ne pe ut se faire à la va -vite comme 

ce fut le cas le 6 décembre dernier, où les ét u-

diants, les professeurs ainsi que tous les repr é-

sentants de la société civile ont dû quitter la 

rencontre face à la mauvaise foi du gouvern e-
ment Charest.  

Finalement, après avoir effectué ces étapes, 

nous serons prêts à réinvestir dans les univers i-

tés, mais ce sera un réinvestissement qui répo n-

dra aux objectifs que nous nous serons fixés et 

qui répondra aux principes que nous aurons 

établis, tous ensemble. Pour ce qui est de la 

pro venance des fonds, la FEUQ, avec ses part e-

naires de l'Alliance sociale, a soumis une liste de 
propositions raisonnables et sensées afin de 

financer non seulement le système universitaire, 

mais l'ensemble de services publics. Pensons à 

l'instauration d'un q uatrième palier d'imposition, 
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comme ce qui est en vigueur dans le régime 

fiscal fédéral.  

En faire ici l'énumération serait inappropriée, 

mais vous pourrez consulter cette liste sur le site 

de la FEUQ. Comme vous le constaterez, rares 

sont les propositions  que le gouvernement Ch a-

rest a retenues, malheureusement.  

THE GAZETTE : Letter: Tuition when parents donôt help ï Friday, March 25, 2011  
Dr. S.K. Goyalôs letter (ñParents have a duty,ò 

March 24) has inspired me to share my own 

experience with university tuition.  

After my first semester a s an undergraduate at 

McGill University in 2000, I was given no option 
but to move into my own place and did not 

receive any parental support for either tuition or 

living costs. Consequently, my schedule for 

several years consisted of 9 a.m. to 4 p.m. 

classes and work from 5 p.m. to midnight during 

the week, and all day on most weekends. Wor k-

ing part - time as opposed to full - time was not an 

option due to the prohibitive requirements of 

Quebecôs student loans and bursaries system: to 

have received support at that time, students 
whose parents made more than a certain amount 

had to have been 25 years or older and/or living 

on their own and been self -supporting for at 

least five years and/or have their own dependent 

children. So while my parents didnôt provide 

support themselves, their income prevented me 

from receiving student loans. The idea of pare n-

tal support is nice, but it is not always available.  

Luckily, I was born in Quebec and therefore 

qualified for North Americaôs lowest tuition rates 
(total cost of t uition and fees, but not books or 

materials, in 2000, my first year in university, 

was approximately $2,800). Had I lived an y-

where else, or had tuition been any higher ï 

including the level the provincial government 

intends to charge in the coming years ï I could 

not have afforded an education while feeding and 

housing myself. Since I am now nearing the 

completion of a PhD in biology at Concordia, I 

canôt complain about the former price, but I 
would in all likelihood not be in my current pos i-

tion under the new price structure.  

I would therefore suggest two solutions to a d-

dress the inevitable exclusion of students from 

Quebecôs higher education system:  

The student loan and bursary system requires 

much more funding and more relaxed eligibility 

and repayment rules and terms, including an 

increase in the grace period and decreasing the 

rate of interest.  
Keep tuition right where it is now for Quebec 

residents (or even lower it) and offset the cost 

by charging international students a fair price 

based on what th ey could expect to pay for a 

comparable education at, say, an American 

university. I see no reason why international 

students are currently buying internationally 

recognized degrees for less than half the cost of 

state colleges to the south. This would all ow 

Quebec to fund education for its own at the cost 
of international diploma -shoppers. Chris K. 

Elvidge , Montreal  

JOURNAL DE MONTRÉAL EN LOCK - OUT  : Lôincoh®rence des ®tudiants, par NATHALIE ELGRABLY- LEVY, 

£conomiste senior ¨ lôinstitut ®conomique de Montr®al ï Jeudi 24 mars 2011  
Le monde étudiant est en colère. Les représentants 

des nombreuses associations étudiant es usent de 

toutes les tribunes pour dénoncer la hausse des 
droits de scolarité qui, selon eux, réduira 

lôaccessibilit® aux ®tudes universitaires.  

Selon le discours ambiant, les étudiants sont pauvres 

et le moindre dollar compte. Côest pour cette raison 

que la Fédération des associations étudiantes du 

campus de lôUniversit® de Montr®al (FA£CUM) sôest 
donné pour mission de défendre et de promouvoir 

les droits et les intérêts des étudiants. En 2006, elle 

avait dôailleurs organis® une campagne de contesta-

tion  et une manifestation pour faire renverser la 

d®cision de lôUniversit® de Montr®al dôajouter ¨ la 

facture des étudiants des « frais technologiques » de 
4 $ par crédit. Jonathan Plamondon, alors secrétaire 

g®n®ral de la FA£CUM, avait d®clar® quôç il est 

tem ps que le rectorat r®alise [é] quôil ne peut piger 

dans nos poches comme bon lui semble ». Quelques 

semaines plus tard, lôuniversit® sôincline et convertit 

ses frais technologiques en cotisation automatique 
non obligatoire. Les étudiants ont donc le choix de 

payer ou non ces frais.  

Or, voil¨ quôau moment m°me o½ la FA£CUM crie 

misère, dénonce les cotisations obligatoires et refuse 

catégoriquement le dégel des droits de scolarité, elle 

annonce fièrement la création du nouveau pr o-

gramme obligatoire de transp ort collectif universel 

CAMPUS. En vertu de ce programme, mis en place 

en collaboration avec lôUniversit® de Montr®al et la 
Société de transport de Montréal, tous les étudiants 

¨ temps plein de lôUniversit® de Montr®al qui habi-

tent sur lô´le de Montr®al seront bientôt obligés de 

défrayer 154 $ par trimestre pour le titre CAMPUS, 

lequel donne un accès illimité au transport en co m-

mun. Tant pis pour ceux qui réussissaient à écon o-
miser en se déplaçant à pied ou à vélo. Tout le 

monde passera à la caisse !  

Comme nt la FA£CUM, qui affirme ç quôun ®tudiant 

est dôabord et avant tout un citoyen qui poss¯de des 

droits inaliénables », peut -elle donc cautionner une 

mesure imposée qui nie le droit de chacun de refuser 
de payer pour un service quôil nôutilise pas, et qui nôa 

rien à voir avec les études universitaires ?  

Comment la FA£CUM, qui pr®tend quôune hausse des 

droits de scolarit® r®duit lôaccessibilit® aux ®tudes, 

peut -elle donc imposer à tous ses membres une 

hausse de 154 $ de leurs frais ? Selon sa logique, 
lôaccessibilité de ceux qui réussissaient à se passer 

du transport en commun ne sera - t - elle pas influe n-

cée par cette mesure ?  

Comment la FA£CUM, qui sôest oppos®e aux frais 

technologiques obligatoires en 2006, peut -elle à son 

tour adopter une mesure tout aussi coercitive ?  

Comment la FA£CUM, qui sôoppose ¨ ce que les 

®tudiants paient pour lô®ducation quôils re­oivent, 

peut -elle trouver naturel dôobliger certains de ces 
m°mes ®tudiants ¨ payer pour un service quôils nôont 

pas demandé ?  

LôID£OLOGIE COLLECTIVISTE  

En r®alit®, ce que la FA£CUM d®fend, ¨ lôinstar de la 

plupart des associations étudiantes et du mouv e-

ment syndical dans son ensemble, ce ne sont pas 
tant les intérêts de ses membres, mais bien 

lôid®ologie collectiviste. Les dirigeants embellissent 

leurs discours dôexpressions inspirantes (justice 

sociale, solidarité citoyenne, etc.), mais ils se fichent 

royalement des libertés individuelles et du respect de 

lôautre. Tout ce qui les int®resse, côest de faire 
adopter des mesures qui permettent aux uns de 

vi vre aux dépens des autres.  

Le plus d®solant, toutefois, côest de constater que les 

étudiants victimes des décisions de la FAÉCUM 

restent impassibles et acceptent docilement quôon 

brime leurs libertés. Albert Einstein disait : « Le 
monde ne sera pas détrui t par ceux qui font le mal, 

mais par ceux qui les regardent sans rien faire ». 

Voilà sur quoi la jeunesse québécoise aurait intérêt à 

méditer !  

LA PRESSE  AFFAIRES  : Chronique  : La flambée fiscale bleue, par MICHEL GIRARD -  Jeudi 24 mars 2011  
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DIENNE  

Le ministre des Finances, Jim Flaherty ( à 

gauche), a été applaudi par ses collègues  La-

wrence Cannon et Stephen Harper ( de dos, à 

droite), à la suite de son discours du budget, 

mardi.  

À la lu mière des projections financières 

effectuées pour les cinq prochaines a n-

nées, je conseille au gouvernement Ha r-

per de se garder une petite gêne quand il 

nous parle des impôts, des taxes, des 

droits dôaccise, etc. 
Faut - il prendre pour du cash le nouveau slog an 

budgétaire du gouvernement Harper, « Des 

imp¹ts bas pour stimuler la croissance et lôemploi 

» ?  

Chose certaine, on passera à la caisse ! Pour la 

seule année 2011 -2012, notre facture dôimp¹t 

fédéral sur le revenu va augmenter de 10,5 

milliards de dollar s par rapport ¨ lôann®e se 

terminant à la fin du mois. Ajoutons à cela 
lôaugmentation de la facture des taxes et des 

droits dôaccise de 1,5 milliard. Quand on me 

parle « des impôts bas » et que la facture fiscale 

grimpe de 12 milliards en une seulement ann ée, 

je me trouveé chanceux de payer de si bas 

impôts!  

Pensons -y deux petites minutes. Avec les mêmes 

taux dôimp¹t, de taxes et de droits, on paiera 

collectivement cette ann®e 6,2% de plus que lôan 

dernier. Quand je compare cette future hausse 

de notre fac ture fiscale ¨ lôinflation pr®vue de 

2%, je me dis: est - ce que la créativité fiscale me 

cache quelque chose ? En fait, si le gouvern e-

ment fédéral réussit à nous soutirer un plant u-

reux supplément de revenus fiscaux de 12 mi l-

liards, côest en raison de lôarrivée à échéance des 
mesures du Plan dôaction ®conomique et bien 

entendu... de la reprise économique.  

Dans son discours sur le nouveau budget, le 

ministre des Finances, Jim Flaherty, en a beurré 

épais en nous rappelant que depuis leur arrivée 

au pouvoir en 2006, les conservateurs ont lancé 

plus de 120 mesures de r®duction dôimp¹t pour 

les travailleurs, les familles et les entrepreneurs 

cr®ateurs dôemplois.  
Grâce à cela, ajoute le ministre Flaherty, 

lô®conomie canadienne sôest tr¯s bien tir®e 

dôaffaire lors de la dernière récession. La co m-

munauté internationale, dit - il, « a considéré le 

Canada comme un modèle et une source 

dôinspiration è .  

Comme de nombr euses menaces subsistent en 

cette p®riode dôincertitude mondiale, le gouve r-
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nement Harper affirme vouloi r assurer la relance 

de notre économie . Comment ? En lançant une 

sorte de phase 2 de son Plan dôaction ®cono-

mique, qui vise à améliorer la sécurité financière 

des plus démunis parmi les  

À la lumière des projections financières effe c-

tuées pour les cinq prochaines années, je co n-

seille au gouver nement Harper de se garder une 

petite gêne quand il nous parle des impôts, des 
taxes, des droits dôaccise, etc. Lorsque le gou-

vernement tient à nous rappeler la baisse 

dôimp¹t quôil nous a ant®rieurement accord®e, il 

reporte et comptabilise le montant annu el des 

impôts économisés généralement sur une p é-

riode de cinq ans. Et il additionne lesdites baisses 

annuelles pour nous présenter un montant global 

sur cinq ans. Jôai d®cid® dôappliquer la m°me 

recette aux prévisions quinquennales des 

hausses de  
Les plus  célèbres ? La baisse du taux de la TPS 

de 7 ¨ 5%; lôentr®e en vigueur de la prestation 

universelle pour la garde dôenfants de 1200 $ par 

ann®e, le CELI ( compte dô®pargne libre dôimp¹t), 

lôabolition de lôimp¹t f®d®ral pour 1 million de 

Canadiens à faible revenu, le lancement du Plan 

dôaction ®conomique du Canada avec ses inves-

tissements massifs dans les infrastructures, la 

bonification du  régime des presta ions 

dôassurance  emploi, etc. travailleurs, les aînés et 

les familles.  

Pour ce faire, le ministre a annoncé une nouvelle 

série de mesures fiscales visant à saupoudrer ici 

et là des centaines de milli ons de dollars, dont 

une bonif ication du Supplément de revenu g a-

ra nti et des cr®dits dôimp¹t destin®s aux activit®s 

artistiques des enfants, aux pompiers vol on-

taires, aux aidants familiaux, etc.  
Revenons au slogan: « Des impôts bas pour 

stimuler la croissance et lôemploi è . revenus et 

de dépenses que le gouvernement conservateur 

nous présente dans son nouveau budget.  

Prenons lôimp¹t sur le revenu. Par rapport à 

lôann®e 20102011, le gouvernement Harper 

prévoit nous refiler des hausses annuelles 

dôimp¹t qui totaliseront en cinq ann®es presque 

154 milliards de dollars. Ce chiffre représente 

lô®cart entre les recettes de chacune  des  années  
à venir ( 2011 -2012, 2 013, 2014, 2015 et 2016) 

et les recettes de lôann®e de r®f®rence, qui est 

2010 -2011. Au chapitre des taxes ( TPS) et 

droits dôaccise, on ®copera dôaugmentations 

annuelles totales de 25,7 milliards.  

Ce qui portera le total des hausses annuelles de 

revenus fiscaux à 179,7 milliards, pour les cinq 

prochaines années.  

Du c¹t® de l ô assurance emploi, les travailleurs 

et les employeurs verseront en cinq ans 24,3 

milliards de plus en hausses annuelles de cotis a-

tions. Et dans la catégorie « Autres revenus » , le 

gouvernement fédéral prévoit encaisser 18,7 

milliards de plus.  

Décompte des augmentations annuelles de 

revenus budgétaires que le gouvernement Ha r-

per prévoit aller chercher dans nos poches au fil 
des cinq prochaines années : 223 milliards.  

Regardons main tenant les dépenses gouvern e-

mentales. Eh bien ! les augmentations annuelles 

des charges budgétaires ( dépenses des pr o-

grammes, frais de la dette publique) sô®l¯veront 

pour les cinq prochaines années à une somme 

totale de 75,4 milliards.  

Côest donc dire que dôici 2015-16, le total des 

hausses annuelles dôimp¹t, de taxes, de droits, 

de cotisationsé sera presque trois fois plus ®lev® 
que les augmentations annuelles des dépenses 

gouvernementales. Voilà le vrai coût fiscal de la 

fabuleuse facture du Plan dôaction économique.  

Comme prix de consolation, je vous rappelle 

quôen 2015-2016, il nôy aura plus de d®ficit. Les 

recettes atteindront 309 milliards ( soit 31,2% 

de plus que 2010 -2011) alors que les dépenses, 

elles, passeront à 305 milliards, soit 10,5% de 

plus que lôann®e financi¯re tirant ¨ sa fin.  

LE DEVOIR  : Idées  : Hausse des droits de scolarité -  Le faux remède a u financement des universités, par 

Martin Lavallée -  Étudiant à la maîtrise en histoire à l'UQAM ï Lundi 21 mars 2011  
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Vouloir régler le problème du sous - financement 

des universités en répercutant la facture aux 

étudiants par une hausse des droits de scolarité 

est une solution de facilit® qui ne sôattaque pas 

aux vrais problèmes.  

À l'heure où des mesures doivent être prise s 

pour contrer le problème du sous - financement 

des universités et où le budget Bachand préc o-

nise de hausser les droits de scolarité des ét u-
diants pour remédier au problème, il importe de 

soulever certains points négligés par ceux qui 

recherchent des soluti ons au problème du sous -

financement. D'autant plus que plusieurs acteurs 

publics, dont des professeurs et des recteurs 

d'universités, voient la hausse des droits de 

scolarité comme une panacée pour nos univers i-

tés en manque d'argent et militent en sa faveu r. 

Toutefois, tous ne sont pas d'accord avec les 
tenants de cette solution.  

Ce faux remède visant à augmenter les droits de 

scolarité des étudiants minera sans aucun doute 

l'accès aux études supérieures de nombreux 

jeunes Québécois, qui ne pourront payer les 

droits augmentés et qui ne sont pas admissibles 

aux programmes de prêts et bourses. Re s-

treindre l'accès aux études supérieures par une 

hau sse des droits de scolarité va à l'encontre de 

l'esprit de notre système d'éducation québécois 
depuis le rapport P arent, qui recommandait de 

rendre le réseau scolaire accessible à tous du 

primaire à l'université et sans égards au niveau 

social.  

Ce sont des considérations morales, non des 

considérations strictement comptables, qui do i-

vent guider nos actions et nos faço ns de régler 

nos problèmes de société. Dans ce contexte, 

nous devons nous garder d'augmenter les droits 

de scolarité aux étudiants, pour ceux du Québec 

du moins. De même, il ne serait pas satisfaisant 

de s'en remettre au système anglo -saxon de 

philanthropi e et de mécénat arbitraires des 

entreprises privées et des individus riches pour 

financer la recherche et les fondations de nos 

universités. Car, ce faisant, la recherche unive r-

sitaire devient tributaire de ces intérêts privés et 
non des intérêts de la col lectivité. C'est plutôt en 

payant leur juste part d'impôt à l'État que ces 

intérêts privés doivent apporter leur contribution. 

C'est ensuite l'État qui s'assurera de remettre cet 

argent aux universités selon leurs besoins.  

C'est peut -être justement parce q ue certaines 

entreprises privées et certains hommes d'affaires 

ne paient pas leur juste part d'impôts à l'État 

québécois que nos universités sont sous -
financées. Il y aurait donc d'autres façons d'e n-

granger de nouveaux deniers et de régler le 

problème du s ous - financement des universités, 

plutôt que de hausser les droits de scolarité des 

étudiants québécois. Toutefois, pour ce faire, il 

faut s'attaquer aux véritables sources du pr o-

blème.  

Évasion fiscale  

Une des causes du sous - financement de nos 

universités, de même que de la plupart de nos 
services publics, c'est le manque de volonté de 

notre État de s'attaquer au problème des paradis 

fiscaux, problème majeur et global qui fait 

perdre des millions annuels à l'État québécois. En 

plus de jouir de crédits d'impô t importants et de 

ne plus être taxés sur leur capital, des entr e-

prises privées de même que des hommes d'a f-

faires aisés se dissocient du reste de la société 

de laquelle ils bénéficient en contournant nos 
règles fiscales pour enregistrer leurs revenus 

dans des juridictions dites «de complaisance». 

Ce faisant, ceux -ci ne paient pas leur juste part 

d'impôts à l'État québécois et lui font perdre des 

sommes énormes qui permettraient de renflouer 

les coffres et mieux financer les universités.  

Dans son récent ouvr age intitulé Offshore, le 

sociologue Alain Deneault nous éclaire sur l'i m-

portance des sommes perdues par les États, 
notamment le Québec, au sein des paradis fi s-

caux. Il démontre, par exemple, comment ces 

pertes colossales dépossèdent nos États dém o-

cratique s de ressources financières importantes 

qui permettraient de financer adéquatement les 

services publics, dont nos universités.  

De même, dans un récent reportage paru à 

Radio -Canada le 30 septembre dernier, le jou r-

naliste Guy Gendron faisait la lumière sur le fait 

que «des Canadiens cachent des millions dans 

des comptes suisses».  

On ne peut donc se voiler la face et nier l'exi s-
tence de ces paradis fiscaux et des pertes fina n-

cières importantes en découlant pour notre 

société. Pourtant, lorsqu'il s'agit de rec hercher 

des moyens de remédier au sous - financement de 

nos services publics, les élites de la droite éc o-

nomique et politique ne cessent de prêcher pour 

que les masses se serrent davantage la ceinture 

en évitant de traiter du vrai problème.  

Sur - financement d es universités angl o-
phones  

D'autres questions ne sont pas soulevées par les 

partisans d'une hausse des droits de scolarité. 

Est-ce normal que la minorité anglophone du 

Québec dispose de trois universités ð dont deux 

à Montréal ð qui reçoivent des subventio ns selon 

un pourcentage plus élevé que le pourcentage de 

la population anglophone du Québec? D'autant 

plus que ces universités accueillent un bon 

nombre d'étudiants étrangers qui repartent chez 
eux une fois leurs études terminées?  

Dans un article intitulé «Les disparités du sy s-

tème québécois de financement des universités» 

paru dans l'Encyclopédie de la francophonie en 

mars 2008, le politologue Marc Chevrier soul i-

gnait le fait que les trois universités anglophones 

du Québec recevaient, pour l'année 2006, 27  % 

des subventions du gouvernement du Québec 

alors que la population québécoise de langue 
anglaise représentait 8,2 %. Si le gouvernement 

du Québec nivelait ses subventions aux univers i-

tés anglophones au prorata de la population 

anglophone du Québec, du fi nancement se dég a-

gerait pour les universités francophones qui 

pourraient ainsi être plus compétitives et r é-

pondre aux besoins du Québec pour des ét u-

diants francophones qualifiés.  

Donc, il est aisé de vouloir régler le problème du 
sous - financement des unive rsités en répercutant 

la facture aux étudiants par une hausse des 

http://www.ledevoir.com/societe/education/319203/hausse-des-droits-de-scolarite-le-faux-remede-au-financement-des-universites
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droits de scolarité. A fortiori lorsqu'on occulte et 

balaie sous le tapis les véritables causes du 

problème du sous - financement des universités. 

Ces causes, ce sont celles de deux groupes ai sés, 

puissants et privilégiés au Québec, qui reçoivent 

plus que ce qu'ils donnent à la société québ é-

coise. Pour que ces deux groupes puissent cont i-

nuer de jouir de leurs privilèges, certains vo u-

draient que les étudiants paient la facture 

comme remède. Par contre, d'autres pensent 

plutôt qu'il faut remédier au problème en me t-

tant fin aux privilèges dont jouissent ces deux 

groupes.  

THE GAZETTE : Letter:  Paren ts have a duty ï Thursday, March 24, 2011   
I agree with Jack Hoffman ("It's chicken feed," 

Letters, March 22), that a $325 increase in 

tuition fees for university education is chicken 
feed. However, I believe students do not need to 

resort to extremes to pay the higher fees; it is 

the moral responsibility of their parents to help 

them out. My parents paid for my entire educ a-
tion in India, and for that I will be grateful to 

them for ever. Parenting responsibilities do not 

stop at 19.  

S.K. Goyal, Montreal  

CYBERPRESSE  : Droits de scolarité: cessons de nous plaindre, trouvons des solutions, par Marc - André Brunet , 

étud iant finissant en science politique à l'Université Concordia  -  Mis à jour le lundi 21 mars 2011 à 14h10  
Je suis une fois de plus ébahi par la situation 

dans le monde de l'éducation au Québec. Les 

propos qui m'irritent le plus ont été tenus par 

Louis -Phili ppe Savoie, le président de la Fédér a-

tion étudiante universitaire de Québec (FEUQ), 

qui se dit la voix de tous les étudiants et qui ne 

manque pas de projeter l'image d'une population 

étudiante nombriliste.  

Je dois dire que j'attends davantage de notre 
gén ération que de répéter l'erreur de la génér a-

tion des baby -boomers, reconnue pour se 

plaindre la bouche pleine sans proposer de sol u-

tions.  

Il est évident que la situation des universités est 

présentement désastreuse et chaque parti pol i-

tique, lorsqu'il a é té dans l'opposition, s'est 

empressé de clamer le dégel des droits de scol a-

rité. Évidemment, une fois au pouvoir, c'est une 
autre paire de manches que de joindre l'acte à la 

parole. Voici un gouvernement qui ose le faire; 

et bien que je ne sois pas nécessa irement d'a c-

cord avec toutes leurs mesures, il est rafraichi s-

sant de voir une solution réaliste être implantée.  

Maintenant, si notre bien -aimé président de la 

FEUQ voulait bien daigner ne pas jouer le jeu de 

la danse des décibels en s'égosillant sur tous les 

médias qui veulent bien le recevoir et proposer 

une solution réaliste au sous - financement des 
universités plutôt que de seulement s'indigner 

devant les faits, nous pourrions en tant qu'ét u-

diants avoir une bonne raison de protester.  

Plusieurs peuvent p enser que je fais partie des 

étudiants qui l'ont eu facile. Alors, pour contrer 

l'argument tout de suite, je fais partie de la 

proportion des étudiants qui se sont vu refuser 

l'accès aux prêts et bourses, malgré que ma 

situation financière familiale ne per mette pas de 

me payer des études universitaires, un loyer, des 
livres, du matériel et j'en passe. En somme, j'ai 

dû travailler pour payer mon éducation, comme 

c'est le cas pour beaucoup d'entre nous.  

Il serait aussi intéressant de s'interroger sur 

ceux qui  sont outrés par cette hausse des droits 

de scolarité parmi la population universitaire. 

Selon les chiffres de 2005, la proportion d'ét u-

diants accédant aux études supérieures vis -à-vis 

le nombre de finissants enregistrés était de 
moins de 20% au Canada. Ce s chiffres sont tirés 

des données publiées par le Conseil des ministres 

de l'Éducation.  

Donc, plus de 80% des étudiants universitaires 

ne finiront pas leurs études. Ce n'est certain e-

ment pas parce que les droits de scolarité sont 

trop élevés puisqu'ils so nt beaucoup moins él e-

vés qu'à bien d'autres endroits où le taux 

d'abandon est moins inquiétant. Par contre, 

parmi les 20% qui réussissent, la plupart d'entre 
nous travaillent fort pour terminer nos études. 

Les menaces de grèves, les manifestations et les 

autres moyens de pression exercés par la FEUQ 

et autres associations étudiantes viennent se u-

lement ajouter au stress incroyable qui pèse 

inlassablement sur les étudiants comme nous qui 

veulent seulement passer à travers cette étape 

de notre vie et devenir d e bons contribuables.  

Mon attaque n'est pas dirigée vers les fond e-

ments de la FEUQ. Elle est dirigée vers tous ceux 
qui se plaignent sans proposer de solution aux 

problèmes. Ouvrons -nous les yeux, les univers i-

tés sont sous - financées et tous ceux qui sont 

étudiants comme moi doivent s'éblouir devant 

l'imagination du corps professoral qui parvient 

malgré tout à fournir une éducation digne de ce 

nom dans les circonstances.  

La situation ne peut plus durer et bien que ma 

situation financière soit précaire, je s uis prêt à 
faire ma part. Toute une génération avant nous a 

pelleté en avant les problèmes; pensons seul e-

ment à la Régie des rentes du Québec. Mais je 

ne suis pas prêt à faire la même chose.  

Je ne veux pas que mes enfants et leurs enfants 

doivent se satis faire d'une éducation de de u-

xième ordre parce qu'en lâche, je suis sorti 

beugler mon mécontentement dans les rues en 

gardant bien hautes mes îill¯res. 

LE SOLEIL  : Éditorial  : Autre défi en éducation, Par Brigitte Breton ï Lundi 21 mars 2011  
Le Québec doit devenir plus efficace en matière 

de formation de la main -dôîuvre 

Les universit®s ®tant maintenant assur®es dôun 

meilleur financement, le défi de la ministre de 

lô£ducation, Line Beauchamp, est maintenant de 

faire avancer à vitesse grand V le dossier de la 

formation professionnelle, technique et continue. 

Un enjeu tout aussi crucial pour le développ e-
ment du Québec.  

La ministre semble déterminée à mobiliser le 

milieu scola ire. «On ne peut pas se lancer dans 

de grandes r®flexions sur trois ans. Jôai 700 000 

emplois ¨ combler dôici 2014. La vitesse 

dôex®cution va devenir importante pour le r®seau 

scolaire, notamment pour les commissions sc o-

laires et les cégeps», a - t -elle affi rmé récemment 

devant la Chambre de commerce du Montréal 
métropolitain.  

Réussira - t -elle? Il le faut pour donner une qual i-

fication de base et professionnelle à tous, jeunes 

comme moins jeunes, et pour répondre aux 

besoins à court et à long termes des entrep rises 

dans diverses sph¯res dôactivit®s. Le hic? Mme 

Beauchamp nôest pas la premi¯re ministre de 

lô£ducation ¨ promettre une meilleure ad®quation 

entre la formation et les besoins du marché du 

travail. Après de multiples tentatives pour valor i-

ser la format ion professionnelle et technique, 

pour fournir des horaires de formation qui co n-

viennent aux gens déjà sur le marché du travail 

et pour instaurer une culture de formation cont i-

nue, cette fois sera - t -elle la bonne?  
Comme elle lôa fait cet automne pour le milieu 

universitaire, la ministre de lô£ducation a convo-

qué tous ceux qui gravitent autour de la form a-

tion professionnelle, technique et continue à un 

grand forum national, en juin, à Québec, afin 

dô®tablir de nouvelles bases, des fa­ons de faire 

plus effic aces. Cette grand -messe sera précédée 

par des consultations régionales.  

Esp®rons que lôurgence de la situation poussera 
les différents acteurs à livrer enfin la marcha n-

dise. À le faire vite et bien, tout en ne dépoui l-

lant pas des régions.  

Le Conseil du p atronat souhaite que lôexercice 

soit orient® dôabord et avant tout vers les be-

soins réels du marché du travail. Comme m i-

nistre de lô£ducation, et non de lôEmploi, Mme 

Beauchamp doit cependant veiller et sôassurer 

que les çfuturs employ®sè disposent dôune for-

mation de base solide.  

Plus que jamais, la main -dôoeuvre est appel®e ¨ 

parfaire constamment ses connaissances. Pa r-

fois, il sôagit carr®ment de r®orientation de car-

ri¯re. Il est donc important que lô®cole ou le 

cégep donne les outils de base qui permette nt 
cette adaptation tout au long de la vie active. La 

formation professionnelle ou technique doit aussi 

°tre facilement transf®rable dôune entreprise ¨ 

lôautre. La formation continue doit ®galement 

sôimposer davantage car le Qu®bec accuse un 

retard en la m atière.  

Dans son budget, le ministre des Finances a f-

firme que les universités sont les moteurs de 

lô®conomie du savoir et p®pini¯res de 
maindôoeuvre qualifi®e. Il ne faudrait cependant 

pas perdre de vue que les besoins de main -

dôoeuvre sont divers et que lôapport des ®coles 

secondaires et des cégeps est lui aussi très 

important.  

LE DEVOIR  : Éditorial  : Droits de scolarité -  La part inéquitable , par Marie - Andrée Chouinard  ï Samedi 19 mars 

2011  
Bien sûr, au vu de l'immensité des besoins des 

universités, elle était inévitable cette hausse des 

droits de scolarité, confirmée dans le budget 
Bachand sans la moindre surprise. Mais sa d é-

mesure ne permet pas a u gouvernement de la 

qualifier de contribution équitable.  

Québec reconnaît ð enfin! ð le pétrin financier 

dans lequel les universités se trouvent. Ce de r-

nier budget décline sur plusieurs modes le f a-

meux réinvestissement espéré par les recteurs, 

après des années de sur -place et d'attente vaine. 
Avec cette manne que le gouvernement espère 

bien répartie entre l'enseignement et la r e-

cherche grâce aux conventions de partenariat 

que Québec ressuscite, les établissements un i-

vers itaires pourront enfin s'adonner à cette 

compétit ivité qui a constitué l'argument massue 

de leurs revendications.  

Vue sous l'autre angle, la hausse vient grever le 
budget des étudiants de manière brutale, disons -

le. Le gouvernement n'aura pas l'odieux d'avoir 

proposé le pire scénario, car l es recteurs, avant 

lui, avaient suggéré de rehausser de 504 $ par 

année pendant trois ans les droits de scolarité. 

http://www.montrealgazette.com/opinion/letters/Parents+have+duty/4493688/story.html
http://www.cyberpresse.ca/opinions/201103/21/01-4381613-droits-de-scolarite-cessons-de-nous-plaindre-trouvons-des-solutions.php
http://www.cyberpresse.ca/le-soleil/opinions/editoriaux/201103/20/01-4381317-autre-defi-en-education.php?utm_categorieinterne=trafficdrivers&utm_contenuinterne=cyberpresse_B13b_editoriaux_596_section_POS1
http://www.ledevoir.com/societe/education/319159/droits-de-scolarite-la-part-inequitable
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Québec a étiré l'augmentation sur cinq ans, et 

ramené à 325 $ par année la hausse. À terme 

toutefois, la facture gonfle de 1625 $, pour 

attei ndre 3793 $. Les étudiants calculent qu'avec 

les frais afférents, il en coûtera près de 5000 $ 

pour fréquenter l'université.  

Malgré ce bond prodigieux, le gouvernement 

continue de dire que rien ð pas la moindre 

étude, pas le plus petit chiffre, aucun indic e ð ne 
prouve que l'accessibilité aux études sera amoi n-

drie par ce virage décidément tourné très serré. 

Et Raymond Bachand de brandir une nouvelle 

fois l'exemple de la Nouvelle -Écosse, où les 

majorations de droits auraient été sans effet sur 

la fréquentati on. Comme on s'accroche à ce r-

taines références sans ne plus trop savoir ce 

qu'elles veulent dire! Après des hausses impo r-

tantes, le gouvernement de la Nouvelle -Écosse a 

procédé à quatre baisses consécutives; il a d é-

crété cette année un retour à l'augmentat ion 

assortie de quoi? D'une baisse de l'investiss e-

ment public.  

De nombreux irritants gravitent autour de cette 

hausse, même si on l'a accompagnée d'une 

promesse d'aide financière appréciable et d'un 
mécanisme de reddition de comptes.  

 On l'appuie sur mesure  d'inflation calculée à 

compter de 1968, année de création du r é-

seau UQ. Pourquoi reculer si loin, alors que 

le dernier gel des droits remonte à 1993 -

1994?  

 Elle ne fut précédée d'aucun véritable débat, 

car la Rencontre des partenaires sur l'éduc a-

tion porta nt sur cette question n'a permis 

aucune discussion.  

 Elle n'est mariée à aucune mesure obligeant 

les entreprises à contribuer au refinancement 

des universités, hormis l'appariement des 

dons basé sur d'hypothétiques contributions.  

 Elle occulte une analyse fi ne sur l'impact 
d'une augmentation des droits aussi radicale 

sur le choix d'aller ou non à l'université.  

Prendre en considération tous ces éléments 

appelait à des calculs plus complexes. On a de 

toute évidence opté pour la solution facile, et 

unique.  

LE SOLEIL  : Chronique  : La bataille des droits de scolarité est relancée , par Gilbert Lavoie  ï Samedi 19 mars 

2011  
(Québec) Ça y est, le combat est engagé. Le 

gouvernement avait annoncé ses couleurs dans 

le budget de l'an dernier, il est passé aux actes 
cette sem aine en confirmant la hausse des droits 

de scolarité universitaires. Que l'on soit d'accord 

ou non, il faut reconnaître que la facture est 

salée. C'est toujours le cas, lorsque les gouve r-

nements doivent corriger les mauvaises décisions 

du passé, comme les gels de tarifs ou de s a-

laires.  

Malgré les discours partisans, cette question 

embête les partis depuis longtemps. Le gel passé 
des droits de scolarité a réduit les budgets des 

universités qui cumulent maintenant des déficits. 

C'est la qualité même de l'éduc ation qui risque 

d'en souffrir si on ne fait rien. Mais la contr o-

verse sur le sujet dure depuis deux décennies.  

Le grand coup de 1991  

Au début des années 90, le gouvernement libéral 

a donné un grand coup pour corriger les années 

antérieures de gel des droi ts. La facture, qui était 

de 550 $ en 1989, a grimpé à 1337 $ en 1991. 
En 1994, elle a atteint 1668 $.  

En 1996, le gouvernement de Lucien Bouchard a 

cédé aux pressions des étudiants qui avaient 

déclenché des grèves rotatives pour protester 

contre des coupe s de 600 millions $ dans l'éd u-

cation, et une hausse appréhendée des droits de 

scolarité. La ministre de l'Éducation du temps, 

Pauline Marois, en a fait une question «d'éthique 

politique». Elle a promis que le gouvernement ne 
dégèlerait pas les droits de sc olarité durant le 

mandat en cours, mais elle a annoncé une maj o-

ration des droits de scolarité des étudiants 

étrangers qui fréquentaient les universités qu é-
bécoises.  

Néanmoins consciente du sous - financement des 

universités, la ministre a créé un groupe de 

t ravail présidé par l'ancien sous -ministre Marcel 

Gilbert. Le rapport Gilbert n'a pas identifié de 

solutions, mais il a demandé au gouvernement 

de répartir sur plusieurs années les compressions 

budgétaires prévues. En février 1998, Pauline 

Marois a énoncé l es grandes lignes d'une pol i-
tique gouvernementale à l'endroit des univers i-

tés, mais les consultations prévues ont été ann u-

lées à cause des élections. Au retour de la ca m-

pagne électorale, c'est François Legault qui a pris 

la relève à l'Éducation.  

La grève d e 2005  

Le financement de l'éducation a connu un autre 

soubresaut majeur en 2005, avec une grève de 

six semaines des étudiants, du 21 février au 14 

avril. Les jeunes protestaient alors contre une 
coupe budgétaire de 103 millions $ dans le 

régime de prêts et  bourses. Tout comme en 

1997, le gouvernement a finalement cédé et a 

promis de réinvestir 482 millions $ dans ce 

programme sur une période de cinq ans.  

Le débat de 2007 à 2011  

Si la position du gouvernement Charest est 

maintenant bien campée, celle de l'op position 

péquiste est plus ambiguë.  

Lors de la course à la direction du Parti, en 2007, 

Pauline Marois a ouvert la porte à un dégel des 

droits de scolarité. Elle avait alors l'appui de 
plusieurs députés, dont Sylvain Simard, le cr i-

tique du Parti pour le Co nseil du trésor.  

Mais à l'approche de son conseil national de cette 

année, à la mi -avril, Mme Marois se fait plus 

prudente. Elle a fait allusion à l'éducation dans 

son discours de Trois -Rivières, en fin de semaine 

dernière, mais elle s'en est tenue à sa pr opos i-

tion de rendre l'école obligatoire jusqu'à 18 ans 

ou l'obtention d'un diplôme secondaire.  
La position officielle du PQ doit être prise au 

conseil national du Parti à la mi -avril. Le critique 

péquiste en matières de finances publiques, 

Nicolas Marceau,  a révélé jeudi que les délégués 

auront à choisir entre le maintien du gel ou le 

retour à l'indexation.  

La proposition qui sera débattue à ce conseil ne 

parle plus du gel des droits de scolarité. Elle 

prévoit la mise en place d'une «politique de 

contributi on étudiante [droits de scolarité et 
autres frais afférents] qui préserve l'accessibilité 

économique, l'accessibilité régionale et la capac i-

té de payer des étudiants». Mais cette propos i-

tion est assortie d'un «sommet sur l'éducation» 

qui cherchera à faire consensus... Or, s'il est un 

point où il a été impossible d'établir un conse n-

sus depuis deux décennies, c'est bien celui - là.  

(é) 

JOURNAL DE MONTRÉAL EN LOCK - OUT  : Chronique de Richard Martineau  : Toutoune et Gros Jambon Samedi 

19 mars 2011  
Les étudiants devront payer davantage pour aller 

à l'université, car on n'a plus d'argent. Et 1 300 

employés du réseau universitaire ont eu droit à 

des indemnités de départ totalisant 62 millions $. 

Cherchez l'erreur.  

LA FACE DANS LE GÂTEAU  

L'État se conduit comme un couple d'obèses qui 

force ses enfants à passer les journaux pour 

pouvoir se bourrer la face.  
Ce n'est plus obscène. C' est carrément scand a-

leux.  

Comme l'écrivait Pascal Cyr, un prof de She r-

brooke, dans une lettre ouverte jeudi, comment 

peut -on dire que le système universitaire n'a plus 

d'argent quand l'UQAM a flambé 300 millions $ 

dans un COMPLEXE IMMOBILIER ?  

Gardez -vou s une p'tite gêne, bordel !  

RIEN DE TROP BEAU  
Avez -vous vu le salaire des recteurs, vous ?  

Le recteur de l'Université Laval vient de recevoir 

une augmentation de salaire de 100 000 $. Le 

recteur de l'Université de Montréal gagne deux 

fois plus que le pr emier ministre du Québec. Les 

recteurs de McGill et Concordia gagnent respect i-

vement 358 000 $ et 350 000 $.  

On a donné 700 000 $ à l'ancienne rectrice de 

l'Université Concordia (qui a démissionné dans 

des circonstances nébuleuses) et versé 1 million 

$ à son successeur pour acheter son condo, tout 

en lui offrant une allocation de logement de 3 

000 $ par mois !  

Comment peut -on se tourner en -suite vers les 

étudiants et leur dire, avec un trémolo dans la 

voix : "Les enfants, vous devrez casquer un peu 
plus, car pôpa et môman n'ont plus une cenne" ?  

LE PARTY EST FINI  

Chaque fois que les jeunes manifestent, on les 

traite d'enfants gâtés.  

Mais mettez -vous à leur place : on leur demande 

de payer pour un repas qu'ils ne pourront même 

pas manger.  

Payez la retra ite de vos grands -parents, les 

médicaments des aînés, les parachutes dorés des 
cadres, les pensions capitonnées des fonctio n-

naires...  

Et surtout, faites - le avec le sourire, car on va 

vous traiter de paresseux !  

C'est comme si vous arriviez à un party en retard 

et qu'on vous demandait de payer quand même 

le droit d'entrée, même si le DJ avait sacré le 

camp et que les serveurs étaient en train de 

mettre les chaises sur les tables.  

Dans le fond, ce qui est étonnant, c'est que les 

jeunes ne descendent pas pl us souvent dans la 

rue...  

PROMESSE D'IVROGNE  

On nous dit que les coffres de l'État sont à sec... 

mais on projette de créer trois nouveaux comtés 

!  
Trois comtés supplémentaires, trois députés, 

trois bureaux, trois autos, trois équipes, trois 

secrétaires,  trois fax, trois stocks de pancartes, 

trois attachés de presse...  

"Oui, on va maigrir, les enfants, on vous le 

promet", di - sent Toutoune et Gros Jambon.  

En vidant un deuxième baril de poulet Ke n-

tucky...  

À GENOUX  
Vous connaissez le vieux gag de Lucien Boyer. 

Un gars avec une jambe de bois entre dans une 

église et  

dit : "Mon Dieu, rendez ma jambe semblable à 

l'autre..." Il ressort avec deux jambes en bois.  

Eh bien, c'est ce qui arrive aux contribuables 

québécois. À chaque budget, on espère qu'on 

n'aura  plus de jambe en bois. Et à chaque bu d-
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get, on se retrouve avec deux jambes en bois, un bras dans le plâtre.  Et le cul en feu.  

LA PRESSE  : Chronique  : Le gouvernement est tombé sur la tête, par Michèle Ouimet ï Vendredi 18 mars 2011  
Les étudiants ne sont pas des fils à papa 

qui vont ¨ lôuniversit® de g®n®ration en 

g®n®ration. Pr¯s de 45% dôentre eux sont 

les premiers à y mettre les pieds. Les a c-

quis sont fragiles, il ne faut pas tout bo u-

siller.  

Une hausse sal®e des droits de scolarit®. Côest ce 
que le ministre des Finances, Raymond Bachand, 

a annoncé, hier, dans son budget.  

La facture va augmenter de 325 $ par année 

penda nt 5 ans. Les droits vont donc passer de 

2168$ à 3793$, un bond prodigieux de 75%.  

Contrairement au mythe savamment entretenu 

par ceux qui rêvent de faire payer davantage les 

étudiants, les droits de scolarité ne sont pas 

gelés ï ou presque ï depuis 50 an s. Côest vrai 

quôil y a eu une longue p®riode de gel, durant 
laquelle les droits ont été plafonnés à 550$ par 

année. Mais au début des années 90, le gouve r-

nement a fait flamber la facture en décrétant des 

hausses brutales. En 1989, un étudiant payait 

550$;  en 1991, 1337$; en 1994, 1668$. Faites 

le calcul: 200% dôaugmentation.  

En 2007, nouveau dégel. Québec a décidé 

dôaugmenter les droits de 100$ par ann®e 

jusquôen 2012.  
On est loin du gel.  

Les étudiants ne sont pas des « enfants gâtés » 

qui vont tous un jour rouler sur lôor. Les m®de-

cins, les dentistes, les pharmaciens, oui. Mais les 

philosophes, les musiciens et les spécialistes en 

littérature médiévale ? Ils ne gagneront pas des 

fortunes.  

Le portrait de lô®tudiant type devrait faire r®flé-

chir Raymond B achand. Près de 40% ne reço i-

vent aucune contribution de leurs parents ; 81% 
ont un emploi en plus dô®tudier ¨ temps plein; 

50% travaillent plus de 15 heures par semaine; 

environ la moitié gagne moins de 12 000$ par 

ann®e; les deux tiers nôhabitent pas chez leurs 

parents*.  

Chaque hausse brutale leur rentre dedans. Les 

étudiants ne sont pas des fils à papa qui vont à 

lôuniversit® de g®n®ration en g®n®ration. Pr¯s de 

45% dôentre eux sont les premiers ¨ y mettre les 

pieds. Les acquis sont fragiles, il ne faut pas tout 

bousiller.  

La Nouvel le -  £cosse a dôailleurs fait amende 
honorable. Elle a haussé ses droits de scolarité 

sans aucune retenue. Au début des années 2000, 

côest elle qui avait la facture la plus cors®e au 

Canada. En 2003, le gouvernement a promis de 

la diminuer pour rejoindre la moyenne nationale. 

Depuis, il baisse ou gèle les droits.  

Et les universit®s? Elles ont besoin dôargent pour 

garnir leurs laboratoires et leurs bibliothèques et 

pour diminuer le nombre de chargés de cours. À 

les écouter, on  a lôimpression quôelles vivent 
dans la dèche et que la fin du monde est proche. 

Côest le grand mur des Lamentations.  

Pourtant, les chiffres contredisent ce tableau 

peint en noir foncé par les recteurs. La r e-

cherche? Le Qu®bec sôen tire honorablement. 

Près de 28% des revenus des universités pr o-

viennent de la recherche subventionnée, comp a-

rativement à 21,5% dans les autres provinces. 

Le nombre dô®tudiants inscrits en ma´trise ( 
11,4%) et au doctorat ( 8,5%) est supérieur à la 

moyenne canadienne ( 8,5% et 4% ). Côest un 

signe ind éniable de vitalit®. Le Qu®bec nôest pas 

en queue de peloton.  

Les universités font -elles un effort pour faire du 

ménage dans leurs finances ? Pas vraiment. Il y 

a eu les folies immobilières. Elles ont investi des 

fortunes dans le béto n ( le budget consacré aux 

immobilisations a doublé de 1997 à 2007, pa s-

sant de 333 millions ¨ 691 millions). LôUQAM a 
failli y perdre sa chemise. Des recteurs se sont 

succédé à Concordia et ils ont empoché de sca n-

daleuses indemnités de départ, sans oublier  

lôUniversit® Laval qui a accord® une augmenta-

tion de salaire de 100 000$ à son grand patron.  

Avant de fouiller davantage dans la poche de 

leurs étudiants, les universités devraient faire 

leur mea -culpa.  

Et le gouvernement? Il passe son temps à se 

plaind re quôil nôa pas dôargent. Sôil est aussi 

pauvre quôil le dit, pourquoi flambe-t - il 200 

millions dans la construction dôun nouveau Coli-
s®e ¨ Qu®bec? De lôargent jet® par les fen°tres 

pour satisfaire lôego dôun maire en mal de publici-

té et des équipes de ho ckey qui versent des 

millions à leurs joueurs.  

Les universités ne sont pas les seules à faire des 

folies.  

Parlons de McGill, maintenant. La digne univers i-

té a décidé de forcer la main du gouvernement 

en imposant des droits de scolarité de 30 000$ 

pour so n programme de MBA. La ministre de 
lô£ducation, Line Beauchamp, a mis du temps ¨ 

réagir. Cette semaine, elle lui a imposé une 

pénalité de 2 millions de dollars.  

LôUniversit® ®tait outr®e. Pourtant, les r¯gles 

sont claires : seul le gouvernement a le droit  de 

fixer les droits de scolarité, comme partout au 

Canada. LôOntario a d®r®glement® certains pro-

grammes, mais il fait figure dôexception.  

McGill môa expliqu® quôelle n®gocie avec le gou-
vernement, ce qui, prétend -elle, lui donne le 

droit dôexiger d¯s maintenant 30 000$ pour son 

MBA. Absurde. Côest comme si je me faisais 

arrêter par la police parce que je roule à 70km/ h 

dans une zone de 50 et que je refusais de payer 

lôamende sous pr®texte que je discute avec les 

autorit®s pour quôelles augmentent la limite de 

vitesse.  

Au Québec, les universités ne peuvent pas faire à 

leur tête et exiger des droits de scolarité en 
fonction de la popularité de leur programme ou 

du prestige de leur institution. Si McGill nôest pas 

contente, quôelle d®m®nage en Ontario. 

* Chiffres tir®s dôune ®tude de la F®d®ration 

étudiante universitaire du Québec ( FEUQ), 2009.  

LA PRESSE  : Caricature  : Budget 2011 -2012, tourn®s vers lôavenir, par Serge Chapleau ï Vendredi 18 mars 

2011  

 

LE SOLEIL  : Éditorial  : Audacieux et nécessaire, par Brigitte Breton ï Vendredi 18 mars 2011  

Le gouvernement pose un geste audacieux et 

nécessaire en haussant les droits de scolarité de 
325 $ par an ainsi quôen augmentant le finance-

ment public des universités. Ces dernières so r-

tent gagnantes du budget présenté hier. Alors 

que dôautres doivent se serrer la ceinture, le 

budget de celles -ci augmentera de 25 % dôici six 
ans. En retour, les universités devront démontrer 

quôelles sont capables de g®rer parcimonieuse-

ment et de façon responsable ces fonds suppl é-

mentaires, de décerner plus de d iplômes et 

dô°tre des leaders en recherche.  
Bon nombre de Qu®b®cois partagent lôavis vou-

lant quôil est important pour lô®conomie et pour le 

développement de la province de miser sur le 
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savoir et la recherche. À condition cependant que 

les fonds publics et  lôeffort suppl®mentaire exig® 

aux étudiants et à leurs parents servent à di s-

penser une formation de qualité, et non à bon i-

fier indûment la rémunération et les conditions 

de travail des recteurs et de leur équipe, ou à se 

lancer dans des projets immobilier s mal ficelés.  

Les ententes de partenariat entre la ministre de 

lô£ducation et les universit®s doivent °tre de 
v®ritables polices dôassurance. Qu®bec indiquera 

aux établissements de quelle façon elles peuvent 

dépenser leurs revenus supplémentaires. Meille ur 

enseignement et meilleurs services aux ét u-

diants, qualité de la recherche accrue, positio n-

nement concurrentiel des universités au Canada 

et ¨ lô®tranger, am®lioration de lôadministration 

et de la gestion dans le but dô®quilibrer les bud-

gets et dô®liminer les déficits cumulés.  

Les universités ne peuvent invoquer leur aut o-

nomie pour se soustraire aux conditions de la 
ministre Line Beauchamp. Québec mise sur les 

universités. Elles doivent livrer la marchandise.  

Les droits de scolarité ont été longtemps un e 

vache sacrée au Québec. En les majorant de 

nouveau, le gouvernement prend certes un 

risque, mais il limite les effets négatifs en co m-

pensant par des bourses dô®tudes suppl®men-

taires et en maintenant la même tarification pour 

toutes les facultés.  

Un choi x sage. Lôaccessibilit® aux ®tudes supé-

rieures et dans toutes les disciplines doit deme u-
rer un objectif de la société québécoise.  

CYBERPRESSE  : Place publique  : Droits de scolarité : hausse justifiée? -  Publié le jeudi 17 mars 2011 à 06h00  
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Une hausse des droits de scolarité à compter de 

2012?  
Dans son budget de jeudi, le gouvernement 

Charest doit annoncer une hausse substantielle 

des droits de scolarité dans les universités à 

compter de 2012. L'augmentation devrait a t-

teindre 500$ par année pendant trois ans. 

Croyez -vous que c ette hausse est justifiée? Est -

elle la meilleure solution au sous - financement 

des universités? Cette augmentation rendra - t -

elle l'université moins accessible aux jeunes 

Québ écois?  

 
Guy Breton, Recteur de l'Université de Montréal   
DES GELS NÉFASTES  

Si une hausse des droits  de scolarité est aujou r-

d'hui incontournable, c'est parce que depuis 

longtemps nous n'avons pas eu, collectivement, 

le courage de demander à chacun de faire sa 

juste part. Le gel, puis le quasi -gel des droits de 

scolarité ont été néfastes pour nos universi tés en 

les privant des ressources financières dont elles 

ont besoin pour accomplir leur mission. Pourtant, 

les étudiants québécois ne fréquentent pas plus 
l'université pour autant ! En fait, ils la fréque n-

tent moins que leurs collègues d'ailleurs en 

Amériq ue du Nord. Il faut redresser la situation 

en augmentant les droits de scolarité, mais cette 

hausse doit impérativement s'accompagner d'un 

programme d'aide financière plus généreux, 

d'incitatifs à la philanthropie et de mesures de 

soutien à la recherche un iversitaire. Il faudra 

être imaginatifs et favoriser la contribution de 
chacun des secteurs de la société parce que des 

universités de qualité profitent à l'ensemble de la 

société. L'accessibilité aux études universitaires, 

elle se prépare d'abord dans une  culture qui 

valorise l'éducation tout au long de la vie.  

 
Léo Bureau -Blouin, Président de la Fédération 
étudiante collégiale du Québec (FECQ)  

UNE HAUSSE INJUSTIFIABLE   

La hausse des droits de scolarité du gouvern e-

ment Charest est tout simplement injustifiab le. 

Toutes les études sérieuses démontrent que la 

hausse des droits de scolarité réduira l'accès aux 

études universitaires et augmentera l'endett e-

ment des étudiants et de leurs familles. À 

l'inverse, aucune étude ne démontre que la 
qualité de l'éducation n e va s'améliorer. Avec la 

hausse du gouvernement Charest, les étudiants 

paieront jusqu'à 4500$ pour étudier alors que 

Jean Ch arest n'en a payé que 1500$. Il y a des 

limites à tout mettre sur le dos de la même 

génération. Si le gouvernement va de l'avant, 

c'est un lourd héritage que nous léguerons aux 

générations futures. Parce que hausser les frais, 

c'est revenir à une époque où les francophones, 
les femmes et les habitants des régions éloignés 

ne fréque ntaient pas l'université. C'est revenir à 

une ép oque o ù nous n'étions pas maîtres de 

notre destinée collective. C'est calquer un m o-

dèle canadien où ce ne sont pas les meilleurs 

médecins qui obtiennent un diplôme, mais les 

plus fortunés. C'est adopter un modèle qui n'est 

pas le nôtre. Aujourd'hui, chaque dolla r que 

l'État investit dans un diplômé en rapporte 5,3 

en taxes et en impôts. Voilà un investissement 
rentable, voilà une vision d'avenir pour la société 

québécoise. Malheureusement, il semble que le 

gouvernement Charest soit trop occupé à 

s'acharner sur le s jeunes et leur famille pour 

réaliser l'impo rtance d'une éducation abordable.  

 
Gaétan Frigon, Président exécutif de Publipage 

Inc, ancien PDG de la Société des alcools du 
Québec et de Loto -Québec  

AUGMENTATION ÉQUITABLE  

On parle souvent des choix de société que l'on  a 

faits au Québec au cours des années, lesquels 

nous différencient souvent du reste du Canada. 

Le problème vient du fait que, la plupart du 

temps, nos choix identifient ce que sera la d é-

pense, mais oublient de spécifier d'où viendront 

les revenus pour cou vrir ladite dépense. En 

conséquence, ça vient toujours du budget cons o-
lidé de la province, lequel n'augmente pas à 

moins d'augmenter les taxes et les impôts. C'est 

le cas, par exemple, des garderies à 7$ et... des 

droits de scolarité dans les universités. L'arg u-

ment de base des étudiants : les pauvres doivent 

avoir le même accès à l'université que les riches. 

C'est évidemment très beau en principe, mais 

comme la capacité de payer de ceux qui just e-

ment paient de l'impôt a déjà été étirée au 
maximum, il devie nt important d'établir une 

juste mesure entre la position de ceux voulant 

que l'accès à l'université soit gratuit, comme 

dans certains pays d'Europe, et la position de 

ceux voulant que l'étudiant paie le vrai coût de 

ses études universitaires. Dans ce cont exte, une 

augmentation de 500$ par année pendant trois 

ans est non seulement souhaitable, mais égal e-

ment équitable vis -à-vis les autres choix de 

société que le Québec a mis en place et que 

l'ensemble des payeurs d'impôt doit assumer. 
Dans trois ans, d'aill eurs, les frais de scolarité au 

Québec seront encore bien en deçà de la 

moyenne canadienne.  

 
Pierre Simard, Professeur à l'École nationale 

d'administration publique à Québec  

RESPONSABILISATION DES ÉTUDIANTS  

Les études universitaires sont d'abord et avant 

tout un in vestissement privé. Le diplômé unive r-

sitaire gagnera en moyenne un salaire beaucoup 
plus élevé que l'individu moyen. Est -ce normal 

de faire payer cet investissement par tous les 

contribuables? Est - ce normal de subventionner 

tous les étudiants, y compris ce ux issus d'un 

milieu socioéconomique aisé? Non! Le rôle du 

gouvernement n'est pas de fixer les frais de 

scolarité des universités. Son rôle, s'il a vraiment 

un rôle utile à jouer, devrait se limiter à aider les 

plus démunis à y accéder. Il devrait s'en ten ir à 

aider ces étudiants à financer leurs études; des 
emprunts qu'ils rembourseront grâce à des 

revenus plus élevés une fois diplômés. Malgré 

l'annonce d'une hausse des frais de scolarité, le 

financement de nos universités restera larg e-

ment subventionné pa r l'État et les frais assumés 

par les étudiants demeureront en deçà du coût 

réel de leur formation. Par contre, l'augment a-

tion des frais de scolarité aura l'avantage de 

contrer partiellement l'illusion de la gratuité. Elle 
forcera une certaine responsabili sation des ét u-

diants face à leur investissement et obligera les 

universités à faire la démonstration que ces 

hausses se traduisent par une meilleure qualité 

de l'enseignement, et non seulement par un 

meilleur traitement de leurs dirigeants et profe s-

seurs.  
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Daniel Zi zian, Président -directeur général de la 

Conférence des recteurs et des principaux des 

universités du Québec (CREPUQ)  

AU MÊME NIVEAU QU'EN 1968  

La présence d'un réseau universitaire dynamique 

et performant, offrant une formation répondant 

aux plus hautes no rmes internationales, profite 

aux individus qui le fréquentent et à l'ensemble 

de la société. Il est donc naturel que le gouve r-
nement, les étudiants ainsi que le secteur privé 

soient appelés à y contribuer pour en assurer le 

développement. En ce qui a trai t à la contribution 

des étudiants, les gels successifs des droits de 

scolarité au cours des dernières décennies ont 

fait en sorte qu'il en coûte aujourd'hui moins 

cher pour acquérir une formation universitaire 

que ce n'était le cas en 1968, en dollars con s-

tants. Une hausse de 500$ par année sur une 

période de trois ans (à compter de l'année 2012 -
2013) ramènera les droits de scolarité à l'équiv a-

lent de leur valeur réelle de 1968 -1969. Pour la 

CREPUQ, le maintien de l'accessibilité constitue 

une priorité. Tou te hausse des droits de scolarité 

doit donc être accompagnée de mesures d'aide 

financière appropriées afin qu'aucun étudiant qui 

en a le désir et la capacité ne soit empêché 

d'accéder à l'université pour des raisons fina n-

cières. Tout autour de nous, les so ciétés misent 
sur leurs établissements universitaires pour 

favoriser l'innovation et améliorer la qualité de 

vie de leurs citoyens. Il faut s'assurer collectiv e-

ment que les universités québécoises aient les 

moyens de contribuer pleinement au développ e-

ment écon omique, social et culturel du Québec.  

 
Robert Gagné, Professeur à l'Institut d'économie 

appliquée et directeur du Centre sur la product i-
vité et la prospérité à HEC Montréal.  

AUCUN LIEN AVEC L'ACCESSIBILITÉ  

On confond accessibilité et gratuité (ou quasi -

gratuité). Or, l'expérience des garderies et des 

soins de santé au Québec nous montre que ce 

n'est pas le cas. D'ailleurs, il n'existe pas, à ma 

connaissance, d'études sérieuses démontrant 

que des frais de scolarité plus élevés limitent 

l'accès à l'université. De plu s, au Canada, il ne 
semble pas y avoir de lien entre les droits de 

scolarité et la fréquentation universitaire. Le 

Québec a à la fois les droits les plus faibles et 

une fréquentation universitaire parmi les plus 

faibles au Canada. Il faut savoir que les un ivers i-

tés sont déjà bien équipées pour mitiger les 

effets négatifs de droits plus élevés: bourses, 

emplois sur le campus, etc. Pourquoi ne pas 

laisser aux universités plus de marge de m a-

noeuvre quant aux droits de scolarité tout en 
s'assurant que la situat ion économique des 

étudiants n'est pas un critère d'admission 

(comme à Harvard, une université pas pire vous 

en conviendrez). Une autre solution serait d'ét a-

blir les droits de scolarité à partir d'un pource n-

tage fixe des coûts de formation, par exemple 

50% . Si les coûts augmentent, les droits au g-

mentent aussi. Ce serait également plus cher en 

médecine vétérinaire qu'en histoire de l'art, ce 
qui est le gros bon sens.  

 
Philippe Faucher, Professeur au département de 

science politique et chercheur associé au Centre  

d'études et recherches internationales de l'Un i-

versité de Montréal  

UN TRÈS BON INVESTISSEMENT  
La formation et la recherche universitaire sont 

indispensables pour développer le savoir - faire, 

les compétences, l'invention, dans toutes les 

disciplines, inclua nt les domaines artistiques. 

Transmettre et faire progresser la connaissance 

sont les uniques moyens dont nous disposons 

pour renouveler le cycle de production basé sur 

l'exploitation polluante et peu compétitive des 

ressources naturelles qui s'épuisent. C e que nous 

ne découvrirons pas, ce que nous ne saurons pas 
produire, nous devrons l'acheter des autres. Par 

ailleurs, dans une économie où chacun est libre 

de choisir sa profession et donc sa rémunération 

future, obtenir un diplôme universitaire est un 

trè s bon investissement. Faute d'un mécénat 

conséquent et d'une contribution adéquate de 

l'industrie, il revient à l'État d'assumer par son 

financement le risque inhérent à la recherche. Un 

souci d'allocation équitable des ressources co m-
mande que l'essentiel des droits de scolarité soit 

à la charge des étudiants. Un programme de prêt 

et bourses, assortis de contrats de rembours e-

ments modulés selon les revenus, doit permettre 

l'accès aux études des moins fortunés. Le rééqu i-

librage annoncé est un passage obligé qui s'av é-

rera insuffisant. Le Canada n'a pas les univers i-

tés qu'il mérite; cela tient à d'autres causes que 

le seul manque d'argent.  

 
Jean-Herman Guay, Professeur de sciences 

politiques à l'École de politique appliquée de 

l'Université de Sherbrooke  

UNE ANOMALI E 

Depuis longtemps, nos droits de scolarité const i-

tuent une anomalie par rapport au reste du 

Canada et de l'Amérique du Nord. Faut - il les 

hausser? Sans aucun doute. Trois raisons pe u-
vent être amenées: 1) la scolarité universitaire 

est indéniablement un inv estissement profitable 

pour l'étudiant; 2) la contribution gouverneme n-

tale, compte tenu du fardeau fiscal des Québ é-

cois, peut difficilement être augmentée signific a-

tivement; et 3) de nombreuses études ont d é-

montré que l'effet d'une augmentation des droits 

sur l'accessibilité est faible, quasi nul. L'augme n-

tation ne doit cependant pas être uniforme. 

D'abord parce que la rentabilité de l'investiss e-
ment pour les étudiants n'est pas la même, mais 

aussi parce que la «production» d'un diplômé 

n'est pas identique selon les secteurs d'études. 

Si le gouvernement devait établir une augment a-

tion uniforme, il ferait preuve d'un égalitarisme 

trompeur. Progressivement, la table des droits 

doit être modifiée pour être modulée. Cela étant 

dit, la situation québécoise est ég alement une 

anomalie quant à la contribution des entreprises. 

Aux États -Unis, la philanthropie des entreprises 

et des individus est une composante essentielle 

des revenus des universités. Faut - il revoir cette 

contribution par l'établissement d'incitatifs f is-

caux? Sans aucun doute aussi. Il faut cesser de 

croire que toute distribution de la richesse doit 

nécessairement transiger par l'État. Ici aussi, un 
peu d'imagination s'impose.  

 
Marcel Boyer, Professeur émérite de science 

économique à l'Université de Montréal, fell ow au 

CIRANO  

IL FAUDRAIT FAIRE PLUS  

La hausse des droits de scolarité soulève les 

passions. C'est malheureux. La situation budg é-

taire actuelle des universités québécoises mine la 

qualité de la formation avancée dont les Québ é-

cois ont besoin. Malheureuseme nt, la pensée 
magique voudrait qu'une éducation de qualité 

supérieure puisse être assurée au rabais. C'est 

comme croire pouvoir acheter une Mercedes 

avec le budget d'une Lada! Les universités qu é-

bécoises perdent du terrain par rapport aux 

universités canad iennes et américaines au x-

quelles on devrait pouvoir se comparer. Cette 

situation est relativement nouvelle et elle d é-

coule directement d'un gel mal avisé des frais 
pendant trop d'années. Il faudrait faire plus. Nos 

univers ités ont besoin d'air et d'un séri eux et 

profond renouvellement de leur mode de fon c-

tionnement. Pour y arriver, il faudrait les respo n-

sabiliser davantage (équilibre budgétaire et 

objectifs concrets d'accessibilité, par exemple), 

leur laisser une plus grande marge de m a-

noeuvre, les libérer des contrôles dommageables 

de la bureaucratie gouvernementale et les so u-

mettre à la concurrence. Le gouvernement d e-
vrait annoncer ses subventions aux universités 

selon un barème par niveau et par domaine de 

formation et laisser ensuite les universités indi v i-

duelles déterminer les droits de scolarité de leurs 

différents pr ogrammes. La qualité, ça paie et ça 

coûte.  

 
Pierre -Yves McSween, Comptable et chargé de 

cours à HEC Montréal  

TOUT A UN PRIX  
Les études universitaires représentent un inve s-

tissement, pas seulement pour la société, mais 

surtout pour l'étudiant lui -même. En mon sens, 

si l'état doit investir massivement dans nos 

universités, l'étudiant doit faire sa part. La 

hausse des frais de scolarité semble élevée en 

pourcentage, mais elle ne constitue qu 'un rattr a-

page des années où ils ont été maintenus artif i-

ciellement bas. Les Québécois sont - ils maint e-

nant prêts à considérer que les études se plan i-
fient dès la naissance d'un enfant? L'épargne -
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études annuelle systématique rendrait le choc du 

coût des étu des beaucoup moins grand, autant 

pour les parents, que pour les étudiants. Simple 

suggestion, voici quelques postes de dépenses à 

revoir avant et pendant les études: cellulaire, 

vêtements griffés, voiture, sorties, vacances, 

voyages, technologie, etc. Les études sont une 

période de sacrifice où chacun s'investit ment a-

lement, physiquement, intellectuellement et 
financièrement pour se doter d'une position plus 

avantageuse pour son avenir. La question d e-

meurera toujours la même : est - ce qu'un jeune 

adulte est prêt à investir et s'endetter de 3500$ 

à 4000$ en frais de scolarité annuellement pour 

améliorer son sort? C'est à chacun de décider. 

Nul doute que la valeur actuelle nette des études 

est positive au point de vue financier et intelle c-

tuel. Tout a un prix. Durant des années, on s'est 

demandé quelles seraient les conséquences 
néfastes de la hausse des frais de scolarité. Et le 

sous - financement, quels seront ses cons é-

quences à long terme?  

 
Mathieu Bock -Côté, Chargé de cours en sociol o-

gie à l'UQAM  

ÉVITER LE DÉGE L BRUTAL  

Si je n'ai jamais vu le dégel comme une cata s-
trophe pour l'accessibilité aux études, je ne l'ai 

jamais considéré toutefois comme une solution 

miracle, absolument incontournable. J'y vois une 

mesure parmi d'autres pour remédier au sous -

financement des universités. Mais la crispation 

du mouvement étudiant qui refuse même de 

l'envisager dans sa forme la plus modérée nous 

rappelle une chose: la question des droits de 

scolarité est devenue symptomatique au fil des 

années de l'alourdissement du modèle qu ébécois 
et du pouvoir de blocage qu'y jouent certains 

lobbies. Chose certaine, le verrou du gel dans le 

débat public doit sauter. La modernisation de 

notre modèle social, qui est inévitable, impliqu e-

ra une contribution de chacun des groupes de la 

société, à moins de reporter encore une fois ce 

fardeau sur les générations futures. Mais la 

modernisation du modèle québécois ne doit pas 

prendre l'allure d'une thérapie de choc. Il faut 
maintenir vivant l'idéal d'une éducation acce s-

sible et éviter un dégel brutal , qui viendrait 

surtout handicaper la classe moyenne et les 

étudiants provenant de milieux démunis. On 

devra probablement imaginer de nouvelles fo r-

mules qui permettront d'assurer l'application cet 

idéal, peut -être en modulant les frais selon les 

pr ogrammes , certainement en améliorant l'aide 

financière aux études.  

Commentaires (20)  

o Sebastienrobert, 18 mars 2011, 13h12  

 La hausse des frais de scolarité va inévitabl e-

ment nuire ¨ lôaccessibilit® des ®tudes. En 1990, 

la derni¯re fois quôil y a eu une hausse compa-

rable à celle proposée dans le budget Bachand, il 
y a eu une diminution de 20% de la fréquent a-

tion dans les universités. Si la même situation se 

reproduit, la hausse de 75% imposée aux ét u-

diants nôaugmentera les revenus de frais de sco-

larité des universit és que de 40%. Si le scénario 

de 1990 se reproduisait, côest 40 000 ®tudiants 
qui quitteraient les bancs dô®cole. 

 Cette diminution de lôaccessibilit® aux ®tudes et 

de la fréquentation scolaire qui en résulte entra î-

neront aussi dôautres cons®quences. Dôabord, il 

devrait y avoir une augmentation des coûts en 

sant®. Comme le niveau dô®ducation est un dé-

terminant important de la santé, la diminution du 

niveau de scolarité des étudiants va diminuer la 

santé de la population.  

 La hausse des frais de scolarité va  aussi direct e-
ment augmenter lôendettement ®tudiant. Cet en-

dettement va avoir un effet négatif sur la natalité 

et lôacc¯s ¨ la propri®t® comme ces projets se-

ront retardés. Un endettement plus grand entra î-

nera une augmentation du stress (avec les co n-

séquenc es quôon connait sur la sant®) sans ou-
blier le risque pour la stabilit® de lô®conomie que 

repr®sentera lôaugmentation du nombre de fail-

lites.  

 Quatrièmement, la hausse des frais de scolarité 

aura un effet négatif important sur le marché de 

lôemploi. Il y a déjà une pénurie de professio n-
nels au Québec. Dans les 5 prochaines années, 

740 000 postes seront à pourvoir à cause des 

départs à la retraite ou des nouveaux postes 

créés. Sur ces 740 000 postes, au moins 185 000 

vont nécessiter une formation universitai re. La 

p®nurie de professionnels nôest donc pas pr°te de 
sôestomper. En haussant les frais de scolarit®, il y 

aura moins de diplômés, ce qui aggravera encore 

plus cette pénurie. Les entreprises étant inc a-

pables de trouver de la main -dôîuvre qualifi®e 

iront  ailleurs pour la trouver, par exemple au 

Mexique où la gratuité scolaire existe.  
 Finalement, la hausse des frais de scolarité va 

entraîner des coûts importants pour le gouve r-

nement par la forte pression ¨ la hausse quôelle 

causera sur le salaire de ses e mploy®s. Lô®tat 

qu®b®cois emploie beaucoup dôuniversitaires. Sôil 
y a une pénurie, ces universitaires vont avoir un 

plus grand pouvoir pour imposer une hausse i m-

portante de leur rémunération. Le gouvernement 

du Québec subira aussi une pression morale pour 

hausser les salaires. Si les frais de scolarité au 

Québec sont équivalent à la moyenne can a-
dienne, les salaires inférieurs de 30% à 70%, s e-

lon la profession, que lô®tat qu®b®cois paie ¨ ses 

salariés seront difficiles à justifier.  

 Il est dommage que ce rat ionnel économique 

contre la hausse des frais de scolarité soit si peu 

présent dans les médias où les personnes qui 
sôaccapareront une part importante de la hausse 

des frais de scolarité en hausse de salaire sont 

surreprésentées.  

Sébastien Robert, Longueuil , Québec  

o MPeat, 18 mars 201, à 12h18  

Plusieurs points en rafale:  
Peut -être veut -on écarter la génération "scrapper" 

par la réforme scolaire. Faut avouer que sinon il 

devra y avoir une baisse des attentes pour ne pas 

les faire échouer.  

Le salaire moyen québ écois des diplômés univers i-

taires est pratiquement en dessous dans tous les 
domaines.  

J'aimerais voir le bilan financier des universités 

pour voir où va vraiment l'argent. Est - ce que c'est 

de l'information publique que l'on peut obtenir avec 

la loi d'accès  à l'information?  
Un diplôme universitaire n'est pas gage d'emploi et 

ce même dans des domaines comme la chimie.  

On parle beaucoup des pauvres étudiants, mais on 

ne parle que peu des pauvres parents de la classe 

moyenne qui aiment leurs enfants et qui sup port e-

ront cette augmentation encore une fois. C'est 
vraiment qu'il y a quelques déductions au niveau 

de l'impôt qui représente environ 15% des d é-

penses encourues.  

Je suis diplômé en génie depuis 2010, le premier 

diplômé universitaire en 400 histoires au Qu ébec 

dans mon arbre généalogique. Cette chance, je l'ai 
eu par l'encouragement de mes parents en mots et 

par des frais de scolarité abordable. Je crois que 

l'éducation accessible à prix abordable permet 

d'éviter de créer des castes sociales modernes et 

per met d'aller chercher les meilleurs.  

On ne fait pas mention du CEGEP dont les frais 
sont très bas qui pourrait être légèrement augme n-

té.  

J'ai pour 30000$ de dette (je n'ai jamais fait de 

voyage pendant mes études, pas de laptop ou 

d'équipement de camping Hi - tech, je n'ai jamais 

été voir un match au Centre Bell) et m'acheter un 

maison n'est pas pour toute de suite.  

àBonne nouvelle, je dois également cotiser encore 

plus dans mon fond de pension si je veux en avoir 

un.  
MPrimeau  

o Blacoursiere, 18 mars 2011, à 09h 56  

Voilà encore une manière de déplacer le fardeau 

des services publics de l'impôt progressif vers une 

taxation régressive basée sur le principe de l'util i-
sateur -payeur. Si l'éducation est un investissement 

pour l'individu, alors on se demande bien ce que 

c'est pour l'État, la société et les entreprises. De 

plus, rien ne prouve que l'augmentation des frais 

de scolarité règle le sous - financement des univers i-

tés. En témoigne le dégel du début des années 
1990 qui sera accompagné de compressions drac o-

niennes au  nom de la sacro -sainte lutte au déficit. 

Les exemples dans le ROC, en Grande -Bretagne, 

aux États -Unis et en Australie sont tout aussi él o-

quents. De plus, les "améliorations" prévues au 

régime des prêts et bourses sont de la poudre aux 
yeux, comme si le pr ogramme était déjà parfait. 

Une telle annonce ne fera qu'aggraver l'endett e-

ment des étudiant -e-s et permet au gouvernement, 

qui assume les intérêts sur les prêts durant les 

études, de faire un autre cadeau aux institutions 

financières. D'ailleurs, il ne se rait pas inutile de 
valider la thèse suggérée par le cinéaste Micheal 

Moore dans le film Sicko à l'effet que des étudiant -

e-s endetté -e-s deviennent des travailleurs très 

dociles et peu portés à revendiquer des amélior a-

tions sensibles de leurs conditions d e travail, trop 

étouffés par leurs dettes.   
Benoît Lacoursière  

o oues81, 18 mars 2011, à 09h19  

L'art de s'obstiner en affirmant la même chose que 

l'autre et patauger dans les détails. On le sait tous 

que l'éducation est un investissement et que c'est 
importa nt. On en fait pas grand chose de cette 

prise de conscience à voir l'état de notre système 

d'enseignement. Mais j'ai ici un autre questionn e-

ment dont on parle peu souvent. Quelles sont les 

dépenses réelles des universités, quels choix font 

elles ? N'est ce  pas un peu important  
Celui qui fait un bacc ou qui se rend au doc, doit il 

participer à la même hauteur ? Qui et quoi coûte 

cher dans nos universités ? Les chercheurs et 

l'équipement de ceux ci ? Quel % se rend aux 

études supérieures ?En fin de compte, l a majorité 

de ce que nous payons tous et toutes n'est pas 
pour les étudiants au bacc ou à la maîtrise mais 

bien davantage pour les coûts d'études sup é-

rieures. Je ne dis pas qu'il ne faut pas favoriser et 

développer les études supérieures, je dis seul e-

ment que si on veut davantage de contribution des 

étudiants, prenons en compte là où vont les 
grosses dépenses. Quels étudiants bénéficient d a-

vantage ?Comme toujours dans le bon vieux m o-

dèle québécois, tout le monde paie même quand 

c'est pour une minor ité...Bie n sûr que les études 

supérieures rapportent à la société mais collect i-

vement, voulons nous faire payer tout le monde 
encore une fois, pour une m inorité ?   

Simon Ouellet  

o roxiebel, 18 mars 2011, à 08h48  

wow! 3 personnes sur 12 contre! Toute une ca m-

pagne pour  faire passer le message que notre s o-
ciété est pour la hausse! Cette chronique manque 

cruellement de rigueur...ils se sont adressé à des 

gens qu'on se doute bien de leur perspective, alors 

question de "temps de réponse"? Pas certaine..  

Sans compter qu'il y  a 12 hommes sur 12 pe r-

sonnes choisies. Aucune femme. Re -ouf...après on 
nous casse les oreilles que les femmes sont plus 

nombreuses à l'Université. Mais c'est drôle, elles ne 

sont jamais dans des postes de responsabilité ou 

de prestige sociale. Cette hauss e n'aidera en rien 

cette situation.  

Peut -on, svp, remettre aussi en question les s a-
laires des cadres, des recteurs, la gestion des un i-

versités?  

La quantité incroyable des investissements qui sont 

fait dans le "béton", est - ce vraiment le mandat 

d'une univer sité? N'est - ce pas plutôt l'acquisition 
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d'une connaissance et d'un Savoir, afin que toute la 

société puisse en profiter et mieux vivre?  

On nous dit qu'il s'agit d'un "investissement" privé, 

que l'étudiant.e.s gagnera plus cher, qu'une pe r-

sonne sans diplôme  universitaire. Ha bon. Avec 

mon diplôme de maîtrise en sociologie, je gagn e-
rais probablement beaucoup moins qu'à peu près 

n'importe quel DEP traditionnellement masculin. 

Pourtant, je vais travailler à aider ma communauté 

et apporter une réelle justice soc iale. Ce n'est pas 

rien.  

L'idée n'est pas de dénigrer les DEP, bien au co n-
traire, mais simplement de rétablir le discours.  

Je suis contre la hausse!  

M. Ouellet  

o seanix30, 17 mars 2011, à 16h38  

Deux questions sans malice  
L'idée de base de faire augmenter  les frais de sc o-

larité est bien sûr le besoin de financement. L'un 

des arguments invoqué est que les frais sont e x-

trêmement bas par rapport à la norme nord -

américaine.  

Première question : peut -on comparer le don ind i-
viduel nord américain à son alma mater à la 

moyenne québécoise ? Si oui est - il supérieur, dans 

la moyenne, en dessous ou carrément -  comme je 

suppose sans preuve toutefois -  en dessous de la 

moyenne ?  

Deuxième question : peut -on comparer le don ind i-
viduel nord -américain à son alma mater à la 

mo yenne québécois ? Si oui est - il supérieur, dans 

la moyenne ou en dessous ? Notez que je ne r a-

joute pas carrément en dessous cette fois.  

Pourquoi ? On demande aux étudiants de faire leur 

part mais qu'en est - il si les anciens diplômés ne 
font pas leur part ?  C'est un droit mais bon cela 

enlève de la crédibilité à cet argument qui est de 

toujours comparé à la moyenne nord -américaine. 

Les entreprises et autres sociétés font -elles une 

juste part dans l'enseignement supérieur en terme 

de don ? Si elle est supérie ur ou dans la moyenne 
tant mieux alors et bravo : mais qu'arrive - t - il si 

elle est largement en dessous de la moyenne nord -

américaine ?  

Demander une juste part aux étudiants devient 

injuste puisque ce sont ces mêmes entreprises qui 

souhaitent des employés m ieux formés et plus 
adaptés aux exigences du XXIe siècle.  

Philippe Policain  

o curieuse3, 17 mars 2011, à 14h20  

Je suis une "vieille" en fin de carrière qui a fini par 

faire des études universitaires dans la trentaine 
parce que les frais de scolarité n'étaien t pas trop 

élevés --  à ce qu'on dit --  dans les années 1970. 

Cela avait été impossible avant car je viens d'une 

famille nombreuse qui ne roulait pas sur l'or et qui 

vivait en région; j'ai donc commencé à travailler à 

18 ans. J'ai toujours suivi des cours i ci et là et j'ai 
économisé. Puis j'ai fait le grand saut: baccalauréat 

et maîtrise. Quand j'ai recommencé à travailler, 

mon salaire était plus élevé. J'ai donc payé plus 

d'impôt. Puis après avoir pris quelques années 

d'expérience, j'ai commencé à enseigner  comme 

chargée de cours. Je considère donc que j'ai remis 
à la société ce qu'elle m'a permis d'obtenir, que j'ai 

pu jouer un rôle plus actif. Et j'en suis bien co n-

tente.  

C'est pourquoi je suis contre la hausse des frais de 

scolarité. Le talent ne se mesure  pas à la fortune 

des parents. L'éducation et la connaissance n'ont 
pas de prix. C'est appauvrir une société, sur le plan 

économique et sur le plan humain, que de rendre 

l'éducation plus difficile. Et si on augmente les frais 

de scolarité, même si on parle  d'augmenter les 

prêts et bourses, un certain nombre de jeunes r e-

nonceront aux études universitaires. Je ne voudrais 
pas que l'un de ces jeunes soit peut -être le méd e-

cin qui pourrait un jour me sauver la vie..  

C. Lavigne  

o maxvl, 17 mars 2011, à 14h19  

La hau sse des frais de scolarité s'inscrit dans un 
modèle économique particulier. Le terme respo n-

sabilisation, qui est utilisé à maintes reprises par 

les intervenants, fait concevoir l'éducation comme 

un bien fondamentalement individuel. Pourtant, 

lorsque l'on r etourne un peu en arrière, nous po u-

vons observer que l'éducation fut un choix de s o-

ciété, un modèle de construction sociale pour sortir 

de la grande noirceur. Ceux - là même qui ont prof i-

té individuellement d'un choix collectif, veulent 

aujourd'hui sabrer ce tte réalité en se basant se u-

lement sur leur résultat personnel, sans chercher à 
comprendre l'impact total de l'éducation.  

La joke elle est là. Cette hausse, elle va rapporter 

combien à terme aux universités? Si peu. Pour les 

étudiants par contre, 1500$ de plus dans une a n-

nées, c'est 15% de leur revenus, une dette plus 

importante à la fin des études, etc.  
Pendant ce temps, nos charmantes institutions 

bancaires ne paient pas de taxes sur les transa c-

tions financières mais moi je dois payer des taxes 

sur toutes  mes transactions commerciales (TPS, 

TVQ). Pendant ce temps, on dépense des milliards 

pour des avions de chasse, des retards dans les 
diverses construction publiques et autre.  

L'argent n'est pas dans les poches des étudiants. 

Elle est dans un impôt progre ssif équitable et dans 

la participation de toutes les entreprises par une 

fiscalité intelligente.  

Maxime Vallée -Landry, Candidat à la maitrise, Un i-
versité de Sherbrooke  

o cyberspauq, 17 mars 2011, à 14h19  

Cette question est toujours isolée comme bien 

d'autre s. Tout est une question de choix de société. 

29 milliards d'avions militaires, 3 milliards aux p é-
trolières, baisses d'impôts des banques qui enregi s-

trent des profits records année après année. Vous 

me direz qu'une partie est fédérale, je vous répo n-

drai qu e c'est quand même nos sous.  En 10 ans le 

Québec s'est privé de pratiquement 10 milliards en 

accordant des baisses d'impôts que nous n'avions 
pas les moyens de se payer avec les services que 

nous avons choisi de nous doter. Aujourd'hui d e-

mandez à quiconque  et personne ne dira qu'il a 

plus d'argent dans ses poches. Pire le 41% qui ne 

paye pas d'impôt de part ses revenus faibles se 

voit aujourd'hui accablé par des hausses de tarifs 
partout. Le moyen le plus régressif de financer des 

services  

Une question de c hoix et nos gouvernements n'ont 

pas le leadership de les présenter clairement aux 

citoyens. Alors on choisit ceux dont le rapport de 

force est le plus faible dans la société. Meilleur 
moyen: la peur. La peur que le diplôme ne soit plus 

compétitif. Pour tou s les bacheliers «bullshit» la 

qualité diminue pour bien d'autres raisons que le 

financement.  

Sébastien Paquin -Charbonneau  

o Provocationnisme, 17 mars 2011, à 13h23  
500$ d'augmentation de frais de scolarité r é-

prése ntent 5% d'un salaire de 10 000$ par ans. Si , 

je peux avoir ce 5% d'augmentation salariale, pe n-

dant trois ans, à la sortie de l'univerité. Alors, je 

dis oui à une hausse des frais de scolarité.  
Ce que je mentionne, côest bien dôavoir une logique 

comptable. Mais, encore faut -il quôelle est un sens 

de rationalité. Si pour certain des intervenants, ci -

haut, côest un investissement lô®ducation post-

secondaire. Alors, jôexige d'avoir le droit de b®n®fi-

cier dôune assurance. 
Donc, si je ne trouve pas de travail, après mes 

études post - secondaire, j'aurai au  moins une ass u-

rance qui me fournira un petit salaire pour un i n-

vestissement qui ne fut, à l'évidence, pas rentable.  

Frédéric Benoit  

o Dcsavard, 17 mars 2011, à 12h04  
@99306164,  

parlant d'économie 101, il y a aussi fiscalité 101. 

Ton voisin de banquette nan ti payait significativ e-

ment plus d'impôts que toi, c'était sa contribution 

au système d'éducation malgré la quasi gratuité 
scolaire. Il n'y avait pas d'injustice. D'ailleurs, en 

quoi la hausse des frais de scolarité changera la 

donne? Les deux paieront plu s.  

Si les études universitaires sont payantes, les gens 

qui en font paient naturellement plus d'impôts 

toute leur vie durant, ce qui est le bon mécanisme 
pour assurer la pérénité du système. Et ceux qui 

s'en tirent moins bien ne s'en trouvent pas pénal i-

sés à vie.  

Le problème n'a jamais été avec les frais de scol a-

r ité trop bas. C'est un faux argument qui vise à 

réduire les impôts des plus riches.  

D. Savard  

o seanix30, 17 mars 2011, à 11h10  
@ JPLaF  

Entièrement d'accord avec vous il manque cruell e-

ment de gens d e «l'autre côté» toutefois avant de 

mettre cela sur une décision éditorialiste je crois 

simplement que plusieurs gens ont été contacté 

pour réagir et que peu ont eu le temps de faire 
parvenir leur réponse. Les raisons qui expliquent 

l'absence de discours a lternatifs sont nombreuses 

mais ne retire en rien la pertinence de votre co m-

mentaire : il manque de quoi et le problème m a-

jeure de cette absence et une impression de co n-

sensus général qui se dégage. Y -a- t - il conse nsus 
sur la question des frais de scolarité  ... ?  

Philippe Policain  

o Yopot, 17 mars 2011, à 11h09  

J'aimerais ici vous soumettre un angle différent, 

celui d'un parent. Il est facile pour tout ceux qui 

ont profité des frais de scolarité très bas de mai n-
tenant exiger des hausses de la tarification.  

Dans les régions éloignées, comme ici en Abitibi, il 

faut dès le collégial envoyer nos enfants à l'ext é-

rieur. Nous sommes donc dans l'obligation de payer 

des frais de logement, de transport, de nourriture 

et autre ainsi que les frais de scolarité très tôt.  
Je connais personnellement des parents qui n'ont 

pas les moyens de payer et leurs enfants très bri l-

lant doivent se contenter d'un DEP. Loin de moi de 

vouloir dénigrer le DEP, je veux seulement faire 

remarquer que des rêves et des potentiels sont 
perdus.  

Cer tains disent que le gouvernement va compenser 

en bonifiant les prêts et bourses. Il y aura donc 

double endettement. Plus de frais de scolarité et 

plus de prêts à rembourser. Certains sortes des 

études avec une dette de plus de 30000$. OUFF!!! 
Ça part bien dans la vie.  

Dernier point, beaucoup de parents ne subviennent 

pas aux besoins de leur enfant pour des études 

supérieures. Ceux -ci doivent se débrouiller par 

eux -mêmes, ce qui veut dire travailler presque 

temps plein et étudier à temps plein. Chapeau!  
Salu tations!  

D'un parent qui a 2 enfants aux études.  

Jean Samuel  

o ELapointe, 17 mars 2011, à 11h09  

RESPONSABILISATION DES ÉTUDIANTS  

Les études universitaires sont d'abord et avant tout 
un investissement privé. Le diplômé universitaire 

gagnera en moyenne un sala ire beaucoup plus él e-

vé que l'individu moyen.  

[C'est parce qu'on va payer 50 ans en impôts et 

taxes pour la société après nos études]  

Est- ce normal de faire payer cet investissement par 
tous les contribuables? [OUI]  

Est- ce normal de subventionner tous les  étudiants, 

y compris ceux issus d'un milieu socioéconomique 

aisé? [OUI puisque tous y contribuent à long 

terme]  
Il (le gouvernement) devrait s'en tenir à aider ces 

étudiants à financer leurs études; des emprunts 

qu'ils rembourseront grâce à des revenus pl us él e-

vés une fois diplômés.  

[Comment avoir assez de liquidité pour s'acheter 

une maison lorsque l'on termine ses études avec 
15 000$ de dettes?]  

*** En augmentant les frais de scolarité, le go u-

vernement s'assure d'une chose: Une grosse classe 

moyenne qui  ne sera jamais "riche".  

Arrêtons de se comparer au reste du Canada, car 

s'il y a une chose que j'ai appris dans mon parcours 
scolaire, c'est que le Québec est une province qui 

vise l'égalité collective. Nous sommes en train de 

démolir ce que nous avons co nstruit il y a 40 ans.  

Élise Lapointe, Étudiante en enseignement à l'UdeM  

o JPLaF, 17 mars 2011, à 10h16  

Quand on veut vraiment débattre sérieusement, il 
ne faut pas inviter 10 conférenciers contre 1 seul. 

La Presse ne fait pas preuve d'objectivité, au co n-

tr aire, elle prend partie. Cela est désolant et ne 
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peut que nuire à un débat pourtant nécessaire pour 

l'avancement du Québec.  

Il s'agit ici de personnes ayant des divergences 

idéologiques simplement. Il n'est pas vrai que les 

contribuables québécois n'ont pa s la capacité de 

payer davantage pour les universités. Il se peut 
qu'ils ne veulent pas payer davantage. Bref, il 

s'agit d'un choix de société contrairement à ce que 

certains participants tentent de faire croire.  

La hausse des frais de scolarité est trop souvent 

proposée comme une façon de régler tous les pr o-

blèmes de ce monde. Il faut pourtant une vision 
plus globale de notre société. Plusieurs budgets ont 

diminué les impôts des contribuables pour hausser 

les tarifs de l'autres. Il s'agit alors d'un trans fert de 

richesses et non de création. En bout de ligne, le 

Québec ne sortira pas grandi de cet exercice bu d-

gétaire. Il faut des projets novateurs capable de 
créer des investissements importants.  

@99306164  

taxation progressive? hausse des frais de scolarité ? 

Je crois que vous vous mêlez dans vos concepts. La 

progressivité est en lien avec l'imposition sur le 

salaire. Je ne vois pas en quoi il y a progressivité 
dans ce cas -ci. Une hausse des prêts et bourses se 

fait pour la classe la moins bien nantie. Les fr ais de 

scolarité ne seront pas modulés en fonction du s a-

laire de l'étudiant et encore moins de sa famille. 

Bref, revoyez vos concepts.  

Jean-Pierre Lafortune  

o seanix30, 17 mars 2011, à 10h14  

Je ne suis pas d'accord avec plusieurs comme n-

taires des différents protagonistes mais je ne suis 

pas pour autant dogmatique sur les relations entre 

l'État, la société et l'éducation. Comme premier 
commentaire de ces très intéressantes remarques, 

je vais tenter de montrer un peu d'ouverture avant 

que des gens argumentent s ans s'écouter mutue l-

lement. Je crois simplement que l'éducation ( et la 

santé mais ce n'est pas pertinent à ce point de mon 

commentaire ) ne sont pas des domaines comme 
les autres, qu'ils doivent être pensé dans un par a-

digme à part. Pourquoi : ils sont tro p fondame n-

tals.  

J'ai 25 ans et je suis en très bonne santé. Je fais 

des choix de vie sur mon alimentation en favorisant 

légumes, fruits, quantités équilibré, éviter la «jun k-
food». Pourquoi ? Pour m'assurer une santé à long 

terme. L'avantage pour vous le c itoyens : si je me 

maintient en santé toute ma vie je vais coûter 

moins cher dans trente et quarante ans parce que 

j'aurais pas besoin d'un double pompage et 

d'autres services en santé. De plus je fume pas 
alors le cancer du poumon .. ah oui la fumée s e-

con daire mais ce n'est pas du tout pertinent de 

mentionner ceci.  

Le lien avec l'éducation est le suivant. Plusieurs 

arguments plus haut mentionnent la responsabil i-

sation de l'étudiant : ce dernier doit faire des choix 
de vie pour éviter un fardeau à la sociét é et au g-

menter la dette. L'argument principal est que le 

système atteint une limite qui exige un injection 

monétaire. Si quelqu'un a décidé de manger trois 

fois par semaine à la Belle Province et mange trois 
quantités de fruits et légumes par semaine penda nt 

trente ans -  et fume un paquet en trois jours -  j'e s-

time qu'il a le droit à un accès gratuit à la santé 

pour cette santé qu'il n'a pas cultivé tout au long 

de sa vie. Son choix le concernait et pourtant il va 

causer un fardeau sur la société -  combien c oûte 
déjà le poids du tabagisme au système hospitalier 

québécois ? -  mais j'estime que la santé sort du 

paradigme normal de rentabilité économique.  

Demandez aux étudiants de payer pour l'éducation 

? Plusieurs vont affirmer qu'il ne faut pas pour la 

gratui té. C'est mon argument mais pas celui de 

tous ceux qui vont l'invoquer : la réalité est très 

simple. Tous doutent -  avec raison -  que l'argent 

va réellement changer de quoi.  
Puis- je être convaincu de la pertinence de l'au g-

mentation des frais de scolarité : bien sûr ? Par des 

arguments de «scienceux économiqueux» avec les 

arguments du jours ? Non pas du tout et ce n'est 

que ces arguments qui sont invoqués. Montrez moi 

l'étude qui illustre avec un applomb et une méth o-
dologie infaillible et l'augmentation va à la fois rée l-

lement augmenter la qualité de l'enseignement ET 

que les classes les moins aisées de la société pou r-

ront y accéder ? Pourquoi les pauvres devraient 

accéder à l'Université ? Pour donner une réponse 

simple : pour donner la possibilité de briser  le 
cycle. Montrez moi des arguments qui n'appellent 

pas au fatalisme mais bien plus à un projet de s o-

ciété, à une vision commune.  

Ce n'est pas tout mais je suis à l'école et je veux 

compléter mon mémoire de maîtrise aujourd'hui. 

Réflexion incomplète mais  bon c'est un comme n-
taire en ligne !  

P.S. : je rajoute qu'il s'agit d'un débat très égoïste. 

Jeunes -  exception de certains personnes comme 

certains auteurs cité plus haut -  vont être contre la 

hausse des frais de scolarité parce qu'ils les paient 

maintena nt. Plusieurs qui approuvent la hausses 
des frais de scolarité sont vieux -  l'école est bien 

loin et les enfants sont placés. Toutefois, je ra p-

pelle aux plus vieux qui m'ont lu ici que même s'ils 

ont travaillé 55 -60h semaine toute leur vie en 

mangeant d'un e manière non -équilibré et qu'ils 
sont aujourd'hui obèses parce qu'ils ne font auc u-

nement attention à leur forme physique : je vais 

accepter de payer les frais qu'il engendrent dans 

les hôp itaux d'ici les prochaines années.  

Cruel ; mais lucide. L'éducatio n et la santé ne do i-

vent jamais être pensé dans le même paradigme 
que les autres services de l'État.  

Philippe Policain, Étudiant à la maîtrise ou «ma î-

triseux»  

P.S.S. Quelqu'un peut m'expliquer pourquoi ce r-

taines études montrent un lien direct entre l'au g-

me ntation des frais de scolarité et la fréquentation 
scolaire tandis que d'autres études ne montrent 

aucun lien direct ?  

o dcsavard, 17 mars 2011, à 10h13  

La hausse des frais de scolarité répond à une l o-

gique déficiente. Les universités sont financées en 

fonct ion de la taille de leur clientèle, la hausse i m-
portante des frais entraînera une réduction de la 

clientèle à moyen terme, je ne serais pas surpris 

d'entendre les universités se plaindre encore dans 

5 ans de sous - financement endémique et de récl a-

mer encore  des hausses pour palier à une situation 

qu'elles auront créé de toute pièces.  
Baser l'argument de la hausse sur la comparaison 

avec les autres provinces, c'est démontrer la vacu i-

té de la réflexion à ce sujet. Le Québec s'était do n-

né un système d'éducation  gratuit pour lutter 

contre la sous -scolarisation de sa population. Que 
je sache, les taux d'abandon scolaire sont toujours 

élevés. Les plus nantis ne verront pas la différence, 

mais ce sont les plus pauvres qui écoperont encore 

malgré la prétendue bonific ation du régime des 

prêts et bourses.  

Il est ironique de voir ceux qui s'expriment dans 
l'article, ils ont tous bénéficiés de frais de scolarité 

très bas. Ils ne veulent plus payer leur part d'i m-

pôts pour entretenir le système d'éducation alors 

que c'est l a conséquence logique pour ceux qui ont 

bénéficié d'une éducation presque gratuite à 

l'époque. Et ils viennent donner des leçons à la 

génération aux études en voulant leur faire acce p-

ter ce que eux n'ont jamais accepté.  

D.Savard  

o RouthierCaron, 17 mars 2011 , à 09h26  
Cette hausse considérable n'est absolument pas 

justifiée. Les étudiants universitaires québécois 

sont l'avenir du Québec. Il s'agit d'une richesse 

collective qui profitera à tous, aux entreprises n o-

tamment.  Le gouvernement du Québec vient tout 
ju ste d'investir pas moins de 200 millions de dollars 

dans un amphithéâtre pour la ville de Québec. Cet 

amphithéâtre risque d'être déficitaire, puisque la 

LNH a affirmé que les chances étaient minces que 

la capitale puisse avoir sa propre équipe de hoc k-

ey.  Les banques enregistrent au dernier trimestre 
des profits records.  Lorsque c'était la crise écon o-

mique, on injectait des millions de dollars pour 

sauvegarder ces banques et certaines entreprises. 

Si les universités ont un manque réel d'argent, 

pourquoi le g ouvernement ne s'empresse pas 

d'injecter cet argent pour leur venir en aide.  La 
ministre Beauchamp affirme que les pénalités i m-

posées à McGill pour son MBA à 30 000$, sont au 

nom de la protection de l'accessibilité à l'éducation. 

Les hausses des frais de s colarité vient justement 

empêcher plusieurs, qui n'ont pas les moyens, 

d'obt enir un diplôme universitaire.  Lors des débats 
à l'automne, on justifiait cette hausse en comp a-

rant les frais de scolarité du Québec avec ceux des 

autres universités canadiennes. T outefois, lorsque 

c'était le temps de comparer la situation des proc u-

reurs à la situation canadienne, il en n'était pas 

question.  Le gouvernement s'aveugle volontair e-
ment et choisi ses batailles sans se soucier de l'a p-

pel des gens. Ces gens sont censés êtr e bien r e-

présentés par des députés à l'écoute de ses éle c-

teurs.  On a fait le choix de l'accessibilité, il y a deçà 

très lon gtemps au Québec. Pourquoi y renoncer?  

M. Routhier Caron  

o 99306164, 17 mars 2011, à 09h21  

Il était à peu près temps que les frais de s colarité 

soient plus élevés (avec des prêts/bourse en co n-

séquence). Étant un étudiant qui a dû s'ende t ter de 

près de 20,000$ pour étudier, j'ai toujours trouvé 
incohérent que mes voisins de banquette, qui arr i-

vaient avec leur BMW, et qui demeuraient dans u n 

6½ sur le Plateau, payaient les même frais que moi 

(après prêts/bourse). Et pourquoi le sy stème de 

taxation progressif serait - il bon pour le citoyen, 

mais non pour l'étudiant?   À chaque fois que je vois 
un cégépien avec son ruban rouge...je me dis :"Un 

autre qui ne comprend rien ou qui d evrait avoir un 

cours d'économie 101...")  

B. Coupal  

o HugoPL, 17 mars 2011, à 09h15  

Je suis d'accord avec bon nombre des gens qui 
s'expriment ici et je crois également que le statut 

quo n'est pas une solution viable à long t erme pour 

nos universités. Cependant, il faut rappeler à La 

Presse que pour tenir un débat, il faut des gens qui 

ont des opinions divergentes. Ici, on ne peut que 
donner raison à tous les étudiants miliants qui écr i-

ront, d'ici quelques heures, que vous pré sentez 

qu'une seule version: celle que votre équipe édit o-

riale veut promouvoir... Cette critique est -elle just i-

fiée? SVP, il y a certainement des gens crédibles 

qui croient en la gratuité universelle (à l'extérieur 
de la FEUQ). Sinon, pourquoi vantons -nous  tant le 

modèle scandinave? Un peu de rigueur intelle c-

tuelle... Hugo Pilon Larose  

LA PRESSE  : Forum  : Hausse des droits de scolarité: une réforme d'abord  : une hausse des droits de scolarité 

doit être conditionnelle à des changements profonds dans la sélection des professeurs , par P ascal Cyr, 
historien, professeur à l'Université du troisième âge à Sherbrooke ï Jeudi 17 mars 2011  
Presque chaque année, avant le dépôt du budget 

du Québec, la conférence des recteurs des un i-

versités (CREPUQ), réclame une augmentation 

des droits de scolar ité ainsi qu'une plus grande 
participation financière du gouvernement. La 

raison invoquée: les universités québécoises 

souffrent de sous - financement.  

Cela est incontestable et il est vrai que les ét u-

diants québécois bénéficient des frais les plus 

bas en A mérique du Nord. Cependant, si pour 

assurer la survie et la compétitivité de notre 
système universitaire nous devons chercher 

davantage d'argent dans les poches des ét u-

diants et des contribuables, les universités du 

Québec devront elles aussi faire des eff orts afin 

de freiner les abus dont elles se rendent toujours 

coupables aujourd'hui. Deux exemples me vie n-

nent à l'esprit: le scandale de l'Îlot Voyageur et 
le rachat par l'Université Concordia du condo du 

nouveau recteur Frederick Lowy.  

http://www.cyberpresse.ca/opinions/201103/16/01-4380015-hausse-des-droits-de-scolarite-une-reforme-dabord.php?utm_categorieinterne=trafficdrivers&utm_contenuinterne=cyberpresse_B12_en-manchette_893_section_POS1
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Dans le premier ca s, l'UQAM nous a jetés dans 

un gouffre financier de 300 millions de dollars 

que les contribuables du Québec, par le truch e-

ment de leur gouvernement, ont été obligés de 

combler pour éviter la banqueroute de cette 

université. Le plus frustrant dans cette aff aire, 

c'est que les responsables de ce désastre ne 

seront pas poursuivis.  

Dans le deuxième cas, c'est Frederick Lowy, 
l'actuel recteur de l'Université Concordia, qui est 

en cause. Par une mesure des plus révoltantes, 

cette institution a décidé d'acheter s on condo et 

de lui verser une allocation logement de 3000$ 

par mois. Après de tels abus, on ne peut qu'e x-

primer notre indignation devant les demandes 

des recteurs du Québec de hausser la contrib u-

tion du gouvernement et des étudiants.  

Si les recteurs semble nt débranchés de la réalité, 

il y a aussi des abus aux plus bas échelons, dans 
les départements qui composent les facultés. 

Pour justifier une hausse des droits de scolarité 

et des contributions gouvernementales, on nous 

dit qu'il faut que l'université qué bécoise soit plus 

performante, qu'il faut attirer les meilleurs che r-

cheurs. Mais comment est - il possible d'attirer les 

meilleurs si dans plusieurs cas, les concours sont 

truqués? Il arrive trop souvent que les candidats 

des départements soient déjà choisis  avant 

même que l'affichage des postes ne paraisse 

dans les médias. Ce sont les professeurs des 

départements qui choisissent les candidats et 

souvent, ce sont les amis des amis qui obtie n-
nent les postes.   

Dans une université dont je tairai le nom, ce r-

tain s professeurs ont été engagés dans une 

faculté sans même avoir un doctorat en main. 

D'autres encore, profitant d'une faille administr a-

tive, l'ont été sans passer par la voie du co n-

cours. Concernant les chargés de cours, la co m-

pétence et la spécialisation s ont trop souvent des 

facteurs secondaires. Ce qui compte, ce sont les 

relations du postulant à l'intérieur même du 
département; il n'est pas rare qu'un chargé de 

cours qui ne connaît pas la matière soit préféré à 

un véritable spécialiste.  

Est ce modèle - là que la CREPUQ souhaite mai n-

tenir? Un système universitaire qui dilapide 

l'argent des contribuables et qui ferme les yeux 

sur le copinage et le favoritisme dans ses 

propres facultés au détriment de la qualité de 

l'enseignement? Je suis favorable à une augm en-

tation des droits de scolarité, mais cette au g-

mentation doit s'accompagner d'une réforme 

compl ète du système universitaire.  
Il est impératif de supprimer ce pouvoir que 

détiennent les départements de choisir les futurs 

professeurs et les chargés de cour s. La sélection 

du personnel doit être remise entre les mains 

d'un comité indépendant, ce qui nous permettra 

d'éliminer une large partie des abus en cette 

matière et de choisir les meilleurs candidats au 

profit d'une meilleure qualité de l'enseignement. 

En outre, les universités devront montrer plus de 

transparence et accepter un encadrement plus 
serré en matière de gestion financière. Les un i-

versités du Québec veulent plus d'argent, elles 

devront en payer le prix. Donc, sans réforme, 

pas d'argent.  

THE GAZETTE  : Letter opf the day  : Higher educationôs a necessity, so make it affordable, by Jordan Black 

Concordia University ï Tuesday, March 17, 2011  
Re: ñA slap on the wrists for colouring outside 

the lines ò (Gazette, March 16). Peggy Curran 

lambastes successive Quebec governments for 

ñnot having the political spine to boost the ave r-

age studentôs tuition to anything near what their 
parents paid in 1975.ò  

Thatôs interesting, because neither of my parents 

ever attended university. In fact, between my 

grandparents, parents, and five aunts and u n-

cles , only one aunt did so.  

And yet they all entered fields that today require 

extensive post -secondary training. My mother is 

an accountant and my father is an IT specialist. 

Neither could have entered those fields today 

without a university degree.  

At my a ge, not only were my parents paying zero 

tuition, but they were already working full - time, 

earning full - time salaries. Like me, they still lived 

at home. They had already begun establishing 

themselves and laid the foundations for the 
successful lives that lay ahead.  

My friends and I, on the other hand, will have 

lost three to four years of income and career 

advancement in addition to many of us being 

saddled with student debt. But we have no 

choice. Today, even a secretary is required to 

have completed a t hree -year professional course. 

Simple managerial or office positions require a 

bachelorôs degree.  

Does anyone actually believe that we enjoy 
sitting around poring over verbose textbooks, 

worrying about trivialities like midterms and 

quizzes, and listening  to ignorant classmates 

preaching about animal rights, Israeli apartheid 

and veganism? Most people I know would much 

rather be out making their mark on the world.  
In case Curran hasnôt realized, manufacturing is 

dead in Quebec. Natural resources are still  im-

portant, but even loggers and miners now often 

need multi - year technical degrees. Our future is 

as a knowledge -based economy, and we need a 

highly trained workforce to stay relevant.  

In short, if youôre going to craft a society that 

forces us to go to university, then you had better 

at least pay for it. How else will we pay for her 

pension?  

LE DEVOIR  : Éditorial  : Budget 2011 -  Une créd ibilité à rebâtir, par Jean - Robert Sansfaçon ï Lundi 14 mars 

2011  
C'est jeudi que le ministre des Finances du Qu é-

bec, M. Raymond Bachand, présentera le budget 

du Québec 2011 -2012. Aidé par la conjoncture, 

le ministre doit maintenant faire face à son pire 

ennemi: l'incapacité du gouvernement à régler 

les problèmes.  

Dans son budget de l'an dernier, le ministre 

Raymond Bachand avait clairement indiqué qu'il 
trouverait la plus grande partie de l'argent n é-

cessaire dans un contrôle serré des dépenses, le 

reste provenant de la taxe sur l'essence, de la 

hausse de la TVQ, de la nouvelle contribution 

santé et de la croissance économique. Malgré ces 

augmentations qui auront pour effet d'aller 

chercher dans la poche des classes moyenne et 

moyenne inférieure la totalit é des baisses d'i m-

pôts accordées antérieurement aux mieux nantis, 

l'écart prévu pour atteindre l'équilibre sera to u-
jours d'un milliard à l'échéance. Une somme 

considérable qui pourrait grossir si la croissance 

économique était moins vigoureuse que prévu.  

D'où viendra ce milliard supplémentaire? La 

question doit trouver réponse dans le prochain 

budget. Le mieux serait que ce gouvernement 

retarde d'une année la date butoir pour équilibrer 

les comptes, mais comme cela ne semble pas 

faire partie de ses plans, s uggérons - lui de jeter 

un oeil du côté des plus hauts revenus, les seuls 

qui ont crû au cours de la dernière décennie.  

Pensons aussi à tous ces dirigeants d'entreprises 

qui évitent l'impôt en s'octroyant des options 

d'achat d'actions qui ne deviennent impo sables 

qu'au moment où elles sont exercées, et encore, 
sous forme de gains de capital et non de revenus 

d'emploi. Que dire encore des minières qui ne 

paient des impôts que sur les profits de chaque 

mine réduits des très généreux crédits d'impôt, 

mais rien sur la valeur marchande des re s-

sources qui appartiennent à tous? Le ministre 

Bachand aura beau vanter les récentes modific a-

tions apportées au régime, celui -ci n'en reste pas 

moins une fantastique passoire fiscale.  

Du côté des dépenses, le gouvernement est  
encore moins crédible. Dans son dernier rapport, 

le vérificateur général, Renaud Lachance, a 

rappelé au gouvernement qu'il était aussi re s-

ponsable des déficits accumulés par les différents 

programmes d'assurance dont les primes ne 

suffisent pas à payer le s prestations. L'assurance 

parentale, l'assurance automobile, la CSST et de 

l'assurance stabilisation du revenu agricole pr é-

sentent des déficits accumulés qui dépassent six 

milliards! C'est considérable quand on sait que le 

déficit du gouvernement québécoi s pour l'e n-

semble de ses dépenses est de trois milliards 

cette année. On comprend que ces programmes 

doivent s'autofinancer en théorie, mais comme le 

gouvernement n'ose pas augmenter les primes, 
la logique voudrait qu'on ajoute chaque année 

les déficits de  ces programmes à celui du go u-

vernement.  

Jusqu'à ce jour, le gouvernement Charest n'a pas 

fait la preuve qu'il était capable de ramener la 

croissance de ses dépenses de programmes à 

2,8 % au lieu des 5 % enregistrés ces dernières 

années, et ce, sans influe r dangereusement sur 

la qualité des services publics. Toutes les tent a-

tives pour amincir la taille de l'État, des fusions 
d'établissements de santé aux garderies privées 

en passant par les programmes d'infrastructures 

et les partenariats public -privé, ont conduit à 

plus de favoritisme et non à de plus grandes 

économies. Se peut - il qu'il en soit autrement à 

partir de jeudi prochain?  

RUEFRONTENAC.COM  : Chroni que  : Diviser pour mieux régner , par Patrick Gauthier -  Mise à jour le Jeudi, 10 

mars 2011 14:08  

Mardi, des femmes, à Québec, à Montréal et 
sûrement dans quelques autres villes de la pr o-

vince, ont profité du beau soleil ï et de la ce n-

tième Journée intern ationale de la femme ï, 

pour faire valoir leurs revendications. Samedi, 

des membres de lôAlliance sociale exprimeront ¨ 

Montr®al leur m®contentement ¨ lôendroit des 

politiques budgétaires du gouvernement Charest. 
Dans quelques semaines, ce sera le Jour de la 

Terre, et ce sont les environnementalistes qui 

prendront la rue.  

Au Québec, on assiste à la prolifération de la 

contestation. Nous étions le royaume du festival, 

nous voilà le royaume de la manifestation.  

Un observateur distrait pourrait voir dôun îil 
favorable ce qui ressemble à un signe de bonne 

santé de la démocratie. Après tout, pouvoir 

sôexprimer librement est une condition essen-

tielle à la démocratie.  

Côest m°me lôune des motivations des r®formes 

ayant cours au Proche -Orient. Ici, nous sommes 

http://www.montrealgazette.com/Higher+education+necessity+make+affordable/4453244/story.html
http://www.montrealgazette.com/news/slap+wrist+colouring+outside+lines/4447203/story.html
http://www.montrealgazette.com/news/slap+wrist+colouring+outside+lines/4447203/story.html
http://www.ledevoir.com/economie/actualites-economiques/318711/budget-2011-une-credibilite-a-rebatir
http://ruefrontenac.com/pgauthier/34737-diviser-manifestation-contestation-gauthier
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libre s de dénoncer. De descendre dans la rue, 

pancarte en mains et slogans à la bouche, pour 

exiger des changements.  

Le probl¯me, côest que, pendant que tout un 

chacun demande son petit changement ï et 

lôobtient parfois ï, les vraies choses ne changent 

pas. La machine continue de tourner. En terme 

de stratégie militaire, on dirait que la contest a-

tion divise sa force de frappe.  
Diviser pour mieux régner. Ce premier comma n-

dement du pouvoir sert les puissants depuis 

lôAntiquit®. Il nôa jamais ®t® appliqu® aussi habi-

lement quôaujourdôhui. 

Le roman -savon dôOttawa 

On en voit les applications les plus directes sur le 

plan électoral quand des gouvernements sont 

élus de façon minoritaire. Au Canada, par 

exemple, il y a plus de gens qui sont contre le 

gouve rnement Harper q uôils ne lôappuient, mais 
la division de cette contestation a propulsé 

lôhomme fort de lôAlberta au 24, Sussex. 

Loin de faire pression sur lui pour changer ses 

politiques conservatrices ou, mieux encore, le 

d®gommer, lôopposition refuse de faire front 

comm un, dôunir ses forces. On lôa vu avec la 

coalition avortée il y a deux ans.  

Pire  : un politique habile comme Harper peut, en 

jouant sur les divisions de lôopposition, mener le 
show ¨ sa guise. Dôo½ le triste roman-savon qui 

nous provient dôOttawa depuis quelques années.  

Acteurs de changement  

Malheureusement, il nôy a pas quôen politique 

que la contestation est divisée. De tout temps, le 

capital sôest efforc® de diviser la classe ouvri¯re 

en différentes factions. Ainsi, les femmes reve n-

diquent pour les femme s, les environnement a-

listes pour lôenvironnement, les pauvres contre la 

pauvreté, les jeunes contre les baby -boomers, 
les vieux pour protéger leurs acquis, peu importe 

le legs laissé aux générations futures...  

Au sein même de ces factions, il y a du tirail le-

ment. Mardi, dans les pages du Globe and Mail, 

deux femmes y allaient de deux points de vue 

opposés sur les luttes à faire encore pour les 

femmes du monde.  

Alors fermons -nous les yeux quelques instants et 

imaginons tous ces acteurs de changement, tous 
ces insatisfaits, se tenir la main et marcher dans 

la même direction... Imaginons - les en train 

dôexiger non pas chacun son petit changement, 

mais de profondes transformations des systèmes 

qui régissent nos vies.  

Rire jusquô¨ la banque 

Une utopie, bien sûr. C ar un simple coup dôîil 

sur les commentaires que les lecteurs de Rue 

Frontenac nous écrivent suffit pour constater 

lôexcellent travail de sape effectu® par le capital. 
On dénonce le manque de financement du sy s-

tème de santé  ? Quelquôun ®crit que côest parce 

quôon donne trop dôargent aux refuges pour 

femmes battues. On signe un texte sur lôacc¯s au 

travail  ? Vite, on blâme les «  immigrés  ». Un 

conflit de travail éclate  ? Côest la faute du travail-

leur qui gagne 60  000  $ par année, pas celle de 

son boss qui ve ut faire plus que ses 7 millions...  

Pendant quôon se chicane, quôon revendique 
chacun de notre c¹t®, quôon tire tous la couver-

ture de notre bord et quôon organise des mani-

festations à la pièce, le boss, lui, est mort de 

rire. Et il rit jusquô¨ la banque. 

Commentaires (7)  

Les raisons de la crise économique  

Le capitalisme porte en lui, depuis toujours, une 

sorte de maladie congénitale : il surproduit. En 

effet, il fabrique plus de marchandises que 
son marché ne peut en assimiler.  Pourquoi ? 

Prenons un exemple  totalement théorique : un 

ouvrier travaillant sur une chaîne de montage ou 

derrière un micro -ordinateur et qui, à la fin du 

mois, est payé 3200$. En fait, il a produit non 

pas pour l'équivalent de 3200$, ce qu'il reçoit, 

mais pour la valeur de 4800$ Il a effectué un 

travail non payé ou, autrement dit, une plus -

value. Que fait le capitaliste des 1600$ qu'il a 

volé à l'ouvrier? Il en met une partie dans sa 

poche, admettons 600$, et les 1000$ restant, il 

les réinvestit dans le capital de son entreprise, le 

plus souvent sous forme de l'achat de machines 

plus modernes, etc. Mais pourquoi le capitaliste 
procède - t - il ainsi ? Parce qu'il n'a pas le choix. Le 

capitalisme est un système concurrentiel, il faut 

vendre les produits moins cher que le compét i-

teur qui fabr ique le même type de produits. En 

conséquence, le patron est contraint non seul e-

ment de baisser ses coûts de production, c'est -à-

dire les salaires directement ou indirectement, 

mais encore d'utiliser une part croissante du 

travail non payé dégagé pour le r éinvestir prior i-

tairement dans des machines plus performantes, 
afin d'augmenter la productivité. S'il ne le fait 

pas, il ne peut pas se moderniser, et, tôt ou tard, 

son concurrent, qui, lui, le fera, vendra moins 

cher et remportera le marché. Le système ca pi-

taliste est ainsi affecté par un phénomène co n-

tradictoire : en ne rétribuant pas les ouvriers par 

l'équivalent de ce qu'ils ont effectivement fourni 

comme travail et en contraignant les patrons à 

renoncer à consommer une grande part du profit 
ainsi extor qué, le système pr oduit plus de 

valeur qu'il n'en distribue. Jamais ni les 

ouvriers ni les capitalistes réunis ne pou r-

ront donc à eux seuls abso r ber toutes les 

marchandises produites . Ce surplus de ma r-

chandises, qui va le consommer ? Jusquôaux 

années 20, c ô®taient les pays dôAfrique et dôAsie 

et dôAm®rique du Sud. Mais depuis la premi¯re 

guerre mondiale, le monde est partagé entre les 

nations capitalistes, il nôy a plus de nouveaux 
débouchés.  

Comment fait -il pour survivre ? Pourquoi nôest-il 

pas encore tot alement paralysé par la surprodu c-

tion ? Côest ici que le recours ¨ lôendettement 

entre en jeu. L'économie mondiale est parvenue 

à éviter un effondrement fracassant en y reco u-

rant de plus en plus massivement. Il était en 

effet plus rentable et finalement mo ins risqué de 

spéculer en Bourse que d'investir dans la produ c-
tion de marchandises qui ont toutes les peines 

du monde à être vendues. Il y a aujourd'hui 

cinquante fois plus d'argent qui circule dans les 

Bourses que dans la production . Mais cette 

spéculati on ne crée aucun bien et à un moment 

donné ça éclate comme en 2008 avec les su b-

primes. Les États ont aidé, subventionné les 

entreprises qui avaient sp®cul® en sôendettant 

davantages. Ces États préparent une crise e n-

core pire, non seulement faillites de com pagnies 
et de banques mais la faillite des États eux -

mêmes.  

Des syndicalistes nous divisent en disant une 

lutte à la fois : Shell tout seul, les travailleurs du 

JDM isol®s et bient¹t ceux et celles dô£lectrolux. 

La seule lutte ¨ la fois qui compte côest une 

lutte internationale contre le système cap i-

taliste, un système basé sur le profit et non 

les besoins humains.   
Steve , mars 15, 2011   

Qui a causé la crise ?  

Il est remarquable de voir que dans les suites de 

la crise économique, le réflexe des gouvernant s, 

c'est de se retourner vers le peuple et de dire 

vous en demandez trop, vous coûtez trop cher, 

faut couper. Or, les spéculateurs, les créateurs 

de produits financiers emberlificotés, les ve n-

deurs de rêves à ceux qui n' en avaient pas les 
moyens, ils sont  sortis du champ de la respons a-

bilité. Au peuple -  la classe moyenne, toujours 

trop exigeante -  de ramasser les pots cassés.  

Les apôtres de la dérèglementation (Maxime 

Bernier et copains de droite) continuent pourtant 

de plus belle à dire qu'il faut enlever  le gouve r-

nement dans les jambes des "créateurs de r i-

chesse". Toujours la même logique : "taisez 

vous, le petit peuple, cessez de demander plus et 

payez. Laissez nous aller, ça va ben aller". Pou r-

tant, chercher un équilibre pour la majorité, ça 

pourrait se  faire sans pelleter les coûts de gén é-

ration en génération. Ça prendrait une force 

d'union, comme vous dites M. Gauthier, qui 
proposerait un projet de redressement pour la 

majorité, bien au delà d'un mandat de 4 ans...  

ALB , mars 13, 2011   

...  

@martin  

le vrai pouvoir en ce monde est le Dieu Cash, 

Mammon.  

Et qui l'a?  

Pas besoin d'être de gauche pour le voir...  

Le ventre plein ne veut pas dire de se la fermer.  
the Ubbergeek , mars 12, 2011   

Tous ces maux pour l'argent  

Je vous ®cris afin de r®agir ¨ lôarticle « Diviser 

pour régner » et qui est aussi en lien avec 

lôarticle su Marine Le Pen, chef du front national. 

Lôhistoire de Marine Le Pen est un exemple de 

division causé par le capitalisme. Je ne crois pas 

que le fait quôil y ait plusieurs groupes d®fendant 

chacun une cause montre quôon est divis® et 
quôils sôemp°chent entre eux dôatteindre leurs 

objectifs. Mais, à mon avis, le capitalisme, tel 

quôil existe aujourdôhui est la cause de plusieurs 

maux et est la principale cause de la diminution 

de la quali té de vie de la majorité des personnes.  

Les entreprises émettent des polluants et nous 

incitent à la consommation et à la production de 

d®chets qui vient avec. Pourquoi? Pour lôargent!  

Les présidents de grandes entreprises tentent de 

r®duire le nombre dôemployés en faisant des 
mises à pied, des fusions, en robotisant la pr o-

duction. Pourquoi? Pour le fric! Pourquoi les 

valeurs des actions montent -elles à chaque fois 

quôil y a mise ¨ pied ou fusion? Je ne sais pas, 

côest juste aberrant!  

Les grandes entrepr ises enfreignent souvent la 

loi, sôobstinent ¨ ne pas payer leur part dôimp¹t, 

profitent de la mondialisation afin de chanter les 

gouvernements pour obtenir les meilleures co n-
ditions fiscales. Pourquoi? Pour la piastre! Et 

avec le cash, vient le pouvoir!  

Il faut se rendre ¨ lô®vidence, lôexistence des 

milliardaires est antidémocratique.  

Sources :  

Le film Corporation en trois parties.  

Le livre « Les nouveaux maîtres du monde et 

ceux qui leur résistent », de Jean Ziegler  

Louis Lafond , mars 11, 2011   

...  
Vous semblez ne pas être au courant du regro u-

pement Alliance sociale (alliancesociale.org) qui 

manifestera ce samedi, 12 mars. Toute la société 

québécoise y sera représentée, par besoin ou en 

appui!  

(NDLR: Nous avons publié un texte à ce sujet; 

vous le t rouverez sous le lien suivant: 

http://www.ruefrontenac.com/no...udgetaires   

Cessez ces clichés sur les chicanes au sein des 
plus ép rouvés de notre société, c'est dépassé!  

Une question de choix  

Un budget équitable : c'est une question de choix 

!  

Parce que le recours à la tarification est une 

mesure injuste qui ne fait quôaccro´tre les in®gali-

tés sociales et appauvrir la classe moyen ne. 

Nous disons NON à la taxe santé et à la hausse 

des droits de scolarité.  
Des mesures plus équitables existent. Augme n-

tons lôimp¹t sur le revenu des personnes les plus 

riches. Augmentons les contributions des entr e-

prises, particulièrement celles des min ières et 

des banques qui font des milliards de profits.  

http://www.ruefrontenac.com/nouvelles-generales/politiqueprovinciale/34809-manif-charest-mesures-budgetaires



































































